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Troit   exemplaires   ^rant  été 
déposés,  je  poursuivrai  lesem' 
ire/acteurs  d'après  la  loi. 
Toumay,  l83«. 
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'79»- 

WoclamatioQ  de  leius  altesi 
royales,  MArîe-CIirisliiie  et  Albi 
Casimir  ,  gouverne ars-gtjoéra 
des  Pays-Bas ,  en  date  du 
avril  179a,  adressée  au  peu| 
des  provinces  Belgique*»  et 
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riglie  contre  les  factieux  jacobinr 
français  ,  qui ,  depuis  quatre 
ans ,  par  leurs  iatrigoes  sao* 
guinaires  et  spoliatrices,  d^clii- 
raieut  l'iatérieur  de  la  France.   . 

La    voici  : 

«  Les  factieux  qui  ,  depuis 
quatre  ans, déchirent  le  royaume 
de  FraDce,  viennent  de  porter 
le  roi  très  chrétien  à  sanction- 
ner une  déclaration  de  guerre 
contre  Sa  Majesté  Apostolique  , 
notre  très  honoré  seigneur  et 
nereu  ; 

Les  premières  hostilités   sem- 
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Lient  se  diriger  contre  ces  pro- 
vinces ,  el  les  ennemis  de  tout 
ordre  et  de  tout  pooroir  ,  qui 
méditent  ane  agreuioo  lî  in» 
'  juefe  ,  fondent  leur  espoir  sur 
l'esprit  de  parti  ,  qoi  s'est  mal* 
heurensement  propage  pendant 
les   derniers    troubles. 

Nous  allons'  employer  tous 
nos  soins  à  la  dëfense  des  pro- 
TÎnces ,  dont  le  gouvernemeot 
nous  est  confit! ,  nous  reposant 
avec  coofiaoce  dans  la  protec- 
tion du  Dieu  des  armées  .  qui 
se  plaît  k  répandre  les  effets 
raerreilleox  de  aa  toute  puis^ 
sance    sur    ceux     qu'anime     un 
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suint  respect  pour  les  lois  et 
.pour  les  aolorlLés  coDStituëes 
par  Jui  sur  la  lerre,  pour  te 
gouverneœeDt  des  sociétës  hq- 
maines. 

Noos  D0U8  flattons  qu'un  mê- 
me esprit  animera  toutes  les 
classes  de  citoyens ,  pour  Us 
faire  veiller  su  maintien  de 
la  tranquillité  interne  et  à  la 
conservation  des  propriétës,  tau- 
dis que  nous  porterons  sur  la 
frontière  une  partie  des  troupe? 
de  Sa  IMajesIé  ,  couvertes  de 
gloire  et  couronnées  par  la  vic- 
toire sous  les  deus  derniers 
règnes  ,    en     attendant     que    le 
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coDcert  établi  entre  plusteun 
grandes  puinnDcea,  vienne  op- 
poser  une  digue  lu  torrent  des 
siniatres  dessein»  qui  menacent 
de     iionleverser     l'Europe 

Nous  devons  kux  fidèles  su- 
jets de  Sa  Majesté  ,  de  les 
informer  de  tout  ce  que  nous 
aroah  fait  depuis  un  ta ,  pour 
conserver  la  paix  arec  la  Fran- 
ce ,  et  de  les  avertir  de  U 
somme  incalculable  de  calami- 
tés ,  dont  l'ennemi  ^e  propose 
de  propager  le  fléau  ,  sous  ie 
Foile  séducteur  d'une  liberté 
chimérique,  qu'une  secte  impie 
de  noratcurs   se  disant  pîiilwo- 
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plius,  présente  au  vulgaire  cré- 
dule, comme  un  résultat  in- 
faillible    de    leurs    plans  ïusen- 


Ce  n'est  point  aux  princes 
de  la  terre  qu'ils  veuillent  faire 
la  guerre  ,  e'oet  à  la-  religion 
de  nos  pères ,  au  régime  so- 
cial .  au  boalieur  et  aux  con- 
solations qui  eo  sont   le  fruit  : 

Ayant  plongé  ,  par  l'effet 
mânne  de  leurs  absurdes  systè- 
mes ,  leur  patrie  dans  tous  les 
maux  de    l'anarchie  ; 

jaloux  de  la  félicité  des  peu- 
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pies  qui  jouissent  encore  des 
biens  de  l'ordre  sociit ,  ils  oot 
eotanlé ,  poar  se  soutenir,  le 
projet  croel  de  leur  faire  par- 
tager le  mêoie  délire,  do  leor 
inoocoler  leurs  erreurs,  et  avec 
elles  lOQs  les  fléaux  qui  déso- 
lent aa)ourd*hoi  le  royaume  de 
France. 

Depuis  un  an,  ils  d'odI  cher* 
ché  que  des  prëlextes  à  l'agres* 
Hon  qu'ils    méditaient  ; 

Ayant  chasse  du  sein  delà 
Fraoce  ,  à  force  de  pertécations  » 
tons  les  citoyens  attachés  à  la 
religion    de    l'état ,   et  asx  pré- 
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rogatÏTcs  consacrés  jusqaes  -  là 
par  la  loi  foodamentate  du 
rojBume  ,  ils  ont  touIji  tes 
prirer,  sur  la  terre  entière,  des 
douceurs  de  l'hospitalUé ,  que 
les  hommes  se  doivent  entre 
eux  ; 

Nous  avons  employé  tous  nos 
soins  il  ne  pas  donner  Heu  aux 
plus  légers  prétextes  de  taé- 
coatentement  ,  ne  voulant  nous 
immiscer  en  aucune  manière 
dans  ce  qui  concerne  le  régi- 
me politique   des  états  voisins; 

Nous  avons  empêché  qu'il  ne 
«e    tramât ,    même    qu'il  ue  s'é- 
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crWit  rteo  dans  ces  provincM, 
contre  la  constitutioa  qui  ve- 
nait d'êlre  donnée  «a  rojanme 
de    France; 

Et  pour  prix  de  noire  tU 
tention  à  maintenir  les  Imi  da 
bon  voisinage ,  on  a  recaeîIH 
sur  nos  frontières  une  borde 
vagabonde  de  FacUeax,  miSi- 
tant   les    plas  noirs  complots  ; 

Qa  a  Aiasé.rainé  dans  cei.'pro- 
rioces  les  ploa  pernicietix  écrits 
contre  U  religion  ,  contre  l'an* 
tonte  coutil  otionnette  da  aoo- 
rerain  ; 
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Ces  éciits  n'étaient  que  la 
divulgation  de  ducours  teoas 
an  miliea  de  aociétés  auton7 
aées ,  où  on  a  érigé  plus  d'une 
fois  en  vertug ,  les  plus  exé- 
crables forfaits,  pour  flatteries 
passions  crimiDelfes  de  ceux 
qu'on  se  proposait  d'attacher  à 
un  sysième,  qui  fera  dans  l'hib- 
toîre  de  ce  siècle  la  honte 
de     ta  génération   présente  ; 

Toutes  nos  représentations  à 
cet  égard  ont  été  vaines  ,  et 
tandis  que  nous,  accueillons 
ici  avec  la  plus  grande  atten- 
tion  les   réclamations   qui  nous 
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venaient  sur  des  armemcDS  qui 
n'existaient  pas  ,  sur  de  pré- 
tendues vexations  exercéca  con- 
tre des  français ,  on  s*aat  por- 
té à  des  excès  très  multipliés 
contre  des  sujets  de  Sa  Ha* 
jesiê  el  sur  son  territoire,  et 
I10D8  n'ii'oos  jamais  obtenu  sur 
tant  (t^oliieta  de  plaintes  que  dea 
promesses  de  satisfactiotu  ,  dont 
ancDne  n'a  été  auirie  da  Aoin- 
dre    effet. 

ÏÀ.  lorsque  de  notre  côté , 
nous  arons  fait  exercer  une 
florveillance  derenue  nécessaire, 
sur  les  ânissairea ,  qu'on  se 
rantait  de  détacher  dans  le  sein 


,  de  cea  prorînces,  pour  les  ex- 
citer au  soulèvement  et  à  tous 
les  genres  de  désordres  ,  oo 
s^êst  récrié  sur  cea  précautions , 
comme  s'H  s'était  agi  d'attentats 
redoublés  contre  la  siàreté  et 
la  liberté  des  voyageurs  fraa- 
çais  : 

Et  cepeadanl  d'un  autre  côté 
on  applaadisïait  aux  mesures 
que  nous  prescrivions  pour  gê- 
ner et  restreindre  les  rassem- 
blemens  des  malheureux  gen- 
tils-hommes français  émigrés  du 
,  royaume ,  pour  les  réduire  aux 
termes  tes  plus  strictes  de  U 
ptas   simple    hospitafflé ,  -pour 
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prévenir  jusques  ii  la  pouibifïté 
(ju'iU  ne  s'armassent,  ou  ne  sa 
formasseot   en    <xtrjfis   militairct. 

Ces  mesorea  ,  dont  aujour- 
d'iiuï  la  France  semble  avur 
perdu  le  sonvenir  ,  étaient  citées 
aux  pTÎQces  de  l'empire,  comme 
iiQ  modèle  de  direclîoos  à  anî- 
V  re  dans  leurs  éU(s ,,  et  dont 
t 'exigence  despotique  dn  agens 
du  gouvernement  français  té- 
moignait vouloir  bien  se  con- 
tenter. 

rious  nous  abstiendrions  de 
re;Jever  tou3  les  malbeun  sous 
legquela  gëmit  la  France,   noua 
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laisserions  au.  lems  le  soia  de 
lever  te  voile  des  prestiges , 
qa'uDC  foule  d'écrÏTains  inti- 
dîeux  s'appliquent  k  perpétuer 
par  leurs  dangereux  écrits,  si 
au  moment  de  l'agression  qu'on 
médite  contre  ces  provioces  , 
on  ne  se  préparait  i  y  répan- 
dre le  poison  d'une  illusion  sé- 
duisante sous  les  prétendus 
avantages  du  nouveau  régime 
français  ,  alin  de  la  faire  goûter 
k  la  partie  du  public  qu'on 
parviendrait  à  égarer  ; 

Mais  il  faut  que  les  peuples  , 
confiés  à  notre  gouvernement , 
soient  prérenas  et  inatraits  ^  qa« 
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le  royaatne  de  Frsnee  gëntit, 
SODS  le  nom  de  là  liberté , 
dans  \e  plni  hooLeux  etclivage 
de  tous  les  rices  ,  de  toutes  \m 
passions  les  plus  effrénées  ,  et 
d'une   anarchie  sans  exemple  ; 

Qu^il  n'existe  plur  ni  droits  , 
ni  propriétés  ; 

Que  fa  religion  sainte  que 
jioas  professons  y  est  ouverte- 
Toent  foalée  aux  pieds ,  que  les 
autsis  sont  profanés,  leurs  vrai* 
Hiinistres  dépouilles,  maltraités, 
pereécDtés  jos^aes  dans  les  aaf* 
les  ga'îli  ont  clioisiii  cbez  l'é* 
tranger ,    et   remplacés  par    des 


intrus  ,     ann»    mission    dans    la 
hiérarchie    de  l'église  ; 

Qu'on  a  élé  jusques  à  dépouil- 
ler tes  pasteurs  du  peuple  ,  des 
vêtemens  distincts  qui  devaient 
les  faire  reconnaître  de  leurs 
ouailles  : 

Que  dans  un  code  monstrueux, 
on  8  exalté  des  droits ,  dont 
rfaoname  sociale  ne  p«ut  pa; 
jouir  ,  et  auxquels  il  renonce 
tacitement  pour  son  bonheur , 
en  naissant  dans  des  associations 
civilisées  ; 

Que  sous  ces  droits  chimériques , 
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on  a  entrepris  d'écraser  ,  ren- 
rerser  et  confondre  les  venu- 
ble»  droits  .  transmis  sous  la 
protection  des  lois  fondanjeo- 
taJes  du  royaume  ,  de  génëra- 
ti'oo  en  génération ,  aux  clauses 
les  plus  révérées  ,  auxquelles 
soub  tous  Jes  rapports  ,  la  so- 
c\é\é    française     avait     le    plus 

Qu'on  a  siibstiué  le  mot  de 
pro|)ne'(^  à  la  chose ,  en  dé* 
poaîl/ant  les  proprititaires  le 
pioi  solennellement  investi  par 
Je  temps,  par  les  lois,  par 
une  constante     possesBion  ,  cent 
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fois  renouvellée  et  recooniie 
par  les  vrais  repr^seoUos  de 
U     Dation  ; 

Et  tout  cela  sous  les  couteurff 
trompeuses  d'uoe  égalité  de 
droits  chimériques,  nulle  dans 
le  fait  ,  détruite  à  l'instant 
même  où  elle  pourrait  exister, 
par  cette  variété  dont  le  créa- 
teur imprime  le  caractùre  aux 
hommes  ,  dès  le  moment  de  leur 
naissance,  en  les  partageant  d'u- 
ne manière  1res  inégale  en  fa,- 
cullés  morales ,  dont  la  dispro- 
portion a  toujours  réglé ,  ré- 
gtera  ,  toujours     l'ascendant    à\i 


DE    TOURNAf  tg 

géoie,  de  la  force,  de  lapa- 
lUDce  ,  de  rindoslrie,  d*  1'^- 
coDomie  ,  sur  les  ^ilit4i  op- 
posées, avec  ISDS  le<  avtntagef 
qui  peavent  ea  derentr  le  prix 
I^l^'time ,  et  se  transmettre  cMi* 
me    toula   aotre    propriété. 

Eo&n  ,  il  faut  que  les  Odi- 
ies  sujets  de  Sa  Majestë  sacheDt, 
que  tandis  qu'on  s'attache  à 
exalter  la  prétendae  gloire  et 
prospéril^  de  royaume  de  Fran- 
ce, naguère  le  plus  florÏMant 
^tfll  de  l'Earjpe  ,  il  n'y  a 
plus  ni  commerce  ,  ni  circula- 
tion   de    numéraire  et    de  den- 


rées,  ni-  force  publique,  r 
justice,  ni  police,  et  que  le 
penëcuteun  philosophiques  d 
tout  ce  qai  n'est  pas  de  lea 
ceole ,  ne  connaissent  de  borne 
dans  les  excès  "auxquels  il 
excitent  le  peuple,  que  la  sa 
tîéié    du    crime. 

Et  qui  pourrait  après  cel 
être  assez  areu^le  ou  insensfï 
pour  donner  la  moindre  con 
fiance  ^  aux  promesses  et  au: 
■■«urances  in^idieunes  que  fon 
cestyrans  aux  peuples  qu'ils  cher 
chent  à  subjuguer,  de  respectei 
leurs   propriétés ,   leur  religion 
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'  teors  droits  ,  lears  pmtièges  , 
leàrs  conatîtotioiu ,  eux  qui  de- 
puis qu'ils  ont  envahi  l'antorité 
let  la  force  puplique  en  France , 
foutent  aax  pieds  arec  ane  ita- 
prudence  et  une  aadace  înotrid 
jasqa'i  nos  jours,  les  tratffll 
publics  les  p)tis  solenneta  ,  tons 
les  droits  divins  et  haouins  , 
et  tout  ce  qu'il'  ■  de  ptos 
sacré  sor  la    t«rre  ; 

Eux,  qat  dès  llhâtïnt  qù11« 
se  seraient  rendtA  mattrefr  d^lbfe 
pl'OTÎnce  ,  ne  (at-deraièitt  pds 
de  s'emparer  ,  coinme  Ils  l'ont 
fût  chez  eax ,    des    possession? 
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da  clergë  et  de  ,  U  Doblesw , 
et  ds9  fortunes  de  tout  les  ci- 
toyeoB. 

Encore  une  fbn .  n'ayaot  ja- 
mais roula  ni  cru  pouvoir  nous 
mêler  du  régime  interne  d'aa- 
cun  état  roïsip ,  nous  ne  se- 
rions point  entrés  dans  ces  dé- 
taib  a^igeâDs  sur  des  objets 
qui  sont  étrangers  au  gouver- 
nement qui  nous  est  coaûé  , 
mais  les  écrit!  et  les  émissaires 
français ,  et  les  actes  même  de 
-  la  noarelte  législation  de  Fran- 
ce ,  tendent  i  généraliser  un 
sjral^ine  ooTatear,  bon  oamau- 
Tais    pour  le    peuple--  français  , 
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décidément  pemîcieaz  poor  ce- 
lui que  nom  gooTcmons  ,  ib 
ce  qu'il  est  sobveraif  d«  toato 
Vorgiaiiation  politiqoe,  tracée 
par  ODC  constîtntioa  qmi  Jol 
est  ciière ,  qae  le  soaTerûo  ■ 
promis  de  muDlenir ,  et  mr 
Uqnelle  a  reposé  peadanl  dot 
sièc\es,  le  bonbenr  de  la  Bel- 
gique. 

Notre  devoir  était  de  pré- 
manir  le  peuple  sur  1m  dao- 
gers  imminens  dont  il  est  m^ 
nacé  : 

lYoDs  Tenons  de  lai  exposer 
des  rérità  saillantes  pour  tons 
l«t  apifls ,  elles  seront  xaeon- 
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nues  pitr  lous  1^  boaa  citoyeds, 
iU  8'empretis«roat  saos  doute  de 
ftiir^  tout  ce  qui  est  en  «ux  , 
pour,  entretenir  ta  paix  et  1k 
tr»DqHMI'(^  pupli<3ue  dans  Tin- 
téfieur ,  et  noiw  ne  pvturrene 
t^ae  regarde^  et  faire  traiter 
cotDme  euAemis  de  l'état,  tous 
eitl\   qm.  oseraient   la  troubler. 

Fait  à    Bruxelles  ,   le  39  avril 
1793. 

Etaient   signés  , 

Uarie.    Albert. 

Ploa  1ms,  co»treffig-Bë , 

Baron  d«  f!elt?^ 
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1793. 

Les  prëvôt  joréi  de  Toarnsj, 
par  aTertissemenl  imprima  et 
pabUé  ea  date  du  sa  mai  1793^ 
pr^rieoDeot  les  émigrés  frinçaU 
de  se  ponrroir  d'un  acte  en 
forme  de  leurs  commitsairea , 
afin  de  pouvoir  raster  ^  Tour» 
oay. 

Recueil  in-folio  ,  .volume  3^ , 
pièce  numéro  i3. 


Sjc    treize    août     1793  ,    son 
altesse     )e    prince    de     Ligne  , 
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chargé  des  pouvoirs  de  l'empe- 
reur Fr<«nçois  If  ,  vient  prêter 
et  reccsvoir  le  sermeat  d'iaau* 
guralioD  ,  à  Touraay  et  Tour- 
oe'sU ,  de  l'empereur  François 
Il  ,  lits  aine  de  l'empereur 
Lciopold  II  ,  mort  empoisonné 
par  les  jacoËins  parisiens  ,  ie 
mars  1792,  et  ce  ,  comme  sou- 
verain  seigneur  de  Tournay  et 
du    Touroésis. 

Le  prince  de  Ligne  ^tait  re- 
vêtu des  pouvoirs  de  François 
II  ,  pour  y  procéder  en-  ma-' 
nière  accoutumëe  ,  cérémoaie 
qui  eut  lieu  le  lendemain  ^ 
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Sar  qaoi,  nn  littifraleur  aao- 
nytne  ,  montd  sit  les  échuws 
de  la  boDrsouflure  el  du  ton 
gigaotesqoe,  fit  imprimer  en  c< 
regard  une  pièce  intitoiëe:  Re- 
merciments,  mm  que  le  public 
éclaire  nomma  le  petit  chef- 
d^ œuvre  ridicuh 

Voict  celte  pièce  : 

Bemercimens  des   habitans  de 

Tournay  et    du     Tournésts,     à 

leur   ange    tutelaire  t    p^^r    les 

bons  avis  çu'il    leur    donna    te 

four  de  Vinauguration  de  l'ent~ 

pereur  Franqcds,    heureusement 


régnant  ^  fait    à -Toumay  le  i3 
août    1793. 

Oui,  sublime  intelligence,  es- 
prit  immortel  ,  que  ]e  père 
commun  nous  a  donne  dans  sa 
niisëricorde  ,  pour  tuteur  et 
pour  moniteur ,  nous  ôsonii  vous 
le  protester  à  la  face  du  ciet 
et   l'e    la    terre. 

Nous  ,  Iiabiluns  de  Tournay 
el  du  Tournesis  ,  de  loolea  les 
classes  el  dé  tous  les  elals,  pon- 
tif  et  prélats  inférieurs,  abbés 
chefs  de  chapitres  ,  présidena 
de  sëminaires ,  principaux  de 
«ollèges  ,    curds      ut     vicaires 
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supériears  d'ordres  religieux  , 
nobles,  magistrats  ,  doj'eos  des 
«ris  et  métiers,  bourgeois  et  ru- 
ricolea ,  rien  ,  non  rien  n'égale 
en  seatimens  de  reconn»tissnce, 
ceux  dont  nous  sommes  pené- 
tre'5  ,  pour  les  avis  ealutaires 
que  TOUS  vons  empressâtes  de 
nous  adresier  du  haut  des  cieux, 
le  jour  du  l'inauguration  iJe 
l'erapereur  François,  notre  au- 
guste et  gforicux   monarque. 

Pofir  vons  les  exprimer  ces 
tenlimens  ,  il  nous  faudrait  to- 
tre  fangae  angëlique. 

Nous    aurions      mêoïc    besoin 
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de  celles  des  cliéruljiiu  ,  qui 
brillent  de  la  lumière  de  Dieu , 
et  de  celles  des  séraphins  qui 
brûlent  de  son  amour. 

Mnis  au  défaut  de  ces  lan- 
gues brillaatfs  et  brûlantes  , 
nous  avons  un  moyen  sûr  de 
nous  ac(]uitler  envers  vous ,  et 
c'est  notre  cœur  sensible  à  vos 
soins  ,  flé:iible  k  vos  inspira- 
tions, docile  i  ros  leçons  et  h 
T08    aris  salutaires. 

Nous  en  sommes  si  efficace- 
ment touchés ,  qu'il  ne  noas 
arrivera  jamais  de  nous  en  écar* 
ter  ,    sous  quelque   prétexte  quç 
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ce  puisse  être ,  et  aoua  moar- 
/ons,  ooi,  Dom  moarroiu  plu- 
tôt que  de  donner  la  niOÏB- 
dre  atleinle  ï  la  fidélité  qae 
nous  arons  jorée  à  Fraoçoia, 
à  ce  mpDarquï  si  digne  de 
régner  sar  noaa  et  snr  tant 
,  d'autres  peuples  ,  jaloux  de 
notre   bonliear  ; 

Loia  ,  ah  !  loin  de  nous  , 
les  maximes  exécrables  d'uo 
peuple  fa^las  !  trop  voisin  de 
nous  ce  maudit  peuple  devenu 
tigre  et  bête  ,  plus  féroce  encore 
que   les    tîgrr&  ; 

Ce  peuple  antropophage ,  gai 


met  ses  délices  à  se  rassasier 
des  cœurs  encore  palpitans  des 
riutimes  de  sa  barbarie  ,  ce 
peuple  zélateur  fre'néiique  du 
r^gicianie ,  <jui  est  allure  du 
sang  des  rois  du  monde  en-  , 
lier,  et  qni  publie  hautement 
qu'il  ne  sera  Iranquitle  que 
quand  il  en  aura  ëtancbë  sa 
eoir  ; 

Ce  peuple  enfin  ,  qui  toujours 
ivre  de  sang',  de  fureur  et 
de  rage  ,  ne  cesse  d'attirer 
sur  sa  tête  coupable,  tous  les 
fléaux  que  le  ciel  en  couroux 
peut   verger    sur    la    terre. 
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Nous  aaroni  eo  horreur  tn 
forfaits  et  les  maximes  de  ce 
peuple    abominable  ; 

L'iosurreclioo  qu'il  ôiie  prtf- 
cooiser  comme  le  plus  sûat 
des  devoirs ,  et  uoa  loi  qoi 
doit  faire  oublier  tontes  les 
autres ,  ne  sera  plus  1  nos 
y  eux  que  ce  q  o'elle  est  »ax  jêor 
de  Dieu  ,  c'eat-À-dîre ,  Je  ploi 
grand  de  tous  les  crimes,  et 
sur  son  exprès  coaimandemcDlf 
noua  faoDoreronfl  tonjvan  eoBH 
me  d'autres  lai- même  les  paîe- 
aances  loblimes  qu'il  a  établÎM 
pour  ie  représenter  comme  ac» 
vivej    images  sur   la   twre,  con- 
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TiÎDCUS  qoe  noQ8  ne  pourrions 
frapper  le  repr^sentaol ,  saos 
plonger  on  fer  déicide  dans 
le  cœar  inêine  du  représente, 
e«r  lel  est  le  crime  de  JHnsur- 
gent, 

1793. 

Le«  deux  directeurs  ,  quatre 
maîtres  et  trente  hommes  de  la 
chambre  de  commerce ,  obtien- 
nent sur  requSle,  une  ordon- 
nance des  coDsaDX  de  cette  ville, 
en  date  dn  at  janvier  1793  y 
^i  prescrit  le  maintien  des  at- 
tributions et  prorogatives  de  cette 
corporation. 
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Recueil   in-folio  ,    vol.  trois  , 

pièce  numéro  sept. 

179a. 

OrdoanaDce  des  prévôt  jurÀ 
de  Tvurnay ,  du  33  mai  1793, 
q^ut  rappelle  t'exécutioD  de  celle 
du   28  avril   précédent. 

Statuant  : 

«  Que  tout  émigré  français  , 
m&le  ou  femelle  ,  devra  être 
muDÏ  d'un  passe-port  du  mar- 
quis de  la  Qneiller ,  ou  du  comta 
de  Caucfay ,  afin  de  poaroir  rel- 
ier il  Toorns/  ,   faute  de  qaoi. 
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il  devra  quitter  U  pisce  endéans 
trois  jours.  » 

Becueil   in-JoUo ,    vol.  trois  , 
pièce  numéro  Zi. 

1793.      • 

Les  militaires  antrichîens  , 
enhardis  par  l'impunîté  de  la 
•cène  d'horreur  qu'ils  avaient 
dooné  au  théâtre  de  Touraay, 
le  7  mars  1791  ,  continuent  à 
trpubler  la  traoquilité  el  le  boa 
ordre  ao  spectacle,  et  poor  j^ 
obvier ,  les  prévôt  jorés  de  Tour- 
'  nay  ,  par  leur  ordoDcaoce  da  ^ 
janvier  1793  ,  stataeot ,  qoe  si 
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l'on  n'obtempérait  pas  Jk  leara 
noesares  de  police  ,  poor  mainte* 
oir  le  boQ  ordre  ,  leurs  com- 
missaires préposé*  sont  eutoriiës 
à    rermer  de  daîte  le  spectacle. 

Voici  cette  pièce: 

Avertissement  de  la  pari  des 
■prévôt  et  jurés ,  de  la  ville  et 
cité  de    Tourna/. 

Nous  ëtaot  revenu  qoll  se 
pourrait  que  la  tranquil- 
lité qui  doit  régner  lartoat 
dans  les  places  et  amusemeoa 
publics,  tel  que  du  théâtre  , 
pouvait   être    troublée  ; 

Tom   g6  D 


Notre  devoir  et  prudens«  noos 
obligeot  de  prérenir  les  per- 
GODoes  qui  les  fréquentent,  que 
fï  celles  qui ,  quoique  peut-êlre 
iouocemment ,  pourraient  âtr« 
l'occasion  de  quelque  rîxe ,  ne 
roulaient  pas  dëf^rer  aux  in- 
sinuations ,  conseils  on  ioionc- 
tioDs  de  nos  comniissaireï  y 
préposes  ,  ils  sont  autorisés  ,. 
comme  dous  les  autorisons  et 
voulon*  en  noire  qualité  de  po- 
liaiateurs  ,  que  le  spectacle  soit 
fermé  d'abord,  et  qu'tt  le  res- 
tera jusqu'à  ce  que  le  séré- 
nissima  goQTernement  ,  d'après- 
rapport,  en  ordoouQ  autrement. 
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Déclarons  qoe  te  pr^MOt  areiw 
tiiMpmeDt  sera  imprima  et  affi- 
ché aux  endroits  ordinaires  , 
notamment  à  toutes  les  entrées 
do     théâtre. 

Aa  surplus,  it  sera  signifié 
à  l'entrepreneur  ou  directeur , 
qui,  en  cas  d'iademnilé,  pourra 
avoir  tel  recours  qu'en  jus- 
tice appartiendra  ,  contra  ceux 
qui  auront  méprisé  les  nusdiles 
ÎDionctions. 

Fait  eu  conaeil  oe  Tingt-siK 
janvier    1793. 

^taie  signé , 

U,  J.  PontraJQ,   par  ord. 


1-593. 

Les  coDsaux  de  Tonrnay  par 
ordonnaoce  du  neuf  octobre 
1793,  prescrivent  4  tous  les 
babitans  de  Touroay,  qui  logent, 
de  remettre  i  leur  grcBè  la 
liste  des  officiers  et  des  émi- 
grés    français    logés     cliez    eux. 

yoj-ez  recueil ,  vol.  3  ,  injo' 
lia,  pièce    n".    73, 

1793, 

Le  comte  de  Bétbiine  Ch«- 
rosl  (  guillotiné  par  l'un  des 
tribunaux     révolutionnaires    de 
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la  grande  nation  ^  le  38  «vril 
1794  )>  ^^  de  a3  ana,  «st 
décrété  de  prise  de  corps  le 
mars  179a,  p<tr  arrêt  du 
conseil  souverain  ,de  Brabant , 
comme  autetir  et  cheT  d'une 
conspiration  dirigée  contre  In 
auteuts  et  la  souverainelé  4e 
sa  Majesté  l'empereur  Françoîi 
II,  aux  Pays-Bas  ,  et  comme 
«lief  d'un  reesembletnent  d*in- 
sorgéa  belges,  loges  aux  environt 
des  villes  de  Douey  et  d'Or- 
chies. 

Ledit    arrêt    décerné    aosai  le 
dticret   de    priM   d*    eorps     Ha 
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bea    principaux    compHces  ,     sa- 
voir  ;  les  sieurs  : 

I.    Aadié    Verhocht, 
a.   J.   B.  Letaoge, 
3    Vankeerbergeo  . 

4.  C,  J     Vandenberghe, 

5.  Kenois ,  droguiste. 

J'ai  vu  ce  jeDDe  Bëiliuoe  ,  en 
1790  chez  dota  Placide  Duby , 
religienx  de  l'abbaj'e  de  Saiat- 
HsrtÎD  h  Tournay,  il  arait.res- 
prit  vif,  impétueux  ,  je  ne  lui 
cachais  pas  alors  que  ses  im^ 
prudences  pourraient  jui  jouer 
un  mauvais  tour ,  c'est  ce  qui 
s'est  vëriâë  qaitre  sDaées  aprèl. 
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Franco»,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roi  de  Hongrie,  de  Bo- 
héme,  etc.  archiduc  d'Autriche, 
dnc  de  Lothier  ,  de  Bribanl, 
de   Limboorg ,    etc.    etc.  etc. 

An  premier  des  hoÎMien  de 
notre  conseil  ordonne  en  Bra- 
haot  ,    salul : 

Notre  cher  et  bien  smë  le 
eoDseiller  et  procareor  général 
sous  a  présenté  le  réquisitoire 
SDÏTant  ; 

Remontre  le  conseiller  pro* 
cureur  général  de  Sa  Majesté, 
qo^   celle   prorince   respirait  i 
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ueiae  des  mauï,  qflt  l'avaient 
aCcablëe  peHdaui  la  rtfirolutioii  , 
que  déjà  de  nouveaux  oragiea 
menaçaient  de  foudre  sur  elfe, 
comme  si  le  bonheur  et  la 
Iranquillilë  n'ecssent  plus  dû 
reparaître  dans  cettu  malheu- 
reuse   conlr^e. 

Ce  n'étaient  plus  les  Vander- 
noot  et  les  Van  Eupeo ,  qui 
préparaient  des  chaînes  à  la 
Belgique  : 

Celait  un  étranger,  qui,  bri- 
guant leur  trisie  et  fatale  cê- 
léhrîté,  voulait  l'asservir  et  l'op- 
ï^rirtier,    et  cet    atfdacÎBOX    crîr 
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minel  esl  celui ,  que  la  coor 
»  décrëlë  de  pn«o  de  corpt 
dans  U  p?rsoDoe  du  comte  de 
Bëthune    Cliarost. 

^  les  lettres  et  les  dîfiîéren- 
tes  pièces  ,  qui  sont  tous  lee 
ytax  de  la  cour,  ne  dëtermi* 
liaient  pat  la  mesures  de  sei 
attentats ,  qui  croirait ,  qu'il 
entrât  dans  ses  vues  d'occuper 
UD  pays  défendu  par  une  ar- 
m^e  nombrenae ,  et  d'y  faire 
coaronner  son  usurpation  ? 

Hais  la  coDr,  k  qui  ses  ma- 
Dceavres  ont  été  dévoîlées ,  sait 
$'il   étail   tems    de    a'opposer    à 
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leur  progrès ,  et  jusiju'à  quel 
point  la  patrie  4oit  s'applaudir 
<fe  la  découverte  de  la  coii]a- 
ratioD  qu'il    dirigeait  ; 

£|]e  sait  s'il  était  possible  de 
combiner  plus  de  crimes  qu'il 
ne  l'a  fait ,  et  s'essayer  k  de 
plus  grandes  horreurs  ,  sans 
autres  moUlît  d'espérance ,  que 
ceux  que  donne  ujie  ambition 
frénétique  et  insensée. 

Le  comte  de  Béthune  sembla 
destiné  de  boDuehsure,  à  s'exer- 
cer dans  les  factions  et  dans 
les  guéries  civiles. 
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Dëjà  »o  1789.  brùlaot  dt 
figorer  dans  les  trooblfs  qaî 
désolaient  ces  proviaces  .  il 
avait  offerl  et  a^éUit  eogagtf  dff 
ieysT  des  troupes  •oxiliaîrw 
pour  soulcoir  l'osurpatiDii  da 
eopgréa  Belgique  ; 

Plus  ambitieux  aoj'oard'lHii  ^ 
et  dt^daignant  dd  rôle  et  de» 
espérances  suballeroes  ,  il  reoK 
s'eneoir  lui  jnême  sur  na  trdiM 
qualors  il  ne  voulait  qa'Éffe^ 
inir,  et  donner  dans  sa  p««* 
soone  UD   tyran   k   la  Belgiqat. 

fj'orïgioe  de  ces  nooreanx 
aU«iitats  xwnonte»    ùdm    ^b'îI 


est     prouré ,    au    moïi    de   mai 
de    l'année    derotère. 

Ce  fut  alors  que  roulant  dans 
sa  tête  son  iuieosé  projet ,  et 
s'éblouiasant  lui-même  de  sa 
prétendue  descendance  des  atir 
ciens  comtes  de  Flandre,  il 
8'enroD<;a  dans  la  carrière  des 
forfaila. 

Sans .  ie  suivre  dans  ses  pre- 

,    mièrés  dèmarcbes,  transportons 

nous   &    l'époque    d'un   vojage , 

qu'il  fît  quelques  mois  après  dans 

le    Haînant. 

On  le  voit  7   «border  incc^ 
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dUo,  chez  des  pefïonoei  ,  que 
liiî  avait  inHiqiiées  le  nommtf 
Duiardin  ,  l'un  de  set  sdbéreos , 
c^^ercW  À  s'j  faire  des  coop4- 
rateors  el  à  «'y  donner  de* 
agens  de  la  correspondance  . 
qu'il  TOntiit  établiravec  tlfi- 
linenT  de  ce    paj<^ 

II  dpbila  dès  Ion  ,  que 
hieniât  il  y  aurait  une  ré» 
vofali'on  dans  ce  psjs ,  qu'il 
te  fladait  de  pouvoir  gagner 
avec  de  l'argent  ,  toute*  les 
troupei  qui  rocnupaient  ,  et 
çie  dffjà  il  avait  à  si  di^pc 
Mon  dans  le  pays  de  Liège, 
ir»  nombre  d'hommes  assez  coD' 
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sidérable  et  prêts  à  s'armer  con- 
tre le    souverain    des    Paj^s-Bas. 

S'étant  assuré  ctaos  ses  pM- 
mières  courses  de  moycDS  se- 
crets  et  mystérieux  de  corres- 
pondre arec  riaUri«ur  dii  pajs, 
le  comte  de  Bélhuoe  donna 
tout    l'essor    à    ses    intrigues; 

Alors  la  coDspiration  se  for- 
ma et  s'étendît,  son  activité  se 
développa ,  et  quasliié  de  res- 
sorts criminels  jouèrent  à  la 
fois  et  préparèrent  l'exploiion , 
qui    devait   sWectuer. 

Lea  conjurés  ,    et   à   leur  tête 
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DE  TOURRAT.  5t 

le  comte  de  B.-lbaDe ,  iraagi- 
nèreat  d'abord  la  formatioa 
des  comità  secrets  dtns  lea 
différeotea  provinces. 

Ces  comité  deriîoDt  étr«  le 
centre  de  toutea  les  opérttiom 
de   Vinlérienr  : 

C'e'laîent  aotaot  de  foyen  , 
d'où  derait  partir  et  ëmaner 
l'esprit  de  discorde  et  d'insur- 
rection ,  aotant  de  volcans  , 
qui  de?aient  romir  à  la  Toi^  , 
et  de  tonte  part  ,  les  feux  de 
Ja  sëdilioD  ; 

Ç'élKi  de  là ,   c[ue  devait  pro- 


ctfd«r  la  dislributioii  des  tm- 
primë8,'par  lesqueU  on  Unie- 
rait  de  céduire  le  peuple  et 
les  troupes  ; 

Là  ,  t  émigration  devait  èlre 
encouragée  ; 

lii  ,  les  contributions  dea 
abbajes  et  des  patriotes  ,  en  fa- 
veur des  conji-rés  ,  devaient 
être    négociées  ; 

Là  ,  l'appui  et  U  corporation 
des    étals    devaient    être    mena- 

Là,    les    mesures    pour    faire 
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refuser   les  subsitles   et    les  ira* 
pôls    devaient  être  coacertëti  ; 

ËDfin  ,  tous  les  crïmea  néces- 
saires à  ta  cause  des  coof^d^rës 
dam  rioténeor  do  pap ,  de- 
vaient se  préparer  sous  les  sa** 
pices  de  ces  comilc>i  »  et  se 
consommer  sous  leor  direction. 

Citait  un  semblable  cciuilc, 
que  je  comte  de  Bétlini»  per- 
sistait k  vouloir  établir  dans 
le  Hainaut  encore  à  l'époqae 
du  3  novembre  dernier  ,  lonqii'il 
«écrivait  Ji  aoe  personne  connae 
de  la  coor  ,  et  lui  demandait 
b'il   était    à    même     de     Former 
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oa  comhé  sûr  à  Mqds  ,  et  si, 
une  fois  formé ,  il  itimit  ties 
moyens  d'eoroyer  des  hommes 
et  de  rassembler  en  premier 
quelques  fonds ,  «oit  par  les 
■bbayes,  soit  par  (es  particu* 
liers. 

II  avait  précédemment  fait 
plusieurs  démarches  pour  enga^ 
ger  la  même  pc^^o^oe  à  ve- 
nir le  joindre  en  France,  a6a 
de  prendre  de  concert  les  me-- 
sores  convenables  pour  la  coDr 
duite    de   la    conjuration  : 

Ses  rues  étaient  d'en  faire 
un  d«  ses  agens  pour  Tinté- 
rieur   de   ces    provinces , 
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Àosg)  roit-OD  de  aa  lettre  du 
ta  septembre  dernier  ,  qu'il  rou- 
lait   ([u*il    fut    sûr     et    discret  ; 

Mail  majgrd  les  ri?es  iiutao- 
ces ,  qu'il  Jui  fit  par  ces  lettre*, 
tact  par  celles  du  douze  sep- 
lembre,  doDt  on  vient  de  par- 
ler, que  par  celles  du  aS  du 
mêmtf  mois,  ei  du  ^6  octobre 
a-JÎvant  ; 

Malgré  que  pour  hâter  son 
dépirt  il  ranla  la  certitude  du 
iDccè)  de  ses  enlrepriaes  et  fit 
croire  à  un  dénouement  pro- 
cbaio,  il  n'avait  pu  le  dé- 
termioar  h   pe  rendre  It  ses  in- 
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TÎtations  ;  et  c'est  de  quoi  Bé* 
thoae  M  plaiot  par  sa  lettre 
précitée  du   trois  novembre  der- 


Maif  il  n'était  tualheureuse- 
meot  que  trop  d'individus  dis- 
posés à  épouser  ses  înt^rêEs  et 
i  trahir    leur   patrie  : 

Le  comte  de  Bt!thune  en  avait 
k  choisir  ,  et  un  reste  d'aveu- 
gtement  dans  les  esprits ,  lui 
fournissait  cette  funeste  abon- 
dance. 

On  voit  d'ahord  de  sa  lettre 
à   un  membre  de  l'universitë  \îe 
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LouTKÎD ,  en  dale  do  a8  sep- 
tembre deroier ,  qu'il  tvait  la 
lui  faire  partager  le  crime  de 
1»  cooiurdiîop  i 

li  loi  mande,  que  les  affaîrrs 
vont  bien ,  et  que  du  moini 
ea  peu  de  lems  elliis  prendront 
une  tournure  décisÎTe  ,  et  il 
fiait  par  le  prier  deog«ger  cenx 
des  états,  qu'il  conniil,  i  te- 
nir fertpe. 

Le  pOïUcrit  de  cette  lettr< 
est  aussi  très   remarquable  : 

J'écrirais  à  Monsieur"*,  dît 
le  conile  de   Béthuoe ,   si  un  ne 
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m'avait  pas  dîi  que  dans  ce 
momeot  il  n'est  pas  k  Lou- 
vain. 

Mais  arrêtons  nous  ici  ,  en 
laiasaQl  ëbaucliëe  une  descrip- 
tion ,  sur  laquelle  il  faudra  re- 
venir plus  tard,  reprenons  l'his- 
toire de»  comitë  internes  des 
coDJnrés. 

Pour  prouver  que  l'on  n'a 
pas  exagdré  le  tableau  qu'on  en 
a  fait  ci-deasUB  ,  il  ne  faut 
que  jetter  les  yeux  sur  les  ins- 
tructions qui  forent  adressées 
àe  Donay ,  le  trente  novembre , 
fiu  npminé  Kcnnis ,   d'Anvers  , 
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pour  les  comités  ,  qui  k  cette 
époqoe  étaient  déjà  établi),  et 
dont  Kenois  était  niRmbre. 

Après  avoir  proscrit  la  déno* 
mioalioo  des  confédéréa  poor 
celle  ,  t<uus  laquelle  devaient 
se  réunir  liéïormals  let brigands, 
dont  s'eatoursit  le  comte  de 
'Bétbaae,  cea  iDstmctioDS  en- 
loigoent  aux  comités  d'engager 
les  ëtaU  à  tenir  ferme,  et  à  «• 
rendre  à  Douay ,  en  plus  grand 
nombre  que  possible  ,  pour  7 
former  un  conseil  -  général  , 
composé  des  membres  des  états 
de    tonte*  les  provinces. 


C'est-à-dire  que  non  contenh 
de  menacer  ce  pays  è  la  téie 
d'une  Iroupe  de  gène  accablés 
de  besoins  et  d'infamie,  pré- 
parés à  tous  lus  excèo  ^  trû- 
lant  de  souiller  leurs  bras  du 
sang  des  citoyens  tranquilles , 
le  comte  de  Ëetbune  voulait 
encore  monlret  à  la  Belgique, 
parmi  lus  ennemis  du  souverain  , 
cenx  dont  il  croyait  Popinion 
faite  pour  dominer  sur  les  ■ 
CKprits  et  s'aider  de  lout  Tëclat 
de  la  déroarrlie ,  â  laquell» 
if  Irs    provoquait. 

Les   mêmes  iattrnctions  char-* 
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geat  en  second  lieu  les  comités 
d'envoyer  des  persoDDe«  affidëei 
chez  les  patriotes  solides,  et 
entre  antres  ,  j  eiUil  dit,  chez 
les  papas  dont  les  sentimeiw 
sont  sûn  ,  d'en^ger  les  .a» 
et  les  aatres  k  faire  des  sacri- 
tices    pécanisires  ; 

Et  ponr  les  rassurer  sor  la 
deatiDad'oii  de  cet  oootHbattOM 
tncifiqaes  .  ott  aanooce  qae 
\ti  fonds  q^'H»  poarroBt  en- 
voyer à  '  Douai  ,  actont  remis 
à  denx  membres  des  états  de 
Br»b«U',  I4(>squ'its  y  séVbot 
ar#fréa    flC  ifd'erf  atteàitefir;  M. 

Tom  96  F 
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....   sera   chargé    de    la     re- 

celle. 

Elle)  promeltent  des  instnio 
litms  ultérieures  sur  le  Dombre 
d'hommes  ,  que  les.  comilés 
devront  «nvoyer  à'  l'armée  do- 
comte'  de   Béthane  : 

Les  assurances  de  l'appui  des 
poissaDces  étrangères ,  ce  meir- 
songe  déjà  osé  sous  l'usurpa- 
tion des  tyrans ,  que  le  comte 
de-  Béthune  reul  -  rempiaoer  ,- 
y  sont  impudemment    répétées  ;- 

Enfin ,  on  y  recommande 
Bpéoial«ou&t     aax    comité  ,  da  < 
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répandre  des  imprimé!  ,  qsi 
paissent  faire  un  effet  dëura- 
ble  ,  tant  sur  le  people  qoe 
«ur   -le    militaire    autrichien. 

Ce  fut  th  partie  pour  ré- 
pondre à  cea  iDfttruciions ,  qae 
le  comité  le^ret  du  Brabani 
écrivit  d'Anvers  ,  en  date  do 
^4  décembre  dernier  ,  la  fameu- 
se  lettre  jointe  au  premier  ré- 
quisitoire ,  aous  Is  numéro  neuf 
de  la  lettre  A,  et  adressée  au 
soi  •  diiaut  Schakelberg  ,  aooa 
]'eDvelo)jpe  delà  reure  rficoloa 
il    Doaaj. 

Cette  pièce. est  trop  importante 
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et  jette  -  trop  de  jour  sur  U 
nature  des  objets  qui  se  trai- 
taient daoB  le  comité  înterpe 
du  Brabaot ,  pour  oe  pas  en 
extraira  quelques    passages  : 

Tout  ce  quoi)  '  peut  recotn- 
Rianiler  aux  comilés  ,  porle  ie 
commeucement  de  cette  lettre, 
est  fait  par  nous  et  nos  émis- 
saires dans  tes  province  princi- 
pales, et  riçD  n'est  épargné 
|ioiir  tenir   tout  en   res,pect. 

GéUit  dire;  t  ne  vous  inquié- 
tez point  ,  notre  prévoyance  a 
devance  vos    directions  : 

u   Haretnent    il      faut     qu'on 
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nous  indique  les  crimes  À  corn* 
mettre  ,  noas  sommes  ingénieux 
et  prompls  a  saisir  ceux  qui 
peuvent  nout  elre  utiles  ,  et 
non  seulement  nous  les  corn- 
mandons  dans  les  lieux  ,  où 
nous  sommes ,  mais  nous  étea> 
dons  également  notre  influence 
sur  les  provinces  éloignées , 
par  les  émissaires  que  nouï  v 
avons  k    nos  ordres.  » 

Est-il  pos&ibis  d'eirployer  4 
dépeindre  le  comité  interne  du 
Brabant  ,  des  couleurs  plus  . 
vraies  et  plus  fortes  que  celles 
^u'un  emprunte  îcî  4*^  soa  rru* 
pre  langage  f 
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Une  chose  qu'au  sur^flus  on 
est  forcé  de  reconoaUre  daos 
la  lettre  dont  s'agît  ,  c'est  l'é- 
tendue des  vues  du  comité  , 
l'importance  et  la  nuihiplicité 
des  objets  aujxquels  il  donnait 
ses  soins ,  la  prépondérance  et 
l'aqtorité.   qu'il  s'était    acquises. 

On  doit  se  contenter  d'être 
BÛr  ,  dit-i) ,  que  la  majorité 
des  états  eo  général  et  le 
premier  ordre  en  ender  se 
déclarera  d'abord  pQ,ur  la  ré- 
volution', dès  qqe  le  premier 
pas    sera    fait. 

Ils     incUneat     tous    à    upw 
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ëcoQler  p»r  U  confiiDCe  qulls 
ont  ea  nous ,  et  nous  lear 
ferons  faire  tout  ce  qui  eit 
morBlemeot     et      poliliquenaçnt 

possible. 

Des  bases  solides  posées  et 
coDuaes  de  ceux ,  qui  doirenl 
les  connaître,  il. os  s'agira  pa* 
de  demander  combien  dltomaiea 
chaque  canton  fournira  ,  oo 
n'aura  qu'à  demander  combien 
de  milte  hommes  on  d^n 
avoir  et  par  un  seul  mot  doub 
eo    ferons    pleuToir. 

Quant  aux  p^sonne»  ,  qui 
ont  été  ea  dépntatiwB-,  desqual- 
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les  V0U9'  dite*  en  avoir  Ji  voire 
tlévoUon,  lant  pis,  car  il  o'y 
■  pas  parmi  eux  un  seul  bon- 
nâte    homme. 

Je  his  moD  possible  pour 
pArrenir  &  la  coDoaissaDce  exac- 
te des  troupes  aulricbienoes 
(laoi  ce  pays  ,  mais  cela  de- 
mande du  temps  st  de  la  pru- 
dence, et  c'eat  très  difEcile  è 
coQDaître; 

Je  guette  toujours  mon  hom- 
me, mais  je  ne  puis  trop  l'impor- 
lniier  pour  qu'il  ne  sent*  pas 
■MB    bebOtn. 
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Il  m'a  àéyt  .4910^  I*  8***' 
ntaoïi  de  Bruxejl» ,  qui  fMt 
mîppe. 

Vienneat  ensuite  dn  détail* 
fcur  Je  notobre  d'Iioniniffi,  que 
cette  garDÎsoD  coiDpread  et  «ur 
leur  réparlilioD  dio»  les  dif- 
/drentes  ctseroei  et  autres  hi- 
timens    de    cette   ville. 

DeJUils ,  qa'on  ne  regardera 
p»  pour  iDdifférenfi ,  Iorsq,u'on 
rëQéchira  aux  vues ,  que  pea- 
vent  avoir  descoa\aTé»,  quaod 
ils  cbercbent  à  se  proccrer  de 
tels   renaeigoemeos. 

Après  avoir    témoigné   ses  in» 
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quiétudes  snr  les  dispositions 
de  la  France ,  Jt  Te'gard  des 
confédérés ,  et  sar  les  suites  des 
plftiates  que  pourrait  faire  l'em- 
'  pereur  sur  ta  totéraoce  qu'elle 
accorde  à  leur  rassemblemenl  , 
après,  avoir  observé  à  ce  sujet 
ce  qu'uD  député  de  l'i^sseoibLée 
Dationuale  dirait  un  jour  :  pé- 
rissent nos  colonies  plutôt  que 
de  sacrifier  un  principe; 

La  France  ,  si  elle  était  con- 
séquente ,  devrait'  le  dire  au- 
jourd'hui  des  confédérés  ; 

Enfin ,  après  «voir  fait  en- 
core quantité  d'antres  réflexions , 
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tloit  comoie  motion  ,  .qu^l  aom- 
met  à  la  discoasion  du  comilë 
externe  de  Douay,  soit  en  r4- 
ponse  aus  îtutructioDS  doDO^ 
par  celui  -  ci  ,  le  comité  6- 
nit  par  promettre  à  set  cor- 
respondaos  ,  d'enroyer  ao  pre- 
mier jou^r  à  SoBaj ,  le*  a>ii|. 
pagnon  de  papa  ,  accompagné 
peut-être,   dit-il,    d'un  de  Dons. 

Marquez  -  nous  en  chiffrw 
l'hôtel  où  if  doit  descendre  ^ 
eontinae-t-  on ,  et  où  cous  poorreE- 
roos  entretenir  arant  de  confé* 
rer  arec    le  prince; 

Tous  le  uietrre<  an  fait  it 
tout. 


kiori  Tbus  le  prtfseQteï-el  ati'^ 
prince',  cumuie  envoyé  paf  te' 
corAhé  secret  de  Brabaot ,  et' 
(le  la'  part  de  ceus  des  ëtàts, 
quî'   ont'  connaissance    d'ès    af-' 

âri  cette   ]ett.re  était  jointe  uk«  ' 
piècr  <!|alemeot  importante. 

On  y  parlait  du  rappel  de 
l'ek-gérïëral  des  insurgens,  Koeh* 
lei* ,  et' dés  '  services  qu'il  pour- 
rait' renctrè"  àux''côiifëd^rri9. 

Si   l'on   Teut,    dtteit-on',  ihs-^  ' 
pirer   .de    la   confiance  aux  oî- 
tojens  eombattaw ,  il  fink  ait- 
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■olament  inTÎter  Kœhler  k  ro- 
preudre  son  incien  poste  de 
gëoéral   d'artillerie. 

Koas  nous  chargeons  de  cette 
inTÏlatioD,  et  tous  eo  parleront 
encore  avant  de   l'effectuer. 

Il  oe  faudrsit  que  Vetûyéû 
Ae  ce  brave,  pour  reveir  ei- 
patrier  ton*  le  paya  ,  et  Towa 
jentez  ,  qu'au  cas  qu'on  voulut 
Daus)ouer  le  tour  de  ta  part  da 
la  France ,  dous  aurions  du  moins 
OQ  bomme  de  tête  de  pics  , 
sur  qui  noua  pourrions  aussi 
oompler  pour  oonsmoqnerdM 
fiançais  Jl    n«tre  tour. 

Tom      96  G 
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On  eut  bien  roula  s'épargner 
l'ennui  d'extraire,  el  à  la  cour 
la  peioe  de  lire  ces  passages 
divers. 

Mais  puisqu'il  fatlait  donner 
une  idée  de  l'organisation  des 
comités  internes  des  cooUdérés  , 
pouvait  on  mieux  atteindre  ce 
hul  qu'en  présentant  ces  frag- 
mens  de  leur    travail  ? 

Its  furent ,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  le  ressort  principal 
de    la    coDJuratioD. 

Dirigés  «t  dirigeant  tour  à 
tour  ,   receraat    l'acttoa    et   la 
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|ran5ineUaDt ,  iU  se  iiiûDUèr«Dt 
aussi  dociles  dans  un  rôlequ'ao 
tifs   et  iog^oieux    dans     l'autre  ; 

Et  il  n'a  pa<  dépeada  d'eoz, 
que  ia  mattïtade  égarée  ,  sé- 
duite par  leurs  manœuvres,  n'ap* 
pelât  dans  son  délire  l'nsurpa- 
tear ,  qui  arait  projeté  son 
asservissement . 

Ckimbien  de  fois  le  ncm  de 
cet  insigne  criiniuel  n'a-l-il  pas 
fait  retentir  tes  muis  abjects 
des    tavernes    de    cette  ville  ? 

Combien  de  fois ,  lîdèle  aux 
impnidioDs  des    Bgeni    du  comta 


,ogL-. 


de  B^thane ,  le  vil  amas ,  <]ui 
composait  ces  orgies  crapuleuses, 
n'a-!'il  poiol  ciid  :  Vive  le  prio* 
ce  de  Béthune  !  TÎre  les  copfé- 
d^r^s  ,  car  c'esl  ainsi  que,  par 
le  ministère  de  ses  affidës  ,  cet 
audaciei^x  vpulait  pr^pqrer  en 
sa  faveur  l'engouement  el  l'ai- 
miratioQ  ; 

Et  déjà  ses  partisans ,  propa- 
geant son  cuke  dans  ces  ini^ 
ttalious  sacrilèges  ,  l'avaient  ren- 
du l'idole,  à  laquelle,  sous  les 
yeux  du  gouvernement  même  . 
on  dressait  des  autels  où  il 
ne  manquait  que  de  placer  son 
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image  impure ,  pour  rippeler 
les  jours,  dont  le  souvenir  cou- 
rrîra  le  BrabaDt  d'uDc  bonté 
ëternelle. 

£t  la  dislributtOD ,'  iircscrite 
aux  comités  ,  d'écrifs  et  impri- 
més propres  à  séduire  ie  peo- 
ple  et  le  militaire  ,  pouvait-etle 
se  faire  avec  plus  d'arJeur , 
plus  de  profusion,  plus  d'efli- 
cacité  probable  que  ne  l'ont 
fail  les  agens  do  comte  d« 
Bélhune  ? 

Sans  placer  ici  les  rodu  de 
tous  ceux  qn'oii  pourrait  ar- 
guer  d'avoir  élé    cbargà  de  ce 
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genre  d'eotrcmïse ,  distÎDguooi 
parmi  eui,  quatre  priacipaax 
personnages ,    lavoir  : 

Âodré  Verhochlde  celte  TÏtle, 
le  tanneur  Greuse  de  Namur, 
le  médecin  Lelellier  de  Diest , 
et  Anne- Françoise  de  Marck  de 
cette  ville ,  tous  décrètes  de 
prise  de  corps. 

Mais  on  se  réserve  de  parler 
plus  bas  d'Ândfé  Yerhocht  et 
de  Greuse  pour  ne  parler  main- 
tenant   que    des    deux  antres. 

La  Campine  fut  le  district 
tusigné    lu   médecin    l^etçtlier  : 
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C'éuit  U  qa'ît  dmit  répaa- 
dre  1«  écrita  et  imprimas  ■<• 
dilieux  qu'il  recevait  »oit  pkr 
la  voie  des  comités  ioternet, 
soit  directement  de   l'extérieur; 

£b  ud  mot,  il  existait  cfaes 
ce  mëdecio  un  des  dépôts  de 
contagion ,  que  les  confédérés 
avaient  de  cette  manière  éta- 
blis   de    toute  pari  ; 

Et  celte  même  coolrée,  que 
son  art  préservait  au  physique, 
il  J'infèclait  ,  par  des  fooctioni 
contraires  au  iporal  et  au  poUti- 
qae. 
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C'est  à  lui  que  s'adressait  la 
lettre  de  quinze  décembre  der- 
nier ,  mais  qui  nVtait  pas  la 
première  qu'il  recevait  ,  par 
laquelle  ud  prétendu  aide  de 
camp  du  prince  de  Be'thane , 
prenant  le  nom  d'ApsIey  ,  et 
plusieurs  'autres  conjures  ,  entre 
lesquels  le  soit  -  disant  major 
Lëtange  et  C,  J.  Vankeerber- 
ghen,  le  requéraient  d'inonder 
la  Caœpine  d'une  circulaire  , 
qu'ils  joignaient  et  d'en  envoyer 
ajoutaient-ils  ,  des  exemplaires 
aux   bons    amis    de     Turnhout. 

L'pntremise  d'Anne- Françoise 
de    Marck,    embrassait  plus  d'é- 
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tendae    et    demandait  da   ■oÎm 
plut   aoulenns; 

Mms  h  tâche  De  fut  jamaïi 
■Dpérîeore  k  son  zèle  ni  i  son 
actiWië ,  et  elle  servit  la  cod- 
juralioD  arec  uoe  ardeur  in- 
croyable. 

Let  piècet  de  ta  poanoile 
attestent  les  démarches  qa'elle  a 
prodiguées   pour   les  confëdërëi. 

Oo  s'étonne  en  lisant  sa  cor- 
responce  avec  le  conjaré  G  J. 
Van  Keerberghen  ,  et  de  Hm- 
menje  quantité  de  commissions 
dont  il    la    chargeait,  «t  qoi  na 


la-  rebotèrect  ni  l'accablèreDt 
.  en  aucutn  tems  ,  et  de  toutes 
sea  sollicitations  pour  proroqaer 
des  jeunes  gens -à  ]'éiaigratioii, 
et  du  nombre  prodigieux  d'îm? 
primds  dont  elle  infectait  le 
ptys  ,  et  qu'elle  faisait  circuler 
dans  le  Brabant  et  dana  la 
Flandre. 

Que  ceux  qui  ,  convaincue 
que  les  fortes  passions  sont  des 
deux  sexes,  ne  contestent  pas  aux 
femmes  la  triste  faculté  de  s'é- 
lever pour  UD  instant  au*dessus  de 
l'borreur  des  pln^  grands  for- 
faits, mais  leur  refuse  celle  de 
calculer    le    crime,  de    le    coa< 


lidérer ,    et    de   s'en    approclier 
de  saag- froid  ; 

Qae  ceux-là  réroqueot  leor 
exception,  et  Tieoneot  se  désa- 
buser dans   l'exemple   de   la  De 

Marci. 

Avec  quel  flegme  en  effet  elle 
dirige  le  fil  de  la  plaa  coupa- 
ble des    intrigues  ; 

Gomme  elle  fixe  les  jeox  sur 
sa  patrie  déchirée ,  et  comme 
elle  sourit  à  ce  spectacle  qu'elle 
a  Ja  force  de  contempler  ! 

Comme  sa  scélératesse  respire 


dans  les  lettres  qQ'fitle  écrivait  à 
Van  Keerbergheo  ! 

Gomme  elle  s'j  dépeint  elle 
même  l 

Gomme  elle  y  triomphe,  en 
parlant  de  sa  haine  contre  l'an- 
torité  ,  de  son  atlacbement  à  . 
la  conspiration  ,  du  tè\e ,  du 
déaiotëressemcnt,  de  Pintetligen- 
ce  ,  de  II  prudence»  avec  les- 
qaeUes  elle   sert  les  confëdérés  ! 

Comme  elle  craint  qoon  n« 
tronre  des  commissions  qu'on 
poisse  croire  an-dessus  d'elle , 
et    comme     «lors  elle    •    boÎi* 
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^'exagërtfr  là  hiutear  li  Ut^aelU 
elle   prut  s-'élever  ! 

Ce  fat  sortODt  A  «ecoader  In 
deueioc  do  comte  de  Béthooe 
par  repport  i  la  séduction 
de«  troDpe»,  «juVlle  dérelopp* 
les  grtodes  qualîtév,  l^nt  elle 
se    faisait    honneur. 

Od  n'a  hestna  ijOK  ée  M 
propres  lettres  pour  foger  ded 
soins  qu'elle  douDsil  i  llnk- 
presfiion  et  &  la  di^tlribation 
dçs  écrit»  qa'oD  Inj  adressait, 
!t  la  propagation  des  càtom- 
ttîds  dont  ifs  étaient  remplis  ; 
•dSd  il  la  préparation  dv  Tenin 
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tubtil  et  dangereux  «  qu'on 
vouUit  Ter»er  dans  le  cœur  dit 
bravea  guerriers  qui  protègent 
eea  prorinces. 

Parmi  ces  différeos  imprimés, 
il  en  est  on  .  que  l'altenlioa 
choisit  pour  le  dérouer  princi- 
palement à  l'iodignation  qoo 
tous  impireot  :  c'est  celkii  qui 
accompagnait  la  lettre  de  la 
de  Harck ,  du  quinze  janvier 
dernier. 

Le  comte  de  Sdtbone,  et  le 
conjuré  Vandflnber^ben  .  s'ea 
promettaient  tant  d'effet ,  qa'en 
TeoTOyant  h  U  de  Uarck .  ils  la 
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cliargèreot  dVn  faire  imprimer 
à  concarreoce  de  rleux  mille  i 
trois    mille  exemplaires. 

Ils  allèrent  même  josqa'i 
songer  4  faire  tridaiie  eo  lan* 
gue  IioDgroise ,  cette  produc- 
tion jncendiitre,  afin  qae  par- 
lant &  toDS  Jes  soldats  dans 
leur  idiome  particolier .  il  n'en 
fat  pas  à  qoi  les  accens  de 
la  séduction  ne  se  fissent  en* 
tendre. 

Mais  pour  celte  fois  le  dé- 
vouement d*  la  de  Harek-  fnt 
en   défaut  ; 
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Elle  oe  put  trouver  de  tri- 
ducteuV  hongrois  el  elle  se  vît 
obligée,  comme  elle  le  ait  dans 
BU  lettre  du  quatorze  janvier  à 
C.  J.  Vandenfeergheo  ,  de  faire 
faille  la  traduclion  en  langue 
latine,  qui  est  assez  gi^pérale- 
menl  familière  aux  trouj)e*  bon- 
groîses. 

Led  insensé,  commeai  p*o- 
Wi«nt  -  Hs  Vimagîner  ^Ue  dei 
troupes  nourries  dans  ta  fidélité 
et  dans  l'amoiir  envers  'Iwr 
roi  alta'sent  passer  des  ëteq- 
daris,  oèi  l'honneur  les  relient 
•ous  les  enseitfDM  ■de  l'-opprob» 
et  de  ripfamie  i* 
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Mats  plus  l«8  «ues  au  comté 
de  Belhace  sont  folhs  et  lé- 
mëraires  .  et  plus  elles  décèlent 
l'alrocîlé    de    son    &me. 

Vouloir  des  choses  iocroye- 
lilea  fut  presque  toujours  U 
partage     des    grands     crîmiDcU. 

Tandis  que  les  agens  de  Ho- 
térieur  Irnvaîllaient  à  Vsn'aàcë- 
ment  de  la  conjurstioD  'Vtt6 
une  ardeur  ,  doDt  on  a  donntf 
une  idée ,  cl  dont  ftux-raèmes 
■e  faisaient  lionneur  daos  Ici  - 
/eJtres  qalls  écrÎTaieot  auxcoo- 
fédérés  externes  sti  leurs  cKef», 
ceux-ci   de    leur   CÔU  ne.  u^-^^ii- 
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^aieotrieDde  ce  qu'ils  croyaient 
propre  à  grossir  letti'  nombre 
et  leurs  resiources  ,  et  &  forti- 
fier leurs  crimioeUes  espéran- 
ces. 

Feu  contens  de  la  circulation 
incroyable  d'imprimés  incendiai- 
res ,  qui  s'oppërait  par  les  soins 
du  comité  ,  ils  en  iafestaient 
eux  -  mêmes  i'intéri«ur  par  lei 
^vois  directs,  qu'ils  en  fai- 
«lient    à   diâféreotes  personnes. 

La  pièce  dont  ils  ont  clier- 
ché  i  disséminer  le  plus  d'exem- 
plaires ,  est  celle  qui  était  in-; 
titulée  ,  Discours  de  Séraphîq 
Girard. 
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€tne  produotiUB  tpn  ««t  ■«» 
diatribe  dégootante  eôUtre  I* 
Boureraio  de  ces  prorfoees ,  «l 
ooDlfe  le  parti  t\m  y  wt  dM^ 
gaé  soua  k  noia  de  rO0tfkUle , 
arait  ^le  sanoncëe  par  nna 
Jetlj-e  d'uD  eonfédëré  ,  au  pri- 
soDDÎer  Surmont  ,  écrite  de 
Douay  ,  cd  date  du  3^  d^crro»' 
bre  1791  f  comme  devant  pa- 
raître iacessaBimeut. 

En  eJTet  .  bietktôt  elW  se 
r^pwdil  aï'ec  ■«>n«  îïwrofafck 
profusiop  ,  et  nombre  de  d6o;>eM 
en  reçurent  des  exemplaires  que 
différens   conjurés  leur  adressé- 
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reot  ,  McompagoaDt  toDJours 
Isur  «oroi  fie  l'éloge  impur  du 
comte  de  Béthane ,  et  touUdI 
Jes  forcer  à  lui  payer  un  tribut 
de   retpect  et  .d'«dmiratioD. 

Quaolitë  d'autres  lellrtîs  ar- 
rïraieDt  en  même  temps,  souiU 
lées  dei  mêmes  éloges,  iovitant 
k  l'émigralion  que  les  comilés 
interoes  avaient  sotn  d'exciler 
de     leur    côlé. 

Od  ue  manquait  pas  d'y  exa> 
gérer  le*  espérances  des  confé- 
dérés : 

On  y  parlait  de  la  certitada 
de    la    rérolution: 
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La  haole  i 
de  fiéthune ,  «oo  «tUchaoïMl 
prétendu  i  !•  conttîlytîffs  d^ 
belges  ,  sa  lib^rslilë ,  ton  affa- 
biUté,  In  ceeoors  'tftfil  ttaa- 
pMt  «ttx  ^iD>gr<<s.  de  «Mi,pn»' 
pre  (résor,  les  -agrëmem  da 
genre  de  vie  que  menaient  k 
Pouai   les    cootéèérit  ; 

Toutes  ces  circoDstaoces  Paient 
décrites     eoame    idea    motlft  , 
qui  -dcvatool  iptÀsarrimeut    op^    ' 
rcr  «UT   l'e^pnrit  de<   jeva»    feiu  . 
«T«<in   de    troBblsa  «t  emnttnifc 
par    le    preslige   de   l'illûiitm.  • 

C'est  «inii  <^«'4«ni>BlM'!l«ttn 


do  trente  norembre  ,  lignée 
Tobie ,  coDrëdëré  »  l'on  troare 
l«i    passages  suîrans; 

RéaDisKz  •  roos  aataiit  qo'il 
•st  possible  et  eonseille^  ceU 
k    nos  Trais    «rais. 

Ne  parlei  plus  des  anciens 
che&  : 

,  Vanderooot ,  Van  Eupen  , 
Vonck  ,  Yiadermeercli ,  n*ont 
plus  rien  dans  nos  nouvelle» 
•fiPaires  :  ib  nous  ont  trompé* 
tous   plus   ou    moins. 

-     L«s  daox    premiera    par'  sm* 
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bilioD  et  faute  d'esprit  mmbI 
laissés  embcrner  ...  et  leun 
plus  grands  crimes  sont  qu'ils 
D*oDt  jamais  rien  fait  coanai- 
tre  au  peuple  et  qu'ils  '  ont 
abusé  dt>  la  coofiance  a*engl« 
qae   ce    peuple    araît  en    eux. 

Nous  avons  ^our  ebef  uu 
iiomme  de  ia  [^lus  haute  Dais* 
sancg ,  qui  sacrifiera  tous  am 
bieos  et  versera  son  sang  mft* 
me  poor  niMS  rôidra  notre 
liberté. 

Je  Buis  très  bien  loge  ici  , 
M  TOUS  «Tez  4a  goût  à  V9« 
îoijidra    à  swm  »  te  putafiri». 


roloBticn    mon    logemeal  «*cc 

«MM. 

S)m  sffajm  soDt  Aif\  bien 
avancées  ,  el  sont  sur  le  meil* 
ItvT'  pied>  ponUile. 

Faites  leclore   de  la  présente 

■m  Méis  svÎTai» ,  i 

•l  au>  «utrc»  amis  que  vous 
CttDoaiaïez ,  nuu  leur  deman- 
àatez  sttr  lavr  parota  d'boiine«r 
4e  gar<lsr>'l«'-  seortt. 

Cest  ainsi  qae  par  lettre  de 
Dtteay,  en  itate.  dn  17;  déËem- 
kW  fjitï^;  IM  sftï'diaftiit  GdMef, 
*ifj|>  k  l'eltfg^itél^   jea   ïUM; 
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gens  ,  Scrfsrèi  ,  pour  Ion  t 
Serg^op-Zoom  ,  poor  le  prener 
de  se  rendre  parmi  les  coûté- 
dërés ,  «n  lui  dîsaDt  que  1« 
prince  de  Bëlbaoe  ]'•  cbai^ 
itéraliFement  de  '  lui  écrire  4f 
oe  plus  différer  d*iin  iMUnt 
tfOD    Toyage. 

Soyez  certain,  ajoute't-il,  ^ue 
la  révolution  os  sera  pratt<)uéa 
que   de   ce  câté-cî  :- 

Elle  aura  tiea  : 

Toutet  Im  aalrea  démaMb«» 
Ao  V*iider>oat  ,  et  4f  m*  mâ^ 
iiëreas ,  ■•  «ont  ^ue  i^  lUn* 
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sioDS  ,     craignez'    d'être    dupef 
Ud«  seconde  fois. 

Leur  système  est  dangere,uz. 

C'est  ainsi  que  par  lettre  de 
Douai,  jointe  suli  n".  7,  an 
troisième  rétjnisitoire ,  l'aateur 
fait  &  celte  k  qui  il  écrit, 
un  tableau  riant  de  la  vie  des 
confédérés  ; 

Traite  le  chef  de  U  conj»- 
ration  de  dirîn  prince  de  Bé- 
thune  ,  annonce  qu'il  arrive  des 
coniarés  en  grand  non:bre  et 
mSle,  parnu  ses  descriptions ,  des 
traita    qui     font    frémir ,     tels 
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i^9e  lorgqull  clif  ,  qnlls  ren- 
treront bienfôl  dans  ce  paya 
et  que  leurs  enDemia  avroot  leura 

bourreaux    ou    qu'ils  seront    les 

leurs. 

C'est  ainsi  encore  qne  ptr 
lettre  du  ai  décembre  ,  Yan' 
keerbergben  mande  il  la  da 
Marck ,  que  leur  brare  chef, 
le  prince  de  Bélbune,  passe  des 
secours  pour  l'existence  des  pa* 
Xriotes. 

Nous  deToas,  dit-il  ,  la  pro- 
tection dont  nous  jouissons  en 
France  ,  à  notre  brave  rt  digo» 
cbef,  le  prince  de  Béthane 
Gbaroat. 


Gïniniuaiquez  ,  pounait-il  , 
ia  préseate  à  tous  Jes  bons  amis  : 
eocQuragez  les  à  prendre  Is  nom 
jilt    cooféd^rëi  : 

Engagez-lea    k    boire    parloat 
la    tanld    île     nolra     protac  - 
l«ar  ,    le     prinoe    de    BélhuoQ 
GharosL  : 

Crira,  vivent  les  c<HiSédér4a 
•t  leor  ch«f,  I«  prince  de  Bé- 
thune  Charost  ! 

Geit  ainsi  eniin  ,  que  le  soi- 
disant  major  Ltftange,  le  ntSuie 
qai  arail  signé  areo  quelques 
•Qtres    conrédérés  ,,  la    lettre  du 
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quinze  décembre  ,  adresiée  an 
médecin  Lelellîer  ,  écrit  pea 
(le  iours  après  le  ai  décembre, 
k  aoD  père  et  i  ud  particalier 
d'ÂDvers  ,  leur  reod  cample 
des  petits  désagrémens  qii'îls  ont 
esBuyé»  à  Lille  ,  et  des  conso* 
latlons  qui  les  altendent  i 
Doaay ,  se  pavane  de-  Faciusil  - 
du  département  et  de  l»  mu- 
oictpaltié,  el  surtout  de  ce  que 
les  officiers  français  recherchent 
J«  société  des  confédérés  ,  ôt 
finît  en  priant  ceux  à  qoi  il 
écrit ,  de  oommoniquer  m»  Ut- 
Irea  à  tous  les  bons  garçons  , 
et  de  les  enconfagf^r  A  prendric 
Je  non    de  confédérés. 


„-.,Xo.>sl. 


103  fUSTOlRE 

De  soD  côlé .  Je  comte  de 
BâtbuBe  o'était  poiot  oisif,  et 
pendant  que  les  eoufédérés  aoui 
sa  direcUon  ,  réveilieient  par 
leur  corrcftpondance  iosidieuse 
et  mensongère  la  manie  de 
r^mîgralton  ,  et  tâchaient,  de 
rallier  autour  d'eux  tous  les  es- 
prits inquiets  ,  qui  ne  voient 
dans  la  fin  des  troubles  ,  que 
le  terme  de  leur  existence  po- 
litique ,  luimême  écrivait  aus 
principaux  personnages,  des  dif- 
fôreotes  province»  ,  pour  tâj 
ei^ager  k    venir  le-  joindre. 

^Qaelqaes.  une»  de  ces  lettres, 
ainsi     qa'i}.    eat    connu    à     la 
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sour ,   étarent   dastiaéa  p«vr  la 
liïmboarg  ; 

Mais  la  plus  grande  partie 
esl  passée  dans  la  province  de 
Namur  ,  ou  elle*  devaient  op^ 
rer  sur  t'esprit  dw  personna 
dislinguées  qui  les  receTaîent , 
et  dereriDÎDGr  en  faveur  de 
Be'lhune  la  coopération  de  quel- 
ques membres  de  la  noblesie 
OU  du  clergé ,  tandis  que  celle 
du  lien  ae  concilierait  pur  Im 
intrigaes  du  nomuM  Greust, 
le  même  ,  dont  on  a  parlé  oi- 
dessus  ,  et  qae  le  con|urë  Dien» 
donné  r«qnérslt  de  travailler 
les    ^4     cpr^ »     d«    métiers    à^ 
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Namor ,  de  lea  eogager  k  la 
fermeté ,  de  se  charger  de  leur 
vœu  et  de  le  communiquer 
au   comte    de     B^tbune. 

'  Toute  l'éaergie,  disait  -  on  à  . 
Greuse,  C|ua  vous  avez  déployée 
n'a  pu  nous  préserver  de  nos 
tarant  ; 

Miiia  aujourd'hui  ,  si  vuus  ae- 
eoodez  noire  courage,  le  gé- 
néreux prince  de  Béthuoe  ,  des- 
cendunt  des  illustres  comtes  de 
FIiD'lre,  prend  d'une  façon 
ai  magnanime  notre  infortune 
à  cœur ,  que  le»  sacrifices  les 
plus    grands  sont    à    tes     yeux 
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an    faible    gage  d»'  ce  qa'il  of- 
fre   à   la  MlioB. 

Tou)  les  partis  ,  VanderDOO* 
tisme  ,  «onckisme  ,  Vaodermer- 
cliisme  et  aalres  ,  doivent  étr« 
en  horreur. 

Provenez  les  ^4  corps ,  ceux 
qui  sont  patriotes  ,  soyez  leur 
mandataire  avec  un  homme  di- 
gne de  cette  commiiHon  ho- 
norable. 

Montrez  ma  lettre  i**',  à**  , 
à  ceux  de  Tëtat  ,  qui  sont  a^seZ 
francs  pour  montrer  l'énergie 
qu'inspire  le  nom  dk  représen- 
tant d'up    peuple. 
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A  cette  lettre,.  Dieu  donné 
ep  joignait  plasieors  autres  , 
cent  fois  plus  exécrable»  enco- 
re, que  Grease  était  chargé  de 
remettre  &  leurs  adresses. 

Il  est  impossible  qu'elles  n'aient 
pas  fait  frémir  ceux  mêmes 
pour  qui  elles  étaient  destinées  , 
tant  elles  étaient  atroces  ! 

Léopold  reut  nnus  anéantir, 
disait  l'infâme  calomniateur  qui 
j  parlait ,  nous  voulons  ntuis 
maintenir  : 

Voyez  qui  de  nous  on  ds 
Lëopold  doit   être   préféré  : 


XI  dépend  encore  de  vons 
d'opter   entre  doub  et   Léopold: 

Nos  moyens  sont  auarés  poar 
chasser    t'osurpatear. 

La  France  a  pour  bot  de 
chasser   Léopold. 

Ménager  Ltfopold  est  una 
chose  iiiipflssible  dans  la  cir- 
conrtaoce     présente, 

r^es  états  cependant  ne  se  ren- 
daient  pas  à  Douai ,  comme 
le  désirait  ai  ardemment  le 
comte  de  Béthone ,  et  cette 
contrariété  le  dâolait  ineroya- 
blement. 
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En  vain  rencontrait  -  il  du 
zèle  et  de  l'activité  dans  ses 
ageos   internes  ; 

Ëo  vaia  le  fruit  de  ses  Îd" 
tngues  et  de  set  liaisons  avec 
des  factieux ,  devenus  redou- 
tables k  leurs  concitoyens  mê- 
mes, favorisait  le  rassemblement 
qull    formait  ; 

En  vain  ce  rassembkraenC 
prenait-il  de  la  consistance  ,  et 
grossissait  par  llnflueoce  des 
malheureux  ,  que  l'erreur  «t 
ISlluBion  ,  pt'09  souvent  l'iiabiâr 
tad»  dO'  «rime  et    la    soif  de» 
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désordres ,    amenaieDl    tOBS    les 
ëleodarda  de  U  révolte. 

Tpot  cela  ne  le  aaUifauM't 
point  : 

Il  seotait  trop  l'iolérét  qoll 
avait  de  s'ealoDrer  des  étala, 
de  les  mettre  ainsi  dans  la 
nécessité  d'agir  directemeot  ^  et 
avoué  enfin,  publiqoement  par 
ies  réprésentans  de  la  nation, 
paraître  marcher  vers  ion  bot 
Sous  les  aaspicea  impoaans  dtf 
l'opipion  et  du  voea  des  pen- 
ples. 

Od  est  earîeuz  .  sans   doula, 

Toiii'96  J 
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d'apprendre  qaeh  Tarent  le» 
motifs,  qui  firent  éprouver  aa 
comle  de  Bëtbane  cette  tongae 
réantsDcc  ,  qui  l'inilait  lui  et 
lea  coatédéré»    de    l'exténeAr. 

Gomment  ceUe  rëaistance  a-t- 
él\è  pià  émaner  des  comité» 
internes  mêmes  si  dêrou^s  d'kil- 
leurs  au  cKef  de'  ^a  conjura- 
tion et  si  docile'  h-  ses  voton- 
téa? 

Comment  du  moins  ce  petit 
«ombre  des  iodjridus  dfes'^tats, 
si  notoirement  ennemis  de  Tau- 
torité,  si  décidément  partisans 
8b   h    rebellfbii,    d*ont-ik   pas 
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pris  un  parti  si  coDrorm*  ans 
seolimenB  coduus  de  leor  cceor 
et  aax  principes  de  leur  con- 
duite ? 

Oa  ea  Ironre  lea  raîaooi 
dans  ia  fameuse  lettré ,  joint* 
SB  premier  réquisitoire,  et  dont 
on  a   dé\i   parlé. 

Nous  croy^ta ,  y  eit-tl  dit,* 
□es  amis  trop  instruits  sur  la 
peaitioa  actuelle  das  ëlats  de 
tentes  lea  prorioces ,  principa* 
lement  du  Brabant ,  pour  ne 
paa  sentir  qu'il  est  impossible 
^u'aacBB   dea    membres   s^^xpa* 
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trie    «OUI  quelque   prétexte  que 
te  soit. 

Et  un  peu  plus  loin  le  pas- 
sage d^i^    transcrit  : 

On  doit  se  conter  d'âlre  sûr 
que  la  majoi'ilé  des  états  en 
général,  et  le  premier  ordre 
en  entier  se  déclarera  d'abord 
pour  la  révolution,  dès  que  le 
premier    pas  sora  fait: 

Ils  inclinent  tous  &  bous 
ecoutsr  par  la  conSaoce  qu'ils 
ont  en  nous  ,  et  ouus  leur  fe> 
roDS  faire  tout  ce  qui  est  mo- 
ralement et  politiquement  po4- 
aible. 
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SloUS    Be    aoiM    .rftODDVIN     fU 

que  von»  n'approunez  |kM  1« 
toD  des  étais,  parce  que  roas 
élet  dans  an  p^a  où  ao  n'ai- 
ma   pas    ce  langage    rampaot. 

Noos  le  roodriou  bien  awû 
autrement ,  mais  il  n'y  a  paa 
\k  graod  mal,  pourra  (|Dft  ta 
conduite  soît  bonne  ,  et  noua 
dévoua  caresser  encore  la  main 
qui  noua  frappe,  pour  ne  pas 
Tçceroir  des  coops  plus  rudca; 

Noos  en  serons  d'aotaot  plu 
sûrs  ,  lorsque  des  canons  sou- 
fieffdroDt    no«  .jr^^^sj^ 
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Oa  VOUA  doune  deûnguUirM 
notioDs  >ur  la  cooduite  des 
états ,  et  nous  sealons  bieo 
qu'elles  prorieoaent  des  geas 
qui  ,  tout  en  semblaot  de  les 
proléger ,  criLÎquent  tout  ce 
qu'ils  font; 

Peut-on  faire  ce  qu'on  veut, 
là  où  il  y  4  des  traîtres  ji 
ménager? 

Et  plus  avant ,  dites  nous 
quelle  conduite  tous  roules 
que  tes  états  tleaneot^  autre  que 
celle     actuelle  ? 

Est-il  possible  de  mouroir  ce 
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corps     à     demi     gangrené     des 
traîtres   comme  oo  le  rondrait  f 

Yods  désabuserez  le  princ« 
sur  la   conduite    des   éUts  : 

Il  me  semble  (^e  ,  pris  égard 
i  nos  opérations  ,  ils  ne  peu* 
vent    te    comporter    autrement. 

Dès  que  tout  sera  assuré  et 
réglé  autant  qu'il  peut  l'être, 
ib.  prendront  un    autre     ton  ; 

Mais  ils  doivent  encore  être 
pradens  et  ne  rien  risquer  au 
bazard. 

Les  AaU     pensent  Uop  bien 


poor  «•   t<|fiu#er  k  «oopérer  «as 

Qaelque  salisfàîiaiites  que  ces 
rBÎaoïH  dusKitt  paraître  au  coa^ 
de  Bétliuae,  et  ^lalgré  qu'oo 
lui  ÛX  eotenilre  quil  pouvait 
compter  sur  pluïieurs  iodi-vidus 
des  états  ,  et  surtout  sur  les 
abbes  : 

Quoiqu'il  dût  roîr  claîreouint 
d'après  cette  justification ,  que 
lui  transmettait  le  comité  io- 
teroe  ,.  que .  si  on  se  refusait 
it  ses  désirs,  oe  n'était  ppiotpar 
un  défaut  d'affection  ni  par 
t'tffet    4l'aw     reiifMJacenofr    qui 
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dût  l'alarmer  ,  maïs  aoîqitcoient 
à  cause  des  mënagemcRs  qs« 
commandaient  les  circoobtaacça, 
il  ne  s'en  contenta  point,  et  il 
ne  pot  se  faire  au  refus  des 
ëtaU  de  se  rendre  à   Douai. 

Lear  conduite  fut  tellement 
l'objet  de  ses  Jotjuitftudes  dis 
le  principe  de  la  conjuration  , 
il  h  regardait  peut-ltre  si  in* 
limeriient  li^e  avec  le  succès 
de  ses  desseins,  qu'il  ne  l'a 
jamais  perdu  de  vue  et  s'est 
attache  à  l'influencer  par  toutes 
les    manières   imagiuables. 

Cest   ce    qu'attestent  quantité 


«i«.  lOSTOIRE 

.  da   pièces  de  U    pourtuile  cri- 
«liftells    .dont    la    cotur    f:*t    oc- 

:L*OR  a  4^\i  parlé  .^e  la  let- 
tr«,  qufl  le,  comte  de  B^thuoa 
écrivait  de  Paris  le  33  sep  - 
lara^e  &  .aa  membre  de  J'u- 
•ntEEriité  de  Louîaia  et  daos 
Jàqui^e  il  le  priait  d'aagfiger 
Im    rftats   è   teoir  ferme. 

Le  leqd(SW"'P  9^  ^^"^  .9i^s^ 
j(e  Paris  ^  madama  la  coin- 
Içife  •",  ppar  la  charger  d'one 
miasioa  -&   peu  près  semhlablei 

>,«(!  ifff^ces    impufeiftçi, 
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k  comte  de  B^hose  et  let 
conjure'!,  en  font  iBCctfder  it 
pli»  proooncëes. 

La  gradation  eo  «t  teniible, 
(flics  sont  aHeroitirement  de* 
prière»  et  des  exhortstions ,  de» 
pièges  et   des  mcDScei  : 

Elles  se  reoforceot  et  se  va- 
rient eo  proportion  de  ee  qae 
hs  «tats  r^sisleot  plas  long- teins 
et  qu'ils  se  refusent  ,  non  pts 
.&-  coopérer  lecrètemeot  (  car  U 
pktrie  n'a  pas  ce  remercimtnt 
k  Jenr  &ùe  )  ,  msïi  à  dëpioyw 
Boé  coopërition  <tànet«  «t  i  si 
vejtdre  i  Doàsy. 


L'on  ne  peot  se  dispeater  de 
rappeler  ici  la  lettre  du  trente 
Dorenibre  ,  écrite  aa  nomme 
Kennis ,  d'Anvers,  sous  le  nom 
emprunté  de  Karlslé  ,  dont  il 
a  été  fait  mention  cidessas  , 
el  les  instructions  qui  l'accora- 
pagnaient. 

Imagîns-t-on  jamais  ried  de 
plus  insidieux  et  de  ^lus  ca" 
lomnieux  que  cette  Tetlre  ,  dans 
laquelle  ,  après  avoir  parlé  des 
promesses  de  protection  étran- 
gère ,  après  avoir  reproché  aitx 
étals  le  ton  trop  bas  poar 
d«B  tfouteraîns    qn'ils  -  prepne'nt 
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dans  leurs  représeotalioDi ,  on 
ose  «l'outer,  que  l'on  lient  de 
bonoe  source  la  résoiulioo  prise 
k  Vieooe ,  de  supprimer  plu- 
sieurs abbayes  et  courons  daos 
les  Fajs-Bas,  afin  de  réreiller 
daos'ïe  preoiier  ordre  dsséuis, 
par  ce  mensonge  insigne  ,  des 
craintes  et.des  idées  ,  qui  furent 
jadis'  pour  lai  le  signal  du  sou- 
lèvement. 

Si  la  ruse  et  l'artifice  ont 
dicte'  oetEe  lettre  ,  celle  du  g 
décembre  dernier  ,  jointe  au 
premier  réquisitoire  ,  sous  le 
numéro    gQatre  de   la    lettre  A 


fut  retpression  d^   la  r^h^mm- 
ce  et  de  l'ain portement. 

Mais  t'ane  et  l'antre  eurent 
le  tnSme  but,  celui  d'agir  sur 
l'esprit  des  individus  des  étals, 
d'une  manière  favorable  au  comte 
de   B^thune. 

Je  commence  ,  dît  l'auteur 
de  cette  lettre,  de  bien  oon- 
nattre  les  sentimens  des  deux 
premiers  états ,  la  noblesse  et 
le    clwglé: 

Dès  que  j'avais  lu  leurs  re- 
présentations ,  qui  sont  basses, 
ïamp&ntea ,  et  en  un  mot  aussi 
viles  qu'eux  : 
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Te  dis  viles ,  parer  qn'ea  ez- 
minant  d«  près  U  t;uiicluite  de 
ces  deux  premiers  orires  ,  je 
c'y  tronre  que  lâcheté  pour 
Tenir  h  une  reconciliation  arec 
le    tyran  qui  noat  gonrarne. 


Sonl-ce  \i» ,  les  hommes  que 
nous  avons  choiiis  pour  noa 
représentans  ,  et  qui  ont  \0Téê 
de  sonlenir  noi. droits  f 

Non  ,  mnii  ce  sont  légalement 
des  tyrans  qui  nous  perdent 
et  qoi  ne  cherchent  qa'à  tenir 
le    peuple  dami   l'esclavage. 

Aîlleum  on  employait  des  mo> 
lift   lir^s    de*  circonstances. 
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Les  affaires  en  géntiral,  di- 
■ait  l'auleur  de  lnlettre  jointe  sub 
n<*.  17  ,  au  troisième  réquisi- 
toire, 800L  si  avancées,  qirïl 
ooas  faut  absolumeot  les  dépu* 
tés  des  états  et  surtout  du 
premier    ordre  : 

Vous  conviendrez  qu'une  per- 
sonne seule  ne  peut  pourvoir 
les    suites   des    affaires. 

£1  dans  les  instructions  ul- 
térieures envoyées  i  la  fin  de 
décembre  pour  les  comités  par 
la  lettre  jointe  sub  n°.  38  ,  aa 
premier  réquisitoire,  on  renoo- 
Téllait    aux     comités    la    prière 
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d'engager  inslammeDt  les  ëUla 
à  se  rendre  à  Douai,  en  leur 
sHorant  qu'Us  ne  seront  ikM 
dans  le  eu  de  refter  lopglemt 
lior«    de  leur   patrie. 

Le*  mèmea  înstiDces  ae  répi- 
lent  Aaa%  l«  leitre  jointe  «pb 
n".  ï6,  au  troisième  réquiu- 
tûire  ,  dont    voici    Je>  UriQH  : 

Il  s'agit .  comoie  il  ront 
«i  cowiu  .  d'jiroir  lea  AiU 
ici ,  du  Djoioi  aalant  que  pw* 
»bW,  et  oomme  ils  partitMnt 
î«*0leiitnK#  ou  iBerddolw  t 
seconder    les    nMi  piiwi ,  qoi , 


s'iïtt    vieooeDl    ou    pas ,    seroot 
^gatement    mises   en    exécution  ; 

Car  je  viius  assure  qu'il  n'est 
plus  question  d'an  Vandernoot 
ou  d'un  Van  Eupen  ,  ni  d'un 
Vonck     et    de    Vandermeerch. 

J'ose  donc  vous  prier,  pour 
que  la  chose  aille  plua  rite, 
de  vouloir  encourager  les  états 
À  accomplir  leurs  sermens  com* 
me  ils  ont  Fdit  jusqu'ici  et  & 
venir    ici   le    plutôt  possible. 

Ainsi  la  8(!duction  aaaiègeait 
les  états  de  tonte  part  et  sou 
toutes  les    formes. 
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TiDtât  OD  réveillait  leur  «m- 
bUioQ  eo  disant  que ,  t'ili  dc 
se  mettaient  pas  èi  la  tête  de 
la  rërolutioD  ,.  ils  perdraient 
lenr  existence  politiqae  dans  dd 
noarel    ordre    de   choses  ; 

Tantôt  on  alarmait  leur  cons- 
cience ,  lorsqu'on  disait  qu'ils  se- 
raient  des  parjures  s'ils  nV- 
ponsaient  point  les  intérêts  da 
comte    de    Bétfaune  ; 

Tantôt  on  excitait  cheE  eni 
des  senttmem  de  crainte,  lors- 
qu'on les  menaçait  de  la  co- 
lère et  des  rengeances  dei  eon- 
tédéréi. 


ist  BISTOUB 

Rien  ne  développe  mieux  une 
pirtie  des  menées,  par  leKjuel- 
les  OD  les  earironaait  -d'atar- 
.  mes  ,  que  a  lettres  qui  sont  sous 
les  yeux  de  la  cour  ,  l'mje  du 
l5  décembre  dernier,  }oiate  sous 
le  purnirp  29  du  pretuier  ré- 
quisitoire.  écrite  par  le  cgnju- 
ré  Delbrng  ,  ei  l'autre  joiqte 
80U&  le  numéro  3o  dudit  ré- 
qeifriloire  ,  écrite  par  Van  Keer* 
berghen  à  André  Verhoclit  , 
(io»t-    on    •    fait    mention    plus 

.4«  yoia ,    Mt-il    dii   dnas    la. 
première   de    ces  lettres  ,  )•  Tob 


I*   làchetë  de«    deux    pnmters 
ordres  des  étils. 

Je  Tou»  confie  sous  ie  ploi 
grand  secret ,  «jd'ï)  serait  très 
nécessaire  de  répondre  qae  les 
étals  D*ont  ,pas  le  droit  de  ftir« 
un  accommodeoienl  aveo  un 
usurpateur  let  que  Léopold: 

Que  le  peuple  s'oppose  ,  et 
que  c^esL  h  Douai  que  les  ëttts 
doivent  aller  s'assembler. 

Il  faudrait  surtout  crier  :  vi< 
vent  les  confédérëa  !  vive  notr« 
chef  U  prince  de  Bétbune- 

J«    roos    prie  de  fkira    fairt 
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eda  dfl  soitc,  car  6'eat  une 
chose  qui  presse  beaucoup  , 
mais  aartout  gardez  le  plus 
graod  secret  ,  afin  qu'on  oe 
doute  par  que  cela  viect  d'ici. 

Hais  c'est  sartout  la  lettre 
■dressée  à  André  Yerhocht  qui 
est  tntéresaaote. 

Toutes  tes  réflexions  qu^en 
peiarrait  fairq  sur  cette  produc- 
tion réroUanle,  tout  ce  qu'on 
pourrait  dire  k  Toccasioa  et 
du  plan  qui  y  est  développé 
et  du  TÎl  agent  qui  le  propo- 
se, et  des  inslromens  qui  doi- 
.  vapt    Tviéfnter  :     . 
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ToDt  ce  <{a'ea  poarrait  dire 
eoBn  «ur  le  tort  mtlheamx 
Aes  natiou ,  qnî  dépend  loa- 
vent  (les  causes  lea  pItM  b»wU$ 
et  les  obscures  ,  lorsque  ram* 
bUioa  derieot  elle  mSme  dé- 
pendante de  ces  moyens ,  n« 
Feraîl  qu'affaiblir  .l'effet  que  la 
Iran^crïptioo  de*  prîociptuic  pas- 
sages de  la  lettre  susdite  pro- 
duira   plus    iorailHblement. 

Le  conjuré  Van  Keerbei^hen 
qui  en  est  Tanteur ,  après  avoir 
dit  qu^il  espère  que  sea  der- 
nières lettres  seront  parvenues 
k  VffEiiedit,  •!  qalï  ■««  fiût 


usAge  du  eoateDU  ,  UméijgQa 
ensuite  t'appréhensioa  où  il  est 
d'uQ  arrangement  des  états  de 
Brabant : 

Fuis  il  continue  en  ces  ter- 
mes : 

Certaioemeot  Léopold  accor- 
dera tout  ce  qu'ils  tlemacde- 
root    dans  ces  circonstances  ; 

Mais  si  nos  représentans  ad- 
hèrent aux  vues  du  gouverne- 
ment ,  ils  deviendront  eox-mS- 
me  des  parjurea, 

Traçant  ensaite  des  règles  de 


conduite   aux    tftaU ,    c«t   èoar- 
gumène  poursuit  : 

Ils  »oDt  obligea  par  sermcot 
de  dëçUrer  L^npold  d^chu  da 
ducliif    de   Brabact  : 

II  serait  doac  ,  dans  cej  cir- 
constance,  très  esseotiai  pour  ta 
bonliuur  général  ,  d'empêclier 
les  étals  de  Taire  le  moindre 
Brr.ingement  quelconque  avec 
le  guuverDemeot  ,  et  il  tera 
très  nécessaire  Je  travailler  à 
cet  effet  ,  comuie  noua  irons 
fait    en   1787   et   1789. 

Je   TOUS  pria  instammeat   cta 
Tom  96  h 
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vous  entendre  »ree  les  ajiis"**' 
et  toas  les  antres  bons  garçons, 
à  -faire  crier  dans  les  estamioets 
contre  les  étals,  quMs  nous  trom- 
pent ,  qu'ils  nous  rendent  , 
comme  ils  ont  encore  raît  , 
qu'ils  sont  de«  tâches  s'ils  ad- 
hèrent aux  vues  du  gouverne- 
ment. 

Vous  pouvez  encore  faire  dis- 
tribuer ,  a{oute-t  il  ,  que  s'ils 
ne  veulent  pas  trahir  la  na- 
tion ,  qu'ils  doivent  partir  pour 
'  Douai  et  y  travailler  ,  d'accord 
tvec  notre  digne  chef,  au  bien 
^tre  commun  ; 
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"Ea  DD  mot,  qiis  et  n'ttt 
pot    leur    place    à     Bruxellei. 

Même  tous  poDves,  d'eccord 
ensemble  ,  engager  les  caponsda 
rivage  ,  dont  toos  avez  la  eoa> 
fiante,  à  aller  le  soir  sonner 
aux  maisons  des  membres  d« 
états,  crier  que  les  états  noaa 
trahissant  et  que  s'ils  renient  - 
faire  rojr  au  peuple  qu^k  ssa* 
tiennent  ta  conslitotioB ,  qa*ib 
doivent  partir    pour  Douai  : 

Faites  tous  vos  efforts  pour 
que  cela  ail  un  effet  désiré  , 
et  s'il  faut  même,  ne  giirder 
pas   après    quelques    couronnai 


^^oogL- 


pour    ameuter    le    plus  de  ^na 
possible  ; 

Mais  surtout  faites  vos  efforts 
pour  amsuter  les  capoos  du 
rivage  ; 

Tout  ce  que  vous  débourse- 
rez à  cet  pffet  j'aurai  soin  de 
vous    le  rembourser: 

Malgré  que  nos  affaires  sont 
sur  le  meilleur  pied  possible, 
il  est  très  nécessaire  pour  le 
bien  être  commun,  dVmjjloyer 
ce  stratagème  pour  donner  la 
peur  et  engager  les  lâches  -ît 
partir  de  Bruxelles  et  venir 
ici    auprès    de  nous; 
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Tl  n'y  a  pas  d'autres  moyeni, 
TOUS  connaissez  le^  états  aussi 
bien    que   moi  : 

S'ils  ne  nous  secondent  pas 
qoand  nous  serolif  dans  le  pvft 
nous  saurons   les   punir. 

Avec  toutes  ces  menées  ,  de* 
Taient  concourir  las  imprimés, 
dont  on  avait  soin  d'inonder 
le  pays. 

Bélhane,  doot  la  voix  n'était 
pas  écoutée  autant  qu'il  Teot 
déliré ,  voulut  enSo  que  l'o- 
pinion  publique  égarée  ^  com- 
mandât aux  etaU  ce  qu'il  lui 
Adit   important  qa'ib  fifwnt. 


£d  coiudquence  une  adrque 
inceadiaire    se    fabrique  : 

Vankeerliergheo  l'envoie  à  la 
de  Marck,  par  sa  let're  du 
31  décembre  ,  lui  recommande 
d'en  faire,  imprimer  sur  le 
champ  .quantité  d'exemplaires 
et  de  l'adresser  ensuite  d:ina 
les    différentes   villes    du     pays 

C'est  UD  citoyen  de  Bruxel- 
les    qui   y   parte. 

Do  milieu  du  ramas  abject, 
qae  Béthune  dresse  aux  for- 
fîiita,  il  dit  à  ses  coociloyens: 

iZi  nm    états    à    Tenir 
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rejoindre  le  prince  de  Btfthu- 
ne  Charost ,  ce  i)e*o  géoénl 
qui  a  lui  seul  juaqu'Â  préseal 
fourui  AUX    frais  de  Dotre  «rméq. 

Je  le  répète,  peuple  belge, 
peuple  coriftidéré,  entraînez  rcM 
éUls  il  Douai,  suivez  le  vœu 
de  ce  même  peuple .  rendez 
vous  à  Douai ,  où  loua  les  eoeon 
vous     sont    ouverts  : 

Kous  n'avons  plus'  des  Vin- 
deraoot,  des  Van  Eupeo  ,  d«i 
Voock,  des  Vandermeersch  pour 
BOS   cbelà: 

JVoo ,    naos    n'avoiu    plua    de 
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traîtres,  mâia  bien  uo  prince 
brave,  an  piioce  du  sang  de 
Doa  «Dcient .  comtes  de  Flan- 
dre. 

A  cet  imprimé  en  succède 
un  '  deuxième  ; 

C'est  celui  dont  la  de  Marck , 
qui  sans  doute  en  avait  diri- 
gé l'impression  ,  envoyait  un 
exemplaire  b  Vandenbergben , 
pir  sa  lettre  du  hait  janvier 
dernier. 

Pour  intimider  les  individaa 
des  états,  dont  les  senlimeos 
paraiBsaientrfquivoques  aux  agens 
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Ide  fiéthune  .  «t  pour  soultivcr 
I  contre  eux  J'opioioD ,  on  an- 
I  DODce  dans  cet  inifirimé,  qitp 
'  les  ruses  autricbiennet  ront. 
triompher; 

Qu^une  parlie  de«  detii  pre- 
loiers     ordres    est    gs^oée  ; 

Qu'on  envoie  qd  difuti  auf 
pieds  du    troue  par  cODTComcBj, 

Que  la  crainte  de  la  re^pon* 
sabililé  et  de  l'empriionqe^eat 
leur  fait  oublier  leur  devoir 
sacré,    etc. 

Qu'on  cesse  de  s'ëtoDoer  maioa 


iHt  UISTOIRE 

tenant  des  embarcn  multiplies, 
qa'a  éprouvés  le  gourerqemeot , 
chaque  fois  que  la  paciGcatioD 
de  ces  provinces  a  dû  dépendre 
de    la   coopération   des   états  ! 

Qo'oQ  reconnaisse  vinblement 
la  cause  occulte,  sur  laquelle 
portait  leur  obstination  k  élu- 
der tout  moyen  de  rapproche- 
ment ! 

'  Et  puisqu'en  rétrogradant  dans 
la  succession  des  érènemens  on 
y  voit  la  pelite  portion  des  - 
états  qui  fut  toujours  ennemie 
de  l'autorité ,  secrètement  en- 
encore    dévouée     au    comte    de 
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Béthane,  forcée  par  les  circons* 
tances  de  lai  déplaire  ea  un 
point  ,  maû  répkraat  cela  par 
une  conDÎTence  absolae  dan» 
tous    les   antres  ; 

Tandis  tjae  la  grande  ma- 
jorité  ,  mieDZ  inteotionn^e  , 
mais  înlimidëe  et  entraînée  par 
des  machiDatioDS  de  tons  genres, 
n'épurait  en  rien  le  résultat 
de    lenrs   délibérations    commii* 


Qu'on  ne  sa  demande  plos 
quel  est  celui  qui  est  ranteur 
des  malheurs  qui  conlinaent  à 
peser  sur  la  Belgique  »  et  qut 
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Je  comte  de  B^thune  lui-même 
cesae  de  reproclier  à  ceux  des 
Éthls  ,  qu'il  avait  gagnés  ,  ie 
défuut  de  se  rendre  4.  Douai  , 
comme  il  le  désirait ,  puisqu'il 
est  incertain  si  leur  docilité  à 
cet  égarO  eut  été  plus  funeste 
h  ces  provinces,  et  plus  favo- 
rable à  ses  proiels  monstrueux 
que  ne  t'ont  été  Jes  coups 
peifide^  dont  il  ont  frappé  leur 
pftlrie ,  sous  le  masque  que 
Béthune  voûtait  leur  faire  le- 
ver- 

Si  eu  n'est  pas  assys  de  -ces 
horreurs  ,  si,  pour  rendre  le 
nom     da    comte    de     Béthune 
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CbMpBt  ,  aaui  es^Cftble.  «dx 
jteux  des  vrais  citojen*  qu'il 
doî(  Yêtra ,  il  faut  leur  (l^ooii> 
«ep  d«s  crimes  nouvaaax,  qulb 
apprennent ,  et  qu'ils  l'appren* 
nent  avec  indignalioa  et  mm 
crainte,  que  malgré  la  décoo- 
verte  de  la  conjuration  de  Bë- 
thune  et  de  se^  complices  ,  il 
persiste  dans  ses    noirs    projets  : 

Qu'ils  apprennent  que  maiQ< 
tenant  encore  ,  ses  ageos  sol- 
licitent &  l'émigration  de  mal- 
beareox  oitojens  .  qu'ils  sédui- 
sent : 

Qu'ils  app/aiiçent  f nfin ,  fu'il 
Tom  96  ja 
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n'a  point  renoncé  au  pUft , 
imeasé  saot  dnule  vt  inexécu- 
table ,-  d'entrer  dans  ce  pays  i 
'  maia  armée  ,  et  d'y  répandre 
la  terreur  ,  la  désolation  et  la 
mort. 

II  est  donc  des  attentais  au- 
dessus  de  ceux  dont  il  s'est 
rendu  coupable  jusi^u'à  ce}our! 
oui,  et  ce  sont  ceux  qd'îl  se  pro- 
pose   de    commettre    encore. 

.  Contemplons  •  en  l'enchaine- 
Aient  sans  alarmes  ,  parce  qu'ils 
B^sxîstent  que  dans  l'imagination 
«la    comte   dé  Bétbone  ; 

Vais  est  -  il  moijis  Traij  que  In 


..Coogk- 
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Icltru  de  ses  conjura  loot 
pleine!  des  meDaces  les  plut 
afifreuces  ? 

Esl-il  moÎDS  vrai  qa«  let  der- 
niers supplices  sont  destioés  par 
eux    aux  sujets  fidèles? 

£bt-il  uioÏDS  rrai  qu'ils  pr«- 
jelteol  la  deslructîoo  el  r^oéan- 
tissemenl  de  loul  ce  qui  tient 
it    l'autorité  f 

Esli*l  moins  vrai  qu'ils  mar* 
(joenl  leurs  rielimes  (usquas 
dans  cette  cour  mâme  ,  dont 
(  n'en  douions  pas  )  ce&  bri* 
gands  violeraient  el  ensanglanta- 


vticiit  1«  sBDctaaire  «ugailb  ^ 
li  ,cOBlre  toute  posiibilité ,  \U 
p^Détraient  d»ai  ce  pa^i>. 

Mais  loin  de  neua  !•  pcniée 
que  l'indigiaatioD  de  la  eour 
contre  !ts  ecëtéiats  qu'elle  va 
aoumeltre  à  Ja  rigueur  des  lois , 
doive  be  Qourfir  de  t'idét  de 
ses   propres    danger^. 

Si  la  côur'Jonaait  des  dan- 
gers, ce  sont  ceux  de  la  pairie. 
et  la  mesure  de  bod  «mour 
earers  elle ,  sers  celle  de  la 
léTéHté  qu'elle  exercera  sur  les 
coupables. 

pëj^    la   cour  en    a   fait  luire 
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rbsureux  pr^ge  ,  et  ■  poté  le 
fondeiciiDL  de  la  IranqutlliU 
publique  ,  en  déceroHot ,  p>r 
sea  décrets  des  quatre  et  «iz 
février  dernier,  et  premirr  du 
CDuraot ,  prUe  de  corps ,  taot 
^  charge'de  N...  soi-disant  prÎDce 
de  fiéthune,  que  de  plosiean 
de   ses  conjurés  y   dënotomët. 

Les  vrais  citoyent  ont  applau- 
di à  ce  preioier  oracle  de  jus- 
tice ; 

Ils  ont  ét^  coDsotës  ,  loriqu'k 
«a  voix  redoutable  les  prisons 
se  sont  ouvertes,  et  qnlls  y  ont 
vu    descenrtre    qaelquei-uns    de 


tSc  HtSTOIBB 

ces  criminela  ,  qui  y  gémissent 
maiotcnaut  sous  le  poids  de 
leurs  remords  ,  ea  «tteodant 
one  puoition  «jui  n'«st  plus  re- 
cala ijue  par  les  formes  aé- 
eeisaires  et  respectables  des  pro> 
çédures. 

Soumis  à  leur  empire  ,  le  re- 
montrant doit  aussi  différer  l'ins- 
tant ,  où  ^  revenant  pour  la 
dei^ière  fois  sur  le  tableau  des 
forfaits  des  coajuréi,  il  épuisera 
ses  couleurs  et  ioToqueri  avec 
toute  l'e'nergie  dont  il  sefa  ca- 
pable , .  la  vengeance  dis  lois 
prèle  à  éclater  sur   eux. 
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Le  premier  tleroir  ,  qu'entré- 
tema   ces    formes   loi    imposent  ; 

Le  premier  pas  qu'il  doit  c6tH 
sacrer  &  son  respect  pobr  elles , 
ce  sont  les  proclamàliona  dé 
i\y]e  à  faire  it  l'égard  de  ceux, 
que  leur  absence  ou  leur  fuite 
soDslriit  à  l'exécâtiôn  du  dé- 
cret de  prise  de  corps  porté  k 
leur    charge. 

Dans  ce  nombre  sont  Te  soi» 
disant  prince  de  Bétbune ,  An 
dré  Verliocht ,  J.  B.  Létaoge  ^ 
soUdisanl  ma/or  ,  C.  J.  Van- 
keerbsrghen ,  C  J.  Vanderber. 
ghen  ,     également    connu    aoai 
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lea  noms  de  Tobte  et  de  Cbar- 
les  ,  cODfédéré,  le  quidam  sq 
doDOBDt  le  nom  d'ApsIej  et  se 
qualifiant  d'aide  de  camp  du 
prince  de  Béthune ,  et  enfià 
le  nommé  Kennis  d'AnrefS  ; 
tous  décreléa  de  prise  de  corps, 
et  dont  TabieDce  est  coi^sta- 
tee  par  les  relations  ci-)oinle^ 
tant  du  premier  Huissier  Davos 
que    de  l'iiuiuier    Masut; 

Sujet  de  recours  à  l'aatorité 
de  cette     cour  souveraine. 

Requérant  lettre  de  procla- 
mation dans  la  forme  ordinaire, 
à   charge   des    susdits    soi-dbant 
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prince  de  BÀbune ,  d'Ahdfé 
Yerhocht ,  de  J.  B  LAtnge  , 
soî-dÏMot  majbr,  de  C>  J.  Va* 
këerbergbna  ,  de  C  J.  Vkadsn- 
ber^hen  ,  ^ftletaent  cvnaa  Mnit 
lé  nom  de  Tobie  et  de  Gbaiie*, 
eobfédéré  ,  du  quidern  te  doB- 
nabt  le  nom  d'ApsIey ,  <t  le 
qualifiant  d'aide  de  ctttp  -du 
pHnce  de  Betbime,  linii  qn* 
du  nomm^  Kennis ,  drogbilM 
d'Anvers  : 

Pour  ce  est-U  ,  qoe  ««èl  «• 
que  dessus  ceTi<tidërë,  et  «près 
que  l'apport  vn.  eat  étï  fût , 
vous  autorisons,  et  diaeuD  de 
roui     en    particulier ,     d'appr^> 
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heoilttr  leadili  soi-*iisaDt  piince 
de  Béthune,  André  Verlioclit, 
J.  B.  Létange,  soi-diaaDl  major, 
C.  J.  Van  keerberghen  ,  G.  J. 
Vandenberglien  ,  connu 'GOUs:  I0 
nom  de  Charles  ,  confédéré  ,  là 
quidam  se  donnant  le  nom 
d'Apstej,  et  le  qualifiant  d'aide 
de  camp  dudit  prince  de  Bê- 
tbune  ,  ainsi  que  le  nommé 
Keonis ,  droguiste  dane  notre 
ville  d'Anvers  ,  partout  dans 
noire  pays  de  Brabant  et  d'Ouï 
tre-Hciise  ,  vous  mandons  et 
eommeltons  par  celte,  que  vous 
BJourniex  Ict  mêmes  personnes 
aux    lieux    de   leurs     résidencsea 
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et  partout  aitleurg  où  on  est 
accoutumé  d'ajourner  par  ^dU 
public  ,  proclamiez  h  la  bretâ- 
que  de  cette  notre  ville  de 
Bruxelles  ,  ès>Iieux  sccoulamà, 
les  susdits  aoi-disaot  prince  de 
Bélhiine  ,  André  Verhocht  , 
J.  C  l'ëlange.  soi  dtsanta)»)OT, 
C.  J.  Van  keerberglien  ,  G.  J. 
Vandenberghen  ,  connu  sous  Is 
Dom  de  Tobie  et  Charles,  coq* 
fédéFé  ,  le  quidam  se  doanant 
le  nom  d'Apaley  ,  et  it  quali* 
âant  d'aide  de  camp  duditpria- 
ee  de  Béthune  ,  ainsi  que  ]« 
Dommé  KeDDÎs  ,  droguiste  dam 
Botn  fille   d'Arers  ,  afin  lu'en 


fl^ans    (rente     jours    prochtine- 
ntent  venant,  à  savoir: 

Par  trois  termes  de  dix  k 
dix  jours,  ils  comparaissent  «t 
se  rendent  en  notre  prison  de 
Treurcmberg  ,  pour  ,  pardevant 
nos  très  chers  «t  fôaax  les  chan- 
celier el  gens  de  notre  con- 
seil  ordonné  en  Brabant ,  sur 
la  demande  et  conclusion  ,  que 
ledit  requérant  vondra  faire 
et  prendre  à  lenr  charge,  ré- 
pondre et  proicéder  en  arant 
comme  de  raison,  à  peine  que 
ledit  terme  de  trente  jpara  étant 
expiré  ,  nonobstanl  lenr  absence 
et   DOâ   comparatioD,  par  nos-; 
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cHts  chancelier  et  ^ns  de  noire 
dit  conseil  ,  sar  le  proSt  par 
le  réqii^rant  à  ethiber  ,  sert 
fait  droit  comme  de  raison , 
en  certiGaat  sufiiiamraent  andit 
jour  nosdits  chancelier  et  g«ns 
-de  notre  dit  conieil  de'ceqae 
fait    en   aurez  ; 

Auxquels  maodpDS  et  com- 
mandoos  qu'aox  parties ,  icellei 
oo'ies ,  ils  &3aebt  et  sdmÎBislrent 
bon,  bfief,  droit  HexptfditioB 
de   jostice. 

Cw   aifui   noiu    pUtt-il. 

J^.PDé  «I  Dftint  fjllc  àa  Bra- 
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xellet,  tODi  Is  grand  acel  dont 
feu  l'empereur  et  roi  notre  trèl 
clifir  et  très  honoré  père  et 
seigoeur  de  glorieuse  mémoire 
•'eat  servi  et  dont  nous  ooui 
lerTÏroDS  joaqu'À  ce  que  le  notn 
■oit    acheré. 

Ce  37  mars    179a. 

Pamphé,  Oump.  rt. 

Plus    baa   était ,    par     le    roi 
•n  son    eonseit. 

Signé, 

F.  L.    Renien. 

A  U  réqaiiiUon  da  siigMar 
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eonseitler  et  procureur  géninl 
de  Brabaot ,  et  en  vertu  de  mi 
lettres  origmales  de  proeUma* 
tîon,  dépSchëe»  au  conseil  aoa- 
Terain.de  Brabant  le  37  aan 
1793,  paraphées  Crorop.  vt. , 
signées  F.  L.  Reoiers ,  et  leel- 
lées  data  la  forme  ordinaire, 
je  foassigné  premier  huissier  du 
même  conseil,  me  suis  lenda 
le  '79^1    *    '*    breli- 

que  de  cette  rille  de  Bruxelles; 

he  mâme   jour  par  l'haiMier 

à   la  hretèque 

de    la    ville     de     Lonvain  ,     et 

encore  le  mêoM  jour  par  l'hais* 

Mer  «u    grani 
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quai  de  la  rille  d'AnTcrs ,  et 
après  leolnre  des  tnêmes  iMra» 
de  pt-oclamation  ,  faite  eu  pV^«' 
sence  de  plusieurs  persODoes  ,' 
i'«i  au  -nom  di  Sa  Majesté  eoib- 
me  duc  de  Brabant ,  .procla- 
mé-.ptmr  la  ■ 
fois,  ie  soi-disant  prince  de 
Béthune ,  comte  de  Cliarost  , 
Aadté  Verhocht,  J.  B:  L^laiigé  , 
sovdighnt  m(ij'>r  ,  C  J.  Van- 
keerbcrgliè'n  ,  C  J,  Vandeuber- 
ghen  ,  également  conou  sous  les 
nom  de  To^ie  et  de  Charies 
confédéré,  le  quidam  se  donaaot 
le  nom  d'ApsIey ,  et  se  qua- 
maDt  d'aide  de  u'amp  du  prin- 
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ce  de  fiéthaDe ,  sînsi  que  le 
nomnié  Kenoïs.  droguiate  d'An- 
Ters ,  i  compiraitre  et  ae  ren* 
dre  ende'ans  dix  jours  îi  I« 
prîsun  le  Treurenbcrg  en  la 
ville  de  Bruxelles,  à  l'e&et  com- 
me par  iesditfls  lettres  de  pro- 
clamalion. 

1792. 

Ordre  de  soo  atlesse  rojale 
le  duc  Albert  de  Sexe  Tescfaeo , 
gouTernenr  géaéraX  des  Pan- 
Bas  ,  donné  k  Mons  ,  le  trri» 
Juin  179s  ,  qui  porte  qnt  les 
pa«se>porl«  des  magistrats  des 
viiies,  devront  être  ràéi  par 
|m  commeodans  oalUtiirea.  , 

-3 


1793- 

L'armëe  française,  coriimandée 
par  le  général  Dumourier,  aj'ant 
avec  dea.  forcés  doubles  de  cel- 
les autricliieones  ,  coinoiiiDdées 
par  le  général  Staray  ,  gagné  U 
bataille  de  Jemappe ,  près  de 
Mocb  en  Haînaut  ,  aprèt: .  avoir 
pendu  dix  milla  hoitiuien  ,  tant 
tués  que  blesses  ,  le  6  novembre 
i^^a  ,  vers  une  heure  de  l'a- 
près  midi,  Dumounez  ,  générai 
en  chef,  détacha  un  corps  de 
quinze  mille  hommes  de  trou- 
pes française»  ,  'commandé  par 
le  général  LabdUrdonnaye,  qui 
t'approcha   de  T&urnay ,   où  ee 
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.  trouvait  od  seul  baUillcyi  de 
higoe  infaoterie,  qui  ne  pou- 
vant se  mesurer  btcc  quinze 
mille  hommes,  évacua  Toura^y 
le     sept     Dovembre    i yga ; 

Siirqooi  les  consaux  de  Toor- 
*>^y  1  portèrent  une  ordonnaDcè 
le  huit  novembre  1792 1  par 
laquelle-  ils  suggèrent  aux  bi- 
bitans  da  Tournay ,  de-  s'agré- 
ger aux  quatre  compagnies 
bourgeoîseiî ,  pour  le  maintenir 
du  repos  ,  de  la  tranquillité 
publique  et  du  respect  dik  aox 
propriété?. 

Le   même  jour ,  huit  norem- 
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bre ,  Monsieur  Sta ,  avocat,  cé- 
lèbre, rendant  à  Lille  en  Flan- 
lire ,  est  nommé  commissaire 
innl  et  DatioDDal  prèit  de  l'ar- 
Aée  française  ,  Jonomandée  par  le 
général  Labourdonnaye,  jit  ooe 
réquisition  par  écrit  auxdîls  con- 
laux  de  Tournay ,  d'enjoindre 
à  tous  habitans,  de  celte  ville, 
de  lui  remettre  les  meubles  et 
effets  qu'ils  avaient  ou  pouvaient 
avoir  ,  appartenant  aux  émi- 
grés français  ,  endéaus  le  terme 
de  a4  heures ,  sous  peine  de 
mort ,  ce  qui  fut  publié  ,  ainsi 
qu'une  autre  ordonnance  con- 
ceruant  la   réquisition  ,  d'ioren- 
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torier  i  l'iatervenLioii  de  cofp- 
rni&uiîres  tpéciatif  à  'déqoiiu^fr., 
les  munitïoiu  de  guerre  de  toute» 
espèces  ,  qui  se  Ironvaieot  deos 
U   ville  n  citiKlolte  d<   Tofir^ 

Ledit  cominissiire  Sta ,  de* 
maada  (e  nsême  jour  ,  aux  mh- 
gtstrats  de  Tonrnsy,  et  ii  l'ad* 
ministratioD  générale  du  Tovr- 
néfiis,  la  livr*iM>D  et  firestetioD 
de  douze  mille  rsttont  de  boD: 
paio  par  chaque  jour  ,  ploÂ 
chaque  jour  duùÉe  «iille  bntlAs 
de  paille  de  coocbge  ,  da 
^oid  de   dix   Hrres  chàoave  ; 


Plus  et  ]ournetlenient  tutst , 
quinze  cents  ritioas  de  fouir»- 
ge  ,  coiuisttDt  chicuoe,  saroir  : 

En  riogt  livres  de  foin,  un 
hotteatt  d'avoine  ,  bonne  et 
mercbsode. 

Le  même  jour  ledit  commis- 
wire  national  Sta  ,  requît  ledit 
magistrat  de  nommer  deux  com- 
missaires non  marchanda  ni  né< 
gocianta  autorisés  a  ourrrr  «a 
bureau  de  la  poste  aux  lettna 
venant  des  Pays-Bas ,  de  Hollande, 
d'Allemagne  et  de  France ,  et 
rÎM   vend. 
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Les  «ilminiitrateura  provitoi- 
rei  de  Tourp>jr  ,  nommèrent 
pour  seol  commissaire  k  la 
poste  aux  lettres ,  Ton  de  leurs 
membres  ,  Uonsienr  Horerlent 
De  Becùwelaere ,  aateor  de  oet 
ooTrage,   do  8  novembre  1793. 

Mais  ce  dernier  .  itTent  d'ee- 
cepLer  ces  fonctÎDDB  ,  écrivît  I* 
treize  dito  «u  commiseaire  na- 
tional Sta,  que  l'oufertare  de* 
lettres  par  loi  désirée  ,  était 
contraire  au  droit  des  geiH , 
et  ^ne  cVtait  un  des  tnotîfii  snr 
lesquels  les  belges  et  li^eois 
réunis  ,  s'appaytiwt  le  plus 
duu  leur  naniftsleh  ' 


,fi8  HISTOIRE 

L'auteur  de  cet  ouvrage  r^nt 
en  ce  regsrd  du  commissaire 
Sta ,  une  réponse  conforme  à 
sA  désirs. 

Noos  lei  doDBons   ici  : 

Au  commissaire  national  Sta , 
à   ToHmajr. 

Le  ditojran  afttninislrateur  Ho* 
revlftoi:;  jiru  le  çitoyea  icom- 
nÙNaire,  <£ta.,  de  hii  dire  k 
quelle  biAire  irpounta.tni  .p»r* 
l«r    «ouc    bff«u  :  d'-admÎMistra* 


Tournay ,  \e  qf^fftnf)  jf offun: 
bre  1792. 
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Ali  citoyen  Sta  ,  coinaUuair» 
national. 

Gtoyen , 

L'aduinislraliott  m*»  tiomtDé 
avant  hier  commissaire  an  bu- 
reau ()e  ta  poste  aux  tetlies  j 
en  vertu  de  volTf.  réqnWiiitm  , 
|e  l'ai  lue  et  examinée  atleoti- 
vement ,  et  je  voua  dis  avec  la 
rrjochise  d'uo  liomtue  libre  ^ 
que  je  ne  la-  trouve  [jai»  d'ao 
cord  avec  mes  propres  princi- 
pe» ,  établis  Bur  le  droit  na- 
turel des  gen«  (pria  égard  que 
1»  pairie   n'est  pal  en  daager)  : 
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BlSTffiBE 


Je  crois  donc  citoyeD  qu'il 
fcut  s'en  rapporter  à  la  prn- 
dence    da    commissaire. 

jiu   ciU^en  Hovertani. 

GtoyenadmiDiBUtleiir,  ^e  m* 
réfère  &  votre  sagesse  st)r  l'ob- 
jet  de  cette  lettre,  je  vouf 
réponds  en  sans  -  culotte» ,  ei- 
cëdé  de  travail,,  et  n'ayant  cc- 
posë    que  cinq    beores. 

Je  voua  donne  une  franche 
accolade  frateioelje  et  patrio- 
ligue. 


St». 


Venez  me  voir ,  veoes  d« 
grâce  el    Toui   me  feri'Z   jojrcoi. 

Au  citoyen  Sta  ,  commissaire 
national. 

Vu  ta  réponse  do  citoyen 
Sta,  i'iicceple  à  ces  condîtioot, 
la  commission  des  postes,  me 
lettre  et  réponse  serviront  d'ios- 
truetioDS  provisoires  à  mon 
cher  collaborateur,  le  bon  ci* 
toyen  Vandergratbl  (")  etactuai- 
rt:  Dion,  qui  en  délivrera  une 
copie  audit  Vandergmcht  et  k 
lui  Dion,  aiosi  que  de  la  ré- 
solution   qui    les     nomme ,     ce 


(*)  Gentil-homme  d*    b  plni  ii 
ft  d«  U  plu  illoitr*    DaitMDDi. 


qiii  kur  terrira  de  comtqmipn 
flt  in^tructioD' 

Fait  au  comité  de$  postei  , 
.l'an  premier  de  1*  républiqa* 
Belgique. 

Signé, 

HorerlARt. 

Le  nnuf  novembre  ,  les  ad- 
ntlniitrateiirs  de  Toumiy  ,  re- 
mirent an  commissaire  palignal 
Sta  ,  une  note  conoernanl  !• 
râleur   monétaire    des    assignais; 

Plus  ,  sur  te  prix  des  armes, 
à  compter  au:|t  désurtiiur^  au- 
trjcbieps  : 
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Plus  et  enfin,  sur  le  log«- 
ment  d«s  militsîres  qui  voya- 
gent par  ordre    de  service. 

Voici    cette  oote: 

Consaux  du  g  noretnJiro  1793. 

Note    remise    h     Monsieur    It 

GoniEcissaire  national  ,  Sla  ,    par 
le    Fiidgiatrat    de     Tourna^. 

Aloosicur  le  cummandsnt  de 
la  place  est  prie  par  les  magia- 
Irais  ,  de  les  appaîser  sur  Is 
doule    suivent  : 

.    I".  Si    l'on    doit  recevoir  les 
BtargnatH  ,     et    ^    quel    taux  P 


,,,C.o.rs\. 
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3-  A  quel  tsDX  de  Tftlftir 
I»  armes  des  déserteurs  do\- 
ïcnl    être    eVuluéeii  f 

3.  Quels  passeports  el  pour 
quels  endroits  on  doit  leur 
donner  ? 

4.  On  représente  l'embarras 
extrême  des  logemens  des  trou* 
put,  si  le  nombre  na  ville  était 
moîoHre,  ce  soulagement  ferait 
très  grand  pldisir  aux  citoyens 
de    Tournay. 

Réponses  du.  commisnaire  Sta. 

Vu      le  présent    ménjoire ,  pX. 


..Co.,gl. 
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après  aroîr  pria  rtivin  du  g^oéral 
Labourdoo  iiay«  ,  commandant 
CD  chef  i'armëe  du  nord  ,  dé- 
clarons que  les  soldais  étant 
payés  en  numéraire,  ne  pea- 
vent  forcer  les  hsbitana  i  r«« 
ceroir  en  paiement  de  leurs 
denrées  ou  marchandises,  des 
assignais,  qae  cependant  les 
hsbitans  doivent  se  prêter,  au- 
tant qu'il  eNt  possible  ,  à  re* 
cevoir  le  papier  monnoie  ,  qui 
est  aussi  sîïr  que  le  numérai- 
re   même. 

D,".  Que  les  armes  des  déser- 
teurs leur  seront  payées  d'après 
l'estimatioq     qui     en     sera     faits 


par    l'ëtat     major    de    l'armëe  , 
'  et    en    tous    cas     par     le    conif 
mauddnt    de     la    place. 

3".  Qae  les  passeports  que 
deniandrront  les  désrrtetirs  doir 
Tent  leur  être  donnes  comme 
d'u&age  ,  pour  se  retirer  là  ôii. 
bon    semblera. 

4°.  Quant  aux  logemens,  il 
n'échoait  d'y  faire  aucune  ré- 
ponse ,  attendu  que  les  dis- 
positions militaires  opéreront 
l'objet  de  la  représeotalioq 
fcODteuae     dans    l'article. 

Signé , 
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Jje  neuf  ooreabrc  1*^93  , 
1.68  conaaux  it  Toaraty  du- 
madent  des  atljoinU  au  com* 
inJMairs    Dslional    Su. 

'79=   . 

Le  dis  novembre  1 792  ,  U 
général  Labourdonnoje  ,  com- 
mandant  eo  cbef  l'armée  du 
INord  ,  fait  eux  conseux  da 
Tournajr,  le  demande  et  réqaî* 
BÏlion  d'un  million  de  livrée 
Tournoie  ,  en  numéraire  métal- 
lique, i  titre  d'emprunt,  pour 
contourner  à  la  solde  des  trou- 
pe) Françaises  ,  somme  et  era^ 
prunt  qui  ce   pourront,   frippef 
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que  le*  habifana  de  celte  pro- 
vince, jouÎMants  de  plus  da 
quinze  mille  livres  de  rente. 

Le  ^êiue  jour,  le  commîa- 
aaire  ordonnateur  en  clier,  petit 
Jean  ,  demanda  aux  magistrats 
de  Touraay,  des  cobiibis^airea, 
h 'l'effet  de  procéder  à  l'inven- 
taire de  tous  l'es  effets  |militaî<- 
res ,  déUmù  par  lés  troupes 
«titHéhiennet. 

De  même  jour,  le  commis- 
•lire  nlitionsi  Sta ,  demande 
»u>  magistrats  de  Tourna^  ,  le 
nom  de  KR  habitans  arrêtés 
:)»r  l'aulorit^  tnjlilaire  autri- 
ffhienot. 
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Le  même  joar ,  ledit  magis- 
trat,  sur  demande  du  tabet* 
Jion  garde  note  ,  Vinchent  , 
demande  au  commiDdant  de 
ia  place  ,  qu'il  veuille  placer 
une  sentinelle  k  sa  porte,  pour 
) 3  co aberration  da  d^pôt  det 
actes    y   eïistantfl. 

Lu  ipêdiQ  jffur ,  le  maréchal 
de  camp  Raault  ,  .  fit  audit 
magistrat  de  Tourpay ,  la  de- 
mande  de  hpit  nulle  «aca  de 
bled ,  el  de  deux  mille  laci 
d'avoine ,  qu'il  prétendait  élrs 
dùparns  de  la  cUadelIe  de  Toar> 
najr.; 

CetU    denande    étraDge     «it 


Appuyée    par  le   commiisaîreor- 
donaaleur  petit  Jean. 

1793. 

Le  commissaire  national  Sta  f 
par  r^<)uisition  du  10  novembie 
■793  (  demanda  que  Irois  bri-. 
gades  de  la  compagnie  de»  gar- 
des de  ta  police  ,  eoient  mises 
&  la  disposition  et  sous  tes 
ordres  du  maréchal  de  cauiji 
Canolle,  commindanl  de  Tour- 
nay. 

Le  lendemain ,  onze  novem- 
bre, réquisition  dudit  commls- 
MÎre    Sta ,    audit   magistrat    d« 
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Toarnay  ;  de  faire  «ffoctuer  , 
par  commisiaires  spéciaux  ,  prit 
dans  la  magUtratare  ,  des  risites 
domiciliaires  à  Tourna^  ,  pour 
y  racouvrer  les  armes  et  muoi- 
lions  de  guerre  et^de  bouché 
qui  y  ëuieat  cacbe'es 

1795. 

Le  douze  naveolbre  1793, 
sur  re'qoisitioa  révolutionoaire 
du  comité  •iii'iurrecteur  des  beSges 
et  liégeois  rëoDÛ  >  et  par  l'or- 
gane de  deux  de  ses  membres, 
Alexandre  Balza ,  et  Weimart 
Blgoefiè,  et  apr&a  s'être  enten- 
du   avec    le    noureau     et     irii 
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HoflDl  eomîlë  ,  formé  le  mimé 
jour  ,  qai  se  dooDsil  )•  titre 
de  comité  d«i  airia  d«  It  coss- 
titatioD  de   TouFDij. 

Ces  Messieurs  ,  réunis  en  su 
aenl  grouppe ,  âreat  convoquer 
le  peuple  de  Tournay  au  son 
du  tambour  ,  dans  la  calliëJrale 
de  Tournay  ,  dans  laquelle  l'on 
DODima  par  acclamatioa ,  pour 
Administrateurs  proTi^oiries  ,  des 
droits  du  peuple  souveraie  de 
Tourosy , 

Messieurs, 

I.  Melcbiade  Bonaveature  , 
ci  -  devant  troisième  conseiller 
pensionnaire   de  Tournay. 
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3.  Cornet  Dezau ,  <leuii«m< 
conseiller  pensioDosire  de  Toar- 
txay  ,     mort    en  tSio. 

DeoU  Heuztf ,  ivoctt ,  depaîs 
président  da  tribunal  crimiiMl 
i    Mens. 

4-  Ghaffaut ,  avocat,  mort  •» 
1 809 ,  depuis  reccTenr  du  ba- 
reau  dei  boapices  de  Tourna^, 
6O0  619   lut  a  saccédé  dans  cette 

recelle. 

5.  Daveooe  avocat,  mort  guet- 
qaes  aonëes  ensaite. 

6.  Phiiibert   Paris,     seigneur 
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(le  Cliercq  ,  originaire  de  la  6a- 
voie,   mort  eo  féviier    i8i4- 

^.  LevBsseur  Guelton  ,  ancien 
maire  des  E)war<leur6  ,  négo- 
ciant ,  depuif  directeur  de  la 
pOsle  aux  le  lires  à  Tourna_^ 
et  Graj  en  France,  y  décédtJ  en 
i8oa. 

8.  FrBn<;oia  Bouclier  ,  nëgo- 
ciant ,   décétlé. 

g.  Carbonnel  le  Mirlavaine  , 
marchand  de  draps  sur  la  grand* 
place  ,  depuÏB  chauroumier 
quai    des  Poissonccaux. 

10    Défline*    Destoiiiljt» ,  GU, 


propriétaire,  arocut,  et  ({«pub 
^ehevin  de  Tournay ,  mort  efr 
1811. 

1 1  Hoverlant  Je  Beanwelaors, 
auteur   de  cet  oorra^v. 

13  Jacques  Lafebrre ,  fila, 
fithriijuant  de  ÎÉpia  et  banquier. . 

i3.  Martel  ,  aTocàt  ,  mort 
ee  17     . 

lif  Sacqueleu,  père  ,  mat' 
cband  ^raisaier  sur  la  gnod- 
jilace 

t5.  Garin  Belette,  père,  mar- 
chand de  soierie*  ,  quai  dea 
poiisoD-3CÇ,auz. 


,.C,H>sL- 
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i6  '  MiJavàîne',  Boucher,  fa» 
liric[uaDt  de  bas.- 

17.  Looguevitle ,  père,  mar~ 
cliand  de  vio  ,  et  depuis  juré 
de  Tournay  ,  mort  eD  juillet 
»794- 

i8-  Dulius  Fhilipparl  ,  fils 
d'on  cultivateur  de  Dott;gaies  , 
marchand  de  bas  «t  avocat  , 
puis  conseiller  du  Tourn^sis  , 
membre  des  étals-genéraur  en 
1817  h  1819,  notinné  en  1830 
conseiller  de  la  cliambr»  des 
comptes  du  royaume  h  La 
Haye. 

19  Fouirai  n  ,  fils,  fîltîer  ,  i) 
fut  lE6uré  noyé  en  1 803. 
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30.  Hayoit,  né  en  AQgleterre, 
petit  fiU  d'un  notaire  de  Tour- 
o»y[,  gendarme  du  roi  de  France, 

mort   à  'Paru  en   1813. 

Le  lendemain  ,  i3  novembre 
1793  ,  Monsieur  Bonaveoture 
fut  élu  par  ses  collègues  pré- 
sident de    celte    nouvelle  admi- 

nistration,  laquelle  déclara  qu'el- 
le s'en  acquitterait  gratuitement. 

Ce  même  jour ,  elle  prêta 
Bon  «erment  de  fîd^ljt^  au  peu- 
ple ,  en  déclarant  les  liens 
qui  l'atlacliatent  à  la  maison 
d'AntritiiB-  Lorraine,  dissous  , 
fuiraot    le    projet    présenté    9t 
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êu^éré  arec  l'aide  i\a .  bayoa- 
tietfes  révoluLricqa  françaiKs  , 
par  le  comité  icftorrecliomiel 
des   belges  et   liégeois  réunis. 

Le  quatorze  dito ,  l'assemblée 
f-éaolul  que  toute  demande  ^ h 
fin  de  psycDieot  ,  sera  par  ells 
renvoyée  saos  diHciUKion  au  rap- 
port  du   coaiilé  des  (Inaaces. 

Le  même  jour  le  général  OmQ- 
rtfti  Jostpb,  Irlandais,  (  guillo-. 
tiné  à  Paris  ,  rfx  mars  I7()4  ) , 
«ononça  '  à  radtcioUlraiion,  afi 
MTomolion  ■  eu  commandement 
,dfl  Tourna/  ea  protestant  tfv'é^ 
Uan^r    i    l'adi^nistntiop ,    bu 
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gouverDement  et  nux  d^lails  ci- 
vils et  politiques,  M  n'elaît  ïjna 
le  déposîlaire  de  \-t  force  ar- 
m^e,  dont  il  déclarait,  n'em- 
ployer i'inflqence'  que  sur  I« 
réqoisilioo  des  au  lotîtes  librea 
et  legaltment  cotistilufÇesl;  le  i4 
dilo,  l'admirii^lralioii  ordonna 
piiblicalion  de  U  situutioD  où 
elle  avait  trouva  les  oaissea  con- 
fiées   à    son   entremise. 

Le  quinze  novembre  i^oa  , 
l'on  fit  la  mnlion  de  desc«o- 
dre  le  dooble  aigle  en  cuirre 
doré  ,  posé  au  haut  du  belfroid 
de  fournay  ,-  pour,  en  cire  fait 
hommage     à    la    re'^cide     POD- 
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nntioo  pitioatle^  «^aote.  à  Lu- 
ièc*  en  Badaadoi!. 

Le  16  norembre,  ordonnadce 
uour  }e  mainticD  des  impoiî- 
tiooi  ,  et  pour  Le  régions  du 
l)oin{té   des    lînapces. 

Le  dix-sept  novembre  1792, 
pro'ClamatioD  du  général  de 
dirisioD  ,  Omoraq  ,  qui  met  un 
pi^Det  de  cent  cinquaDte  hora- 
mea  aux  .ordres  des  administra- 
teurs provisoires. 

Le  même  jour,  ordonnance 
eoDceroanl  la  levée  d'un  batail- 
lon  de  gardes  nationaux  belges. 
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Le  17  dilo, 'i^rocliiaKition  iu 
g'^Déral  Omoran ,  qui  défeml 
le    cours  forcé  des   usigaïU. 

L«  33  novembre  1793 ,  or* 
donnance  qui  supprime  loulee 
les   riitposUiotn  eitr  lea 


Le  même  jour ,  ordre  de  rêjff 
porter  les  marmites  appartenaa* 
les   aux  troupes   «otricliîeDties. 

Le  33  novembre  une  ordoq- 
niQce  maintient  Ii  franchise  dea 
débiteurs  fugitif»  dur«^t  la  foi- 
re. 

Le  34   noTeodlHre    179a ,  lee 
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admîoJatfaleun  .prorisoires  nom-. 
meiit  une  commiasîoB  provisoire 
de  jusûcfi. 

Le  mdme  joor ,  le  commis- 
eaire  national  Sta ,  se  olaint  fc 
l'admiDislràlion  qu-'oD  l'a  incal* 
pi  h  tort  d'avoir  exigé  uœ 
contribution   de    guercc  à  Tour- 

L'administration  fait  imprimer 
la  lettre  de  ce  commissaire,  et 
U  réponse   qu'elle  lui  ût. 

.  Le_  36  novembre  1 79a  ,  or- 
donnaiica  eonceroant  les  signe* 
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qui     ciractënsent      Ici     fausses 
pièces  ~  de  treole  sols. 

Le  même  jour,  établtssement 
d'an  hureku  spécial  k  l'effet  de 
recevoir  les  mémoires  de  ceux 
qui  reclameraîeot  des  dédora> 
magemeDs. 

Le  38  novembre  f^Qi  .  l'ad- 
roinistratioD  provisoire  ordonne  > 
À  J'unaDÏmitë  ,  l'impression  du 
rapport  Tait  en  pleine  séance  , 
par  Monsieur  Hoverlabt  de  Beau- 
welaere  ,  auteur  de  cet  ouvrage, 
concernant  la  poste  aux  lettres, 
et  duquel  il  résulte  que  Moa- 
GÎçur  te  baron   de    Diettericht , 

Tom      96  Q 
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directeur  de  U  poite  laz  leUrw  . 
k  Tourna; ,  avait  été  calom- 
nieusement  inculpé  au  club  ^ 
par  un  fraoçtis  no^mé  Mftlboa, 
depuM  banqueroulier  .  d'avoir 
prévariquë   dwia  ses  ^Mictions. 

Le  39  novembre  1 7!)^ ,  or- 
donnance qui  exemple  dti  droit» 
d'entrée  ,  les  armes  et  m'tiai- 
lions  de  guerre. 

Le  même  jour  39  ,  le  géniirïl 
Labourdonnaje  eat  tenu  de  ré- 
roquer sa  proclamation  du  dix 
novernbre  ,  par  laquelle  it  avait 
ordonné  que  les  impositions  et 
revenus  de  la'  Belgique  se  per< 
cerraient  au  pro&t  de  la  France- 
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L'sthnioutntion  Caic  impri- 
mer et  puUier  cetu  rëvocatiea 
t«  3o  Dorembre. 

-Le  même  joer ,  rësolution  de 
ridmÎDistratioo ,  ^ai  porte  que 
toute  requête  ou  mémoire  ido- 
nime ,  seront  jettes  »a   fen 

Le  premier  décembre  179a, 
déclarltiou  de  l'edministralion 
concernant  les  iodemnittfs  h  exer- 
cer  pour  dommages  commis  par 
Us    troupes    aatrichieDni>B  ; 

Le  même  jour,  établissement 
d'un  registre  au  comité  des 
finances  ,    où   seront    inscrite  les 
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dUU  et  mémoires  coBcerouit 
l,es  dépenEcs  prescrites  pour 
loutes  les  provinces  de  l'DDJon 
Belgique  pendant  la  rérolulion 
de    ce  pays    en   1789    el    1790. 

Le  quatre  derembrc  1793  , 
proclamation  par  laquelle  ceux 
qui  fourniront  une  lîUertc  com- 
plitUe  seront  exempts  de  loge- 
mens. 

Le  quatre  dito,  procUiuaiîon 
concernant  la  cérémonie  de  la 
plantation  de  l'arbre  de  la  li- 
berté sur  la  grand-place  ,  aa 
son  de    toutes  les   cloches. 

Le  quttre  dîto  ,  proclamatisn 
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conoaroBBt  on  vol  eommii  pir 
<l«s  luiliUtrm,  et  remis  par  le 
géain\  Omoran,  kla  dispositioa 
du    substitut  fiscal  Dapré. 

Lt8  six  dito  ,  jnntaftoii  dW- 
sister  A  la  cërtfmoDie  de  la 
plantation  de  l'arbre  à*  ta 
liberté. 

Le  i3  déoentWe  ,  )npr«*ioo 
ordonoée  par  l'adDUaHlratioii, 
de  sa  corretpoodaDca  areo  la 
chambre  des  aria  et  m^iera  da 
TooroBj  ,  coocsroaut  le  dmi- 
veau  sermeat  k  prêter  par  cetta 
dernière. 

Le    quatre     d^embrc  '  1792  , 
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ordonBance  de  l'administration 
coDcernaot  Je  prix  et  le  poids 
>  dei   pains  chez  les  boulangers. 

Le  13 décembre,  proclamation 
de  la  commission  provisoire  de 
justice  ,  coDceroant  les  faux 
assigaats. 

Le  quinze  décembre  1792  , 
ordonnance  concernant  la  promp- 
te répression  des  désordres  et 
pillages  qui  s'exercent  sur  les 
propriétés ,  tant  publiques  que 
prirées . 

Le  seize  décembre  1793  «  pro- 
eUnution  do  général   Omorao, 
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qui    défend    i   toute    corpora- 
tion de   s'uaembler. 

Le  seize  dëcembre  dito ,  oi- 
tèbre  ordoDDaDce  des  admîais- 
trsteun  provisoires  coDcernant 
l'entretien  des  pauvres  et  l'extiiw 
pation  de  le  mendicité  ,  elle  est 
sagement  rédigée  et  contient  cent 
B«pt    articles. 

Avis  du  ai  dito  ,  concernant 
l'ddJDdication  au  rabais,  de  Ja 
livraoce  de  l'étape  aox  militai- 
res français. 

Le  a4  déceitjbre  1793  ,  eir- 
calaire  pour  admettre  à  la  non- 
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▼cita  pnstition  de  sermeDt  . 
1m  pereoDDM  qai  coiqposaîenl 
l'adminiitratioD  provisoire  de 
juttice ,  pour  les  causes  des 
■rU    et  métiers. 

Le  a^  décembre  1793,  con'> 
▼0(^011  do  peuple  en  assem-' 
hién  primaires. 

Ordonnance  dudit  jour,  por- 
tée par  les  adminiittrateurs  pro- 
rifoires,  statuant  ,  qu'à  prendre 
pied  Je  premier  janvier  1793  , 
la  tonne  de  bterre  ,  contenant  et 
dite  de  teftante  •  deux  livres 
i*.e  brai  ,  sera  vendue  par  le 
ïraktttur  au  eabaretier  ,  Ji  raison 


DE  ¥OUM(iY.  MI 

lie  sept  florins  dix  paUrds  la 
tonne ,  1  charge  de  par  Je  ea- 
baretier  ,  devoir  le  débiter  k 
raiton    de.  qainze   liardt   ifl  pot. 

Le  même  jour ,  déclaration 
desdits  administrateurs ,  concer- 
nant one  défense  du  général 
Ooioran  ,  qui  anculle  leur  or- 
donnance da  3^  novembra,  qui 
conroqoe  les  aHetnbléea  pri- 
inaires,  que  ce  général  ajonma 
i  deaz  mois . 

I7ga. 

Déclaration  des  eoniaaz  d« 
Tounay ,    en    |da|ta  dp  «îx  pian 
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179a  ,  letfoelle  en  v«rto  e( 
d'après  le  vœo  conslitulioDoel  , 
et  en  majorité  affirmative  dei 
émn  tiers ,  et  pta« ,  àa  36 
baDQÎères  de  Toornaj,  établit 
UD  surhausse  ment  de  direrses 
impositions  sar  le  vio  et  la 
bière. 

^nisièmc  partie,  pages 
«793* 

Le  38  décembre  1793,  irrf- 
Tée  1  Tourniy ,  et  Tenant  de 
la  «ontentîoD  nationale,  séante 
k   Loitèce    en    Sadaudtiis  ,    des 
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dëpuléa  de  Tournay  ,  Hajoit , 
et  duTouroéiis,  Prevot,  deceot 
du  Hiiinaut  et  du  Brabant,  ten- 
dante à  ce  que  ladite  cooTcn- 
tion  s'engage  â  maintenir  lia- 
dépendance  de  ta  Belgique.  ^ 
surquoi  le  président  de  ladite 
convention  leur  répondit  ,  que 
pour  atteindre  es  but,  la  Bel-. 
giquc  devait  s'armer  au  nombrr 
de  quarante  mille  bommeii,e; 
s'unir   h  la  grande  natiou. 

RbcucU  in-octavo,  rdié ,  ap- 
partenant  au  fiscal  Dupr^^fâ» 
ce  numéro  Ovis. 

179a.- 

Le  a8  dtfomibra  179*1  ptrill 
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une  brochure  ioipriinëe ,  cou- 
teoanl  huit  pages  ,  in  douze  , 
iotitulée  : 

Le  peuple  de  Tourna/  épan- 
che confidemment  son  cœur  dans 
celui  du  général  Omoran  ,  lequel 
U  supplie  d'en  faire  part  aux 
sages  représentons  de  la  nation 
française. 

L'auteur  jr  réclame  avec  ias- 
taoce  le  maintien  des  ancienoet 
constitutions  Toitrnésienoes  , 
comme  nécessaire»  k  son  bon- 
heur et  è  s»  convenances  so- 
ciaUs. 
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Recueil  in-octavo  ,   reUé ,  du 
fiscal    Dupré  ,     pièce    numéro 


Un  «Dcten  g«n;on  et  marqotor 
de  bitUrd  au  ea£fd  «ur  L  grkntt- 
pUce  à  Toura«y,  né  dam  les 
Ardenoes  fraoçaine*  et  f{w  avait 
pour  nom  ,  Gothmao,  depui»  ra» 
baretier  lenaot  à  la  cooiédw 
rue  perdue  à  Touroar,  m  nwt 
^  rédiger  une  feuille  tmpif, 
jjlatle  et  ordurière,   iolitulée  : 

Journal  bougrement  ptiffioti- 
^fue  du  père  DucImmm,  il  ^taît 
imprioirf    ch»  Hortf. 
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Le  premier  nomëro  de  cette 
rapsodie  révolutrice  parut  le  i^ 
nuvembr  e  1 793 ,  et  le  dernier 
le   trois    février   1793; 

Tout  ce  que  Je  sansculolts- 
me  jacobinal  peut  inventer  de 
plus  dégoûtant  et  de  f>lus  pi- 
toyable s'y    trouve  ruseiiiblé  : 

i.  C'est  un  déluge  d'injures ,  de 
grossi jfretà ,  et  d'atroces  impos- 
tures contre  Dieu,  son  culte, 
^es  préceptes  ,  contre  t'aut&ritë 
dee  rois,  des  princes,  des  tri- 
bunaux   et   des  admiDialralfons. 

U-dbscèBitè  ia  pluscrapol^a*». 
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la  pYoTOCstîen  uu  pillage  ,  «a 
■neortre  et  i  la  loi  agrairv, 
jr  sont  prSchëes  avec  luie  foreur 
démagogiqae ,  digne  de  figurer 
&  côté  des  productions  des  Mi- 
rât et  des  Babeuf. 

Vo/ez    recueil  relié  du  fiscal 

Vupré. 

179a. 

Le  huit  novembre  1791  . 
arrive  1  Toornay  «  vera  qoatre 
heures  de  l'après  midi  ,  par  la 
poile  de  Lille  ,  un  rorps  de 
(roupea  fran^iiies  ,  -coiUmnndé 
par  le  général  de  diviaioo  La- 
boardonnajrc- 
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Cn  jocobiii  nomme  Âimain, 
émissaire  âecret  de  la  prppt- 
gande  jacobinale  parisienne  ,  el 
<|oi  ëlait  Iteutenant  -  colonel  , 
commandant  le  bataillon  d7o- 
dre  et  Loire  ,  établit  de  suite 
un  club  filial  de  la  tempiman- 
dière  jacobite  parîflienne  ,  i) 
•'en  fît  nommer  le  pr^ident  , 
et  8»  coofidenU  et  accolylcs  t 
Vidal,  français,  Goitmao,  Fran- 
cis' de  Tbionville  ,  et  Maillet 
de  Tournay ,  Rh  du  conseitrer 
de  ce  nom  ,  secrétaires. 

If  parut  h  notre  propagan* 
dîate  révoluteur,  Tourangeau  , 
i^ue   le  club  il   Tourna^,  n'était 
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pas  à  sDo  gré  et  à  m  guisa  , 
&  la  hauteur  des  grauds  prin- 
cipes rérolutioooaires  pirfsiens, 
«t  pour  ly  façoaner ,  le  vii^- 
Bn  novembre  1793  ,  notre 
féal  ami  de  la  liberté  et  dt 
légalité,  quitte  tout  i, coupioD 
fauteuil,  mnnte  à  la  trtbaae  , 
et  s'y  plaint  amèrAmenl  de  (a 
tendeur  et  de  U  position  apa- 
phiqae  et  d'inertie  des  toorné- 
siens  à  rérolutionner  lerir  pa- 
trie. 

L'ûb  orddDdà'  l'impPBStion  do 
âkdoor»    du    frère  «t  '  «mi    Al-' 


l'on  y  remariée  cttte  pfant* 
auui  joipie    quVilravagjnte  : 

t  Le  boD  Di«o  rrinercie  la 
■FrtBCe  i'*roir  planté  l'éîendart 
de  U  libert<!  dam  la  Belgi- 
qo9.  n 

Le  leDdetnain  matin ,  rera 
neaf  hetlrtf  ,  le  frère  et  ami 
Al  niai  n  ,  monté  sur  aon  dad»  , 
et  tuivi  d^uD  domestique  à  dada 
oemme  ao»  maître  .  s'arrête 
aa  haut  de  la  rue  de  la  Tête 
d'Or ,  et  dit  à  son  camarade 
Viditl ,  qui  était  k  U  fenêtre 
de  aa  chambre  ,  chez  Dêcbagx 
Morel ,  arec  un    Ion   goguenard 
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«1  f«af«ron ,  que  loo  cirscoun 
de  la  veille  «Tait  mis  In  lournë- 
aieos  au  pas ,  qu'il  Tenait  dt 
leur  donner  le  fil  et  le  taillant 
réTolationnaîre; 

Je  fus  ttÇraoin    auriculaire  de 
cette   jactance  française. 

179a. 

.  Le  quatorze  décembre  1793. 
Je  sieur  George  I^elercq,  arc- 
est ,  alors  l'an  des  secrëtaires 
du  cltib  rërolulionotire  tODr< 
nesieii  ,  monte  dans  la  chaire 
de  vérité  de  la  catliMrale  de 
Toarnaj  ,    dans  leque!  il   repro- 
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che  aux'  prêlrw  et  a ax  nobles 
de  né  pas  s'être  affilia  i  leur 
«lub-. 

L'on  ordonne  I  lia  pression   de 
ce    discours   coatenant  onze  pa< 
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Le  31  décembre  1793,  un 
français  homtné  Fauchison  loon- 
tê  i  la  tribune  du  club  ,  et  y 
brouonce  un  discours  révolu* 
leur,  contré  le  modëranlisme, 
^ull  érige    Lo   crime. 

L'on  y  rtmar(|ue  cette  phrase 
absurde  : 


ouftiur  1,1 

qu'un     inparlial 

I     eooemi     dû    U 
]ui   déguiaeia  hai> 
beaux    Doms    <1« 
il  do    prudcDW. 

dudit  discours  ùn- 
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décembre  1791  ^ 
ge  Leçlerq  dwdIo 
lu  clab,  el  j  lit  un 
iM   h  la  convcntMO 


*l4  S15T0nt£ 

L»  r«dtct)on  en  est  approa» 
T^e  el  le  club  dénoinme  les  frèrei 
et  aai't  Golbnian  ,  ardenaois  et 
Auverlot,  tournâiea.  pour  la  lui 
porter    h   Paris. 

'793 

Instruction  doaaée  par  aou 
«Uesie  royale  l'arcbijoc  Char- 
les, goareroéDr  et  capitaine' grf. 
n^ral  des  Pays-Bas  autrichiens 
M)«  la  dtite  do  i5  novembre 
tySSt  à  mewire  Pierre  Benoit, 
'irieoTrite  de  D^aandrotrià  ;  con- 
MfUler  d'état  d'ép^  et  tre'soricr 
général  dtt   domaines    et    ûaab- 
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ces  de  Sa  Majesté  «uxPajri-Bu, 
coDceroant  ce  <]u'il  aara  i  pro- 
poser de  SR  part ,  «ux  ëtali 
de  Tourna^  et  ceux  da  To'yr- 
néais,  eu  leur  asseirbUe  da  ^5 
novembre  i^gS  ,  et  notaoun^ 
sur  ta  ne'ce5silé  d'établir  oa 
surcroît  d'im}jOsit!on  foocière , 
à  l'ell'ul  de  subveDÏr  aox  frais 
,ds  -la  guvrre,  plu§  ,  d'offrir  à 
Sa  Majesté   le  labside  ordinaire. 

Les  états  de  ces  deux  firo^ 
riac49  offcirent  i  Sa  ftl^ieafcé  > 
outre  le  iitbsjde  ordioai^v,  pa- 
reille somme,  chACitn  À  -titre  4» 
subside  eztraordioaire ,  plarcha- 
«■B  OMC  «omme  4e  dix  mrll* 


floriot     pour    l'trchîilue    Cbar- 
Ua. 

Lei  étaU  du  Toaroésis,  pour 
faire  face  à  cet  demaDdea  oc« 
irtyée»,  éUblireot  aoe  addition 
a  l'ioiposition  foociire ,  de  64 
jpatarda    au  bonoier. 

Les  ^tats  de  Toarnay  de  leur 
côté  ,  pour  remplir  le  luânie 
but ,  dtablireot  lea  viaglièmet 
cur  le»  terrca  et  héritages,  et 
une  impOHitioa  sur  lea  chicot, 
lei  chevaux ,  lea  roitarea  et 
lea  domeitiqaes.  ' 

yqjres  recueil  in  •  foliv  ^  uol.^ 
%y  pièce  n*.  71. 
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Dëeret  de  Sa  Majesté,  du  5 
avril  1793,  qui  défeod  à  tout 
étriogers  d«  veoir  ■éjoaroer 
aux  Pays  -Bas,  sans  en  avoir 
obtenu  one  permûraon  spéciale 
et  par  écrit  du  gouverneur 
gênerai 

Idem,  vol.  a  ,  in-folio,  pièce 
numéro  75. 

Ï795- 

Le  quatre  janvier  i^gS^Ipltre 
det  administrateurs  de  Tournay 

Tom      g6  S 
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à  la  conrentian  ntUoDll« ,  cod< 
Ire  ses  décrets  des  i5  et  17 
décembre   1793. 

Recueil  de  pièces  ,  formai  it%- 
ociavQ  ,  volume  a4 .  pièce  nu- 
méro  six. 

1793. 

{|  parait  i  Tournsy  quel- 
ques exemplaires  d'u  ît  ex* 
trait  des  prophe'ties  de  Saint 
Cë&airs  ,  ëTÊque  d'Arles  ,  mort 
ea  542  -,  fidèlement  extrait  et 
traduit  de  son  ourrage  ,  resté 
Oianoacrit   ,   intitulé  :    W>er  mi- 


iant     k    la     biblio- 


'ssiage  de  cel  ou- 
lit  du  latin ,  qui 
loque  de  la  revo- 
is? ,    qui    a    com- 


linistrateurs  de  ce 
nt  tellement  aveu- 
e    laisaeront     Et  os 


de  Dieu  s'étendra 
r   les    riches 


es  seront  d^jiouit- 


lea   de  leurs    dignîlés  ,   de    leur* 
biens  ; 

N  Le  schisme  naîtra  dans  l'é- 
glise de    Dieu  ; 

«  Il  y  aura  deux  époux,,  l'qn 
vrai,  l'autre  adultère; 

(I  II  y  aura'iine  aussi  grande 
effusion  de  sang  qu'au  lems  dea 
geiililii  ; 

a  L'église  universelle  et  le  mon- 
de entier  ,  déploreront  la  ruine 
et  la  perle  ds  la  plus  célèbre 
cité  (Pïn's)  ,  la  capitale  et  maî- 
tresse   de  la   France  : 
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Les  BUlels  «t  les  temples  se- 
roDl  dtfti-nits  ; 

<i  Les  viergei  saintes  seront 
oulrag'Jes  ,  elles  fuiront  de  leurs 
monastères; 

«  Les  pasteurs  spronl  ofaasiës 
de    leurs  sièges  ; 

«  L'église  ;er»  dépooiltéu  de 
se»  bieD6  lemptirels  ,  aiais  oo 
verra  paraître  l'aigle  noir  (  la 
fiussie  )  «t  le  Lioo  ,  arriraDt 
des   pays    lointaios. 

u  Malhear  à  toi  ville  opuleot* 
(Paris),  tu  te  réiouiras  de  tout, 
hmii  la  fin  riendra ,  tnalbeur  Ji 
toi  TÎiie  dt  pbllosofhie  ,  tu  ta 
rerras  soumise.  » 


yojrez  recueil  de  mémoires  de 
tout  genre  ,  à  moi  appartenant , 
pour  servir  et  Fhistoire  de  Tour- 
nay ,  v^.  a4  .  pièce  7 ,  page 
40 ,  à  la  fin  de  la  brochure 
intitulée  ; 

Id^e  des  horreurs  commises 
h  Paris  ,  dsDs  les  journées  à 
juniais  exécrables  des  10  août  , 
3  ,  3  ,  4  «1  5  septembre  1792, 
un  vol'ime  inaocUvo ,  ï  Paria 
et  k  Dusteldotf ,  chez  Ferolla  , 
1793. 

1793. 

Le  ciof]  mti,  la  chambredei 
irts  et.  malien  de  Tournaj^  *  ott 
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donne  l'impression  d'une  lettre 
de  son  excellence  le  ministre 
plénipotentisire  des  Pays  -  Bu, 
comte  de  Metternicli-Winnebourg 
en  date  de  Bruxelles  premier 
ipai  1 793 ,  adressée  aux  ma- 
gistrats de  Toarnaj ,  et  par 
laquelle  il  est  statué  que  le 
mititaire  est  tenu  de  loger  aux 
casernes. 


u  A  l'occasion  du  pauagn 
des  troupes  par  la  TÎUa  dfl 
Tonrnaj  ; 

Il  m'est  revenu  que  le  mi- 
littire   aurait   exige   d'être  logtf 


chez  les  boarg^oïs  et  dans  In 
maiaoDs  particulières,  tandis  que 
la  règle  assigne  pour  ces  logemeos 
Us  casernes  et  autres  bâtimens 
publics,  à  ce  de&ria^s,  et  com- 
me le  gouvernement  o'eoteod 
poibt  qu'il  soit  déroge ,  i  ce 
qaî    est   de  règle    à    cet  ^gard  ; 

Je  rous  fais  U  présente  ,  pour 
vous  interdire  de  donner  la 
main  k  ce  que  cette  prétention 
puisse  s'effectuer  dans  rotre  ritle 
•t  Toos  enioindre  bien  positi- 
Tement  de  vom  ea  tenir  abso- 
lument à  ce  xj^ai  a  été  fait 
iosT|u'!t    Ml    derniers    Ubib  ,    et 
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k  Tons  borner  par  consëquenl, 
à  asMgner  i  Tordinatre  les  ca- 
sernes et  autres  b^tiiDeos  pu- 
blics,   À   ce   dcBtin^s. 

J'ai    l'hoooear  d'être  avee  une 
parfaite   con^îd^ratioo  , 

Messieurs  , 

Votre  très  humble 
et  très  obéiuant 
serviteur. 

Signé , 

Mêtleroicb- Wi  onebourg . 

Bruxelles  ,     le    premier   mai- 

1793. 


tsC  HISTOIRE 

Et   iD  bu  élnl  : 

A  Messieurs  du  montrât  de 
Tournajr.  » 

L'ob  voit  paraître,  imprima 
par  ordre  alphabétique  .  une 
^iste  dei   clabistes   de  Tournsy  ; 

Ptus  ,  celle  des  clubîstes  fe- 
melles ; 

Plus  ,  celle  des  administra- 
tean  noureaux ,  nomuià  po- 
pslairemeot  à  là  cathMrale  de 
Tooraaj ,    le    douze    norembre 

Plus  ,     la    liste   nourelle    des 
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admioûArMean ,  pommés  ptr  ti 
Ueatenanl-gënëril  Omona ,  le 
a6  fëvriec    '793. 

FinitJement,  li  InU  d«f  àé* 
potés  loiuaémaat ,  de  }foner  Is 
vtËO  de  la  rduoioD  <i  la  France, 
à~  Paris  ,  à  Ja  convention  b«- 
tionaJfl  ,  (I«  \i  ville  et  des  b*B- 
Heues  de  Tournay. 

Celte  prétendue  liste  des  et»- 
Mates  ToDraësieBf  ,  contient  an 
très  grand  nombre  d'honnêtes 
rgens ,  qoi  n'étaient  pas  plu» 
clabistes^oe  j«S(d>im.  et  STsient 
an  contraire   sonffert'  d*eax  .  les 


plu*     vives     et     1m    plus    Jures 
persécu  lions. 

L'on  verra  ,  «u  demeurant  , 
dana  mon  histoire  partioulière 
du  jacobiDisme  toun^ésieD  ,  que 
les  véritables  |acobia8  turtora 
doQÛoico  ,  talÏDo  ,  maralÎBles, 
étaient  '  une  collection  d'êtres 
lâches,  souples  ,  tartuffes  et  rara- 
paotB  ,  qui,  semblables  à  RobetS" 
Pierre  ,  a'ont  jamais  cessé  de 
coQ|urer  dans  Ips  ombres ,  et 
suua  le  voile  de  la  plus  caute- 
leuse hypocrisie,  la  chute  dea 
trônes   et  de   l'encensoir. 

L'on  y   rtnii  que  cefc  mons- 
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(rei  à  face  homaine,  jaloux  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  eax  ,  sont 
le»  seuls  jacobins  i  dénorcer 
k  rimparliale  postërilé ,  et  qiie 
ceux  dont  on  donna  en  1793, 
!■  liste,  étaient  en  partie  d'hon< 
bétes  gens  ,  et  que  si  pirml 
quelques  vrai»  jacobins  qui  sjr 
trouvent  inscrits,  sî  quelques 
autres  ont  pu  un  instant  friser 
les  erreurs  novatrices  françaises, 
nbs  médiocres  et  rampants  invi- 
sibles ,  ont  seols  et  véritable- 
ment suggère  toutes  ces  bor- 
reurs; 

Mais  ces  soufflean  maratisfet, 
ees  i&chea  et  viU  coqoins  de  l'ii>> 

Tom  95  T 
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rière  garde  iorwU)le  dei  f«cO" 
bins ,  «ê  croyant ,  mais  raïoe» 
ment  à  l'àbrî  du  burin  v^ri- 
dique  de  l'histoire  ,  h  force  âm 
fourberies,  4'kfpocricie,  de^r- 
Gdie  et  de  dîuimulations  et  d'à* 
troces  conseils,  donnés  d.iiV9  Iw- 
ténèbrei. 

Ces  cabalo,  turluro  maratist-, 
les,  seront  connus  dans  ruo» 
histoire,  et  peints  d'après  ita- 
ture,  ainsi  le  commandent  im- 
périeusement les  principes  éLer- 
nels    de  la  justice    distributive' 

1793. 

Lei  cimsaux  de  Tonroay  >  puc 
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ardoBnance  du  27  dëcfinbn 
1793,  contenant  i]ualorz(i  arti* 
clés  et  qui  «Mrenii  de  mendier 
à  peine  d'emprisonDement  am 
pain  et    i     l'eau. 

Foyez  recueil  Jormat  i/i'/oliot 
vol.   3,    pièce   n".  83. 

1793. 

Les  magistrats  de  Tournaj , 
roulant  accélérer  le  cours  des 
affaires  ,  prescrivent  ,  par  uns 
ordonBance  en  dite  du  36  no- 
rembre  1793,  que  les  pétitioni 
qui  leur  seront  adressées  le 
mardi  en  consaax,  devront  être 
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remise!   la    veille    h   Jour  Mor^ 
tiriat. 

Frayez  reateU  in  •JoUo ,  voi- 
3,   pièce  n°.   91. 

1793. 

Par  fluile  des  decreti  de  U 
convention  nationale  française 
•ëunle  à  Paris,  en  date  des  i5 
et  17  décembre  1793.  le  gê- 
nerai fraoçais^Oiiioran  ,  requiert 
les  administrateurs  provisoi- 
res de  Tournay  ,  d'y  sup- 
primer les  impositions  assises  sur 
les  consommations  ,  ce  qu'ils 
furent    forcés    d'effectuer  ; 
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Mata  aocuD  d'eus  oe  roulât 
sjgoer  l'ordre  de  cette  supprei- 
sîoD  du  géaétal ,  en  dtte  du 
i5     janvier    1793. 

Jbidem  ,  pièce  n'.    1 1  o. 

1793. 

l>À;Uration  des  adipinistrateura 
provisoires  de  Touroef,  en  (Lite 
do  36  janvier  1793 ,  portant 
^u'il  se  réserveal  de  fixer  la 
aàle  de9  ecclésiastîquecdans  l'en* 
tretien  des  pauvres  en  exécu- 
tion des  articles  68  et  69  de  , 
leur  ordoDDaoce  du  18  d^cem- 
drs    1793.    coDoernaot    les    set 


cours    à    accorder   aux    piarrai 
de    Tournay. 

Ibidem ,  pièce  n'.  1 1  o. 

1793. 

Les  armëes  autricbieanes  élant 
reolrées  à  Touroay  le  3i  mars 
1 793  ,  des  brigandii  artuëa  d'ap 
zèle  coupable  contr»  les  clu- 
bislet  français,  et  dîgoes  des 
cbâliiQcottf  les  plus  sévères  , 
piUeot  irapiioëmeiit  les  maisoDs 
desdiU    clubistes  ; 

Ces  scènes  atroces  se  renou- 
vellèreut  1res  souvent  «n  pr^ 
sence   de   la   troupe    autricfaiett^ 
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ne   qai  fit  Mmblant    de    lu   «■ 
empêclier 

Pour  j  obvier,  lea  consanz 
de  Tgurn&y ,  par  un  Avertissa- 
meDt  imprimé ,  publia  et  affi» 
ché'  par  loua  les  carrefoun  de 
la  ville  et  banlieue,  cherchàreot 
mais  en  vain  à  s'y  opposer  , 
de  manière  que  la  troupe  «a* 
trichienne  ne  voulut  pas  secon- 
der les  gardes    de  police  ; 

Les  coDsaux  en  adressèrent 
des  doléances  très  énergiques  à 
son  altesse  royale  l'archiduo 
Charles  ,  gouveroeur-gëoérat  des 
Pays'Bu ,     par    leur    lettre    du 
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huit  mai  i;g3 ,  sar  laqoetle 
interviot  une  dépêche  du  geo- 
veroemeot  des  Pajri  -  Bas  .  en 
date  du  huit  juio  1793*  qui 
déclara  que  les  lo»  existantes 
suŒsaienl  pour  la  repression  de 
ces   sortes  de   délits. 

Voici  cette   dépêclie: 

Avertissement. 

Prévôt  et  jurés,  mayeur  et 
^chevins,  faisant  les  coneaux  et 
tftats  de  la  ville  et  cité  de  Tour- 

Par   noire    avertHMRttiit    «lu 
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i8  du  mois  d'avrît  dernier,  pa- 
blié  le  ig,  nous  avoot  niani- 
fest^  notre  intention  d'emploj'flr 
tous  les  moyens  iégaax  pour 
donner  au  publie  et  aux  par- 
ticuliers lëzës,  la  juste  utiafao- 
tton  des  torts  et  uiéfutts  peiw 
péltéa  pendant  le  séjour  det 
français ,  i^ar  des  individus  de 
celte  ville,  clubistes  on  aotret, 
et  en  même  tenu  de  réprimer, 
aussi  légalement,  tons  excès  et 
voies  de  fait  qu'on  aurait  pn 
se  permettre  à  roecasiou  des- 
diu  torts  et  méfaits' ,  et  pour 
prouver  le  désir  que  les  juges 
avaient    d'âtre    éclairai    sur    ici 
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CM- et  l«s  cireoDStaDoca ,  afin 
lie  donner  i  cette  aatisractioa 
publique  et  particulière,  plat 
«T^tCDcIue,  noua  arom  inrité  un 
chacun  de  communiquer  leora 
eoanaiuances     i     l'officier    pu- 

Neoa  qe  neai  somme*  pas 
komé  ta; 

Moas  «rom  ,  par  lettre  an  aé- 
rinmime  gouvernement  ,  qui 
•era  ci-après  tramcrite  sob  n". 
trn ,  consulte  ce  gouvernement 
am  la  manière  ,  tant  li  IVgard 
d«  la  conduite  tenue  par  lesdîts 
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îadividus  elubiites  ou  tvtrtê , 
pendant  Is  sëjoar  des  frioçaii, 
que  sur  les  voies  de  fait  em- 
ployéet  depuis  Ion  en  animad- 
rersioo  de  ces  indÎTidas  ; 

No(r«  invitation  i  on  ofaaemi 
de  dunner  aux  officiers  publiât 
les  coiiuaiasances  sus-énoncées  , 
n'a  pas  produit  tout  le  finiU 
attendu  ; 

-  Peu  on  point  de  déDoncia* 
tiona  ont  ëtd  faïleiy  «t  plnsieurs 
araacà,  qu'on  umon^it  eomoaa 
publiqueaaent  proftnEs,  m  taMk 
ivaf  Mt  ffédnil*  4bÉ»  Im  îqÇb*» 
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mations ,  k   rien  ,  «u*  &  des  Ver- 
sioDi  iiicODcluiDtes  ; 

Nous  ne  pouvons  donc  qae 
réitérer  ici  notre  dite  inrita* 
tion,  afÎD  d'ajoatér  aotant  qu'il 
ttt  possible  aux  commeneeuienis 
de    preuve    qui    existent  ; 

Car  le  juge  ne  peut  décider 
que  d'après  le  fait  prouvé  et 
la    loi  appliquée. 

Quant  au  sêrénissime  gourer* 
nement ,  il  Tient  de  nous  faira 
connaître  tes  intentions  ,  par  la 
ilépêch*  ci-dessous  transcrite  n*. 


DE  rOURN&Y.  s4t 

deux  ,  que  nous  faùoiu  ud 
devoir  iIb  doDotij*  aa  public-, 
avec  Dslrti  susdite  lettre  : 

On  y  verra  que  Sa  Majesté 
veut  que  la  règle  de  jugemens 
pour  les  excès  el  voies  de  fiiit, 
ttous  quels  prëte]((e>  qu'ils  soient 
perpétrés,  soit  puisée  dans  les  lois 
préexîslaDtes ,  et  nous  prescrit 
à  cet  égard  une  conduite  que 
nous  suivrons  d'autant  pluii  exac< 
teineat  ,  q^e  ]a  traoquillitif  pu* 
bUque  et  l'équité  la  demandent 
avec    empressement. 

Numéro   un. 

Lettre  des    états   et  consaux 

Tom      96  U 
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éh  Toumay,  à  son  excellence 
le  ministre  plénipotentiaire  ,  du 
huii  mai  l'jgi- 

MoDsetgneiir  , 

Lonqae-  vous  avez  do  igné 
accueillir  Ips  députes  des  con- 
saux  et  étals  de  Tournaj,  ctvar' 
gës  de  vous  offrir  leurs  s«nti- 
mens  de  feticilation  sur  l'heu- 
reux retour  Je  votre  excellence  , 
ils  prirent  la  confiance  de  voui 
représenter,  qu'enlie  les  moyens 
dont  voire  excelleoce  s'occu- 
pait, pour  fooder  la  tranquiliitë 
et  nmeoer  ainsi  le  bo»beur,  il 
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qoi  iiiiViittit  lei 
eafai<anl<.b  ;  * 

isition  ,  qui ,  prise 
ise  ,  pourrait  dis- 
nt;B  el  Jet  allarmes 
trats  de  ladite  ville 
■s ,  dea  agitations 
ars  Iiabitanls,  qui, 
sioa  des  français  , 
rts,  ou  avaient  été 
ilës  par  les  proeë- 
cluôistes  s'étaient 
IodI  ils  avaient  été 


lleacb    daigna  leur 
s'en     occupait  ,    et. 
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<[u'(iue--di»posilion  à  «e  sajet  ne 
'TArrltrail  pas  de  paraîtte. 

Les  prévôt  ft  jurés  de  ladite 
vîll»  ,  cliargés  de  la  police  , 
viennent  ,  Monseigneur  ,  récla- 
mer  l'effet  de   Cflte   promesse; 

Il  prient  avec  instance  votre 
excellence  d'-tppuyer  auprès  de 
son  allpsse  royale  î'nrchîduc 
Cbarifs  Louis,  goiivernenr  gé- 
néral, le  besoin  urgent  et  pres- 
sant ,  jtour  une  ville  frontière 
princif-nlement ,  de  remédier  k 
nn  mal  qui  ne  cesse  de  pren- 
dre des  racinei  ,  que  les  enne- 
mis arrogent  sani  doute  poar 
les     étendre. 
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Nous  ne  pojvons  ne  pas  pot* 
ter  à  la  connaissance  ,  que  let 
règles  et  moyens  ordinaires  de 
police,  les. seuls  confîtes  X  nus 
maini  ,.  ne    eonl   pas   tuflisants. 

L'aigreur  ,  l'aDimosite  aug- 
mentent,  et  peuvent  êlre  portées 
au  point  ,  cf-ie  l'a  rieur  d'un 
côté,  et  l'opposition  dat'tiulre, 
ne  larderaitnl  pab  à  se  bcurter 
par  des  cliocs  plus  violents  que 
ceux  qui  est  dejA  eu  lieu. 

Si  leTolume  des  iororiuatioDi 
tenues  par  suite  de  la  pièce 
cï^detitous  (  c'est  l'avertiisMUent 
du     id   avril,     publié   le    îç)  ), 
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n'était  pas  st  conatdérable,  nous 
le  joindrions  ici. 

On  va  Iravsiller  k  en  faire 
l'extrait  ,  qu?  nous  metlroos 
sous  les  yeux  de  votre  excel- 
lence. 

Nous  sommes,  avec  le  pins 
profoDfl   respect, 

Monseigneor, 

Vos  très  humble» 
et  très  obéissaiu 
serviteurs , 

Le»  prévôt  'et  jures  de  la 
ville  et  cia  de  Touroay. 


,„Co,,;;l. 
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tiréamime  goQTemcment  gêné' 
Tit\  des  Psya-Bw,  pour  vous 
dire,  que  le^  lois  (ntislanies 
dtffendabt  toulds  voi^  de  fait 
un  loutu  espèce  dViicèi ,  tels 
que  ceux  qui  font  l'objel  de 
vôtre  représent'atioit ,  noi«  ne 
Irauvoii»  pas  coaitnïr  de  faiie 
émaner  une  nouvelle  ordonnan- 
ce sur  ce  point  ,  et  attendu 
que  c'est  it  U  polies  à  xépri- 
mor  ces  sortes  d'excès  ,  c'est 
notre  iotentioo  que  vous  don- 
niéz  les  ordres  les  plus  précis 
d'arrêter  en  flagrant  délit ,  touh 
ùiix  qui  en  manière  quelcon- 
que   troubleraient     la    traiiquil- 


DE    TOURNAY.  s^g 

hié  publiqoe  ,  allentersient  k 
la  propriété  d«s  pnriicirliert  , 
ou  be  permeltraîent  des  intal- 
tes  on  des  voies  de  fait  cootra 
des  citoyens,  soti"  quelque  ptém 
texte   que    ce    puisse    être  ; 

Et  poiir  le  cas  qu'il»  ne  puis- 
sent être  arrêtas  en  flagrant.  , 
de  chaîner  Toffice  public  de 
premlre  .  d'abord  le  fait  arrivé, 
.  des  informations  exactes ,  de 
demander  provision  de  justice 
et  poursuivre 'la  condamnstioo 
des  coupables  avec  la  plusgrao- 
de   accélération. 

Noaa  TOUS  prëvepoos  au  reitt 


qae  bî  tous  craignez  qlie  la 
force  qui  vous  est  confiée,  ne 
sb£Sse  pas  pour  cm  arreslalions. 
Tous"  pourrez  demander  rasst^- 
tance   da    militaire. 

A  tant    cherG   et    bien    amés , 
SHeu:  votia  ait  en  t>ainte  garde. 

De    Bruxelles,   le    huit    )uia 
1793. 

parapha , 

Lee   Tt 

'  Plus  bas  était ,  par  ordon* 
nance  de  Sa  Majesté, 

Sigmé, 

L.  C.  Vandevelde . 
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El  lout  au  bas  ëtait: 

^ux  prévôt  jurés  de  Tourna/ . 

Ordonnona  en  consétj'uence  , 
que  le  tout  soit  imprimé  et 
•f&ché  daos  celte  ville  et  sei 
bnniieues  ,  potir  )a  conDaisiaoce 

tl''in    chacun. 

Fait  en   eonsaux',    ce  a5   juiir 

■79Î- 

Staie  signé  t 

...H.  J.  Pootraio  ,  par  ord. 
1793. 
i  iVom  poUie  à'  Townfi/  ^orc 


ï5t  uisroiRK 

proctamation  do  g^a^ral  en  " 
chef  Dumoitriez ,  en  date  du 
oaze  mars  1793,  qui  défend 
«ux  préteadues  sociétés  patrJoli- 
que« ,  cooDueA  sous  le  nom  de 
sociétés  des  jacobius  ,  de  a'oc 
eupper  des  affaire*  politiques 
et  militaires 

Becutil  format  in  folio,  vol. 
4  >  pièce  numéro  ad. 

»793- 

Ordonaance  des  administra- 
teurs  provisoires  de  Tournay  , 
du  trois  janrier  1798  ,  qui 
prescrit   bUX   habitans    de    don- 
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□er    à    la    police    1»    DOm    dm 

ètrangerii  loges  chez  eux. 

OrduDiiance  du  même  jour  , 
gui  défiiDd  à  qui  que  ce  soit, 
de  sortir  de  chez  soi ,  nprès 
dix  heures  du  soir,  saoi  avoir 
avec    soi  du  feu. 

'793- 

Le  qualre  janvier  1,793  ,  lea 
adminislritlears  provisoires  de 
Tournay ,  DOtnmeat  dans  teur 
sein,  par  leur  rébolutioa  dudit 
jour,  o'.  14  (  UD  comité  composé 
de   messieurs  : 

Tom  96  V 
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Cornet  Dezsn  , 
Bonaventure-, 

Hoverlanl    de     BeauwL'laers'  ^ 
auteur    de    cet    ^ouvrage , 
Houzé , 
Martel. 
Dubiis. 

Ce  comité  assemble  dënom- 
ma  ses  collègues  Bonaventure 
et  Hoverlanl  de  Beau-wtlaere, 
SMS  -  éooBcés,  qu'il  chargea  de 
rédiger  «éparéoieot  un  mémoire 
de  doléances  à  la  convention 
nationale,  contre  leg  dispositions 
de  ses  décrets  des  quinze  et 
dix-sept  décembre  179a,  con- 
tre 1)9  régime  arbitraire  et  «qrc- 


gcnil 
U   Fr 


^Coogk- 
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par  un  comité  composé  d«s 
aflminislrateDrs  ,  Cornet  Dczau, 
Bonaventuf^ ,  îloferlsnl  de  Beau- 
■wetaere,  lîouzé.  Martel  et  Da 
Bus. 

1793. 

Le  qoiitre  jinvier. 

Tjedît  comité  nomme  Iitcr^, 
par  rcsolulion  niiraéro  quatorze  , 
■  fait  son  rapport  .  par  l'or' 
gane  Je  l'administrateur  Cornet 
Dezau  ,  qui  a  dh  que  le  comité 
trait  trouvé  dans  les  deux  mé- 
iroires  rédigés  par  Jeurs  collè- 
gues   Bonaventiirfl   et   Hoverlant 
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de  Béaiiwelaere  ,  les  mâmes 
piÎTrcipes  ,  quoiqu'ils  soieol  d'a- 
près cDDvenlion  préalable  ,  fait 
entre  deux  ,  travaillés  isol^ 
menl  ,  mais  que  te  mémoirt;  d« 
l'administrateur  Bonaventure  de- 
vail  être  adopté,  parceque  les 
expressions  en  étaient  plus  flat- 
teuses pour  la  convention  na- 
lionnle. 

1793. 

Ordonnances  des  admioislra* 
teors  prorisoire»^  de  Touroiy, 
«o  date  du  sept  jauvier  1793, 
qui  enjoint  anx  habitons,  vu 
le    verglas,  'le    répandre  et    se- 
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mer  dans  les  rue»,  âe»  sciaros 
de  bois ,  pour  ^viler  les  chutes 
causées    par  ledit    verglas. 

1793. 

Ordonnance  ie%  administra- 
leurs  provisoires  de  Tourna^ , 
en  date  du  sept  pnvier  1793  ^ 
sur  le  reqnis  réitère  ot  1res 
impératif  du  général  Omoran , 
qui  supprime  les  im  position 
■ur  les  consommations  k  Toor- 
nsj; 

Tous  les  administrat«urs  se 
refusèrent  sans  exception  ^  si- 
gner  cfltte    ordonnance,    qui  ne 


..Coogh. 


ue    par  le  aecrc- 

er  1793  ,  troisiè- 
I  B<Mitioaoelle  i 
i*  administrateur* 
rournaj,  eo  date 
rp  Ï792,  foncer- 
on  des  puurreR 
aniieues  de  Tour- 


793- 

1   des   adpiioistri- 
es ,    en    date    du 
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trentA  ianvier  1793,  conceTnaDl 
lea  troubles  qui  ont  eu  lieu 
h  Touraay ,  dans  les  assem- 
blëet     primaire». 

■793- 

Déclftrttion  des  administra- 
teurs provisoires  de  Touriisy  , 
ec  dale  du  ?!  janvier  179^  , 
paf  laquelle  ils  expriment  l'o* 
piDion  que  leurs  pouvoirs  pro- • 
TÎioires  ,  ont  dû  ces&er  de  droit. 

17.93. 

Ordonnance  desdits    «dminis- 
(râleurs,   en  date  du   3i  janvier 


OURKAT.  s6i 

uellc  iU  déTendent 

noit    de  se    mat- 

e^  Irois    l'ours    du 

1793. 

février  1793,  Il 
ovisoirede  justice, 
lout  cabaretîer 
roir  une  enseigne, 
aé  le  prix  BcLuel 
erre. 

1793- 

mars  1793.  procès 
scouM  imprima  ', 
le  Tournay  assem- 


1793- 

Le  hnil  mars  1793,  procU- 
ination  du  g^oëral  Qoioran  , 
AUX  liabitaDs  de  Tournay  , 
concernaot  les  de'sordres  qui 
0Dt  eu  lieu  à  Touroay  ,  lo'rs 
de  l'enlèvement  des  «rgente- 
ries  ^  la  cathédrale  de  cette 
ville,  par  lea  cooi  miss  aires  na> 
tioQiux ,  nommés  par  ledit  gé- 
néral : 

Proclamaiion'  eu  sua  ,  de  la 
commissioD  provisoire  de  justice, 
donne  une  proclamation  î  par 
laquelle  elle  déclare  qtie  ces 
désordres  ,  seront  réprimés  par 
droit    et  sentepce. 


'93- 

i  1793  ,  on  Ut 
adminiatrateufs 
'acte  de  la  coq- 
aie  du  6  iDar» 
laquelle  ellffdé* 
I  du  souverain 
,  qu'elle  accepte 
eut  ^oiis  (  c'est» 
laranle  clubistes 
içaîs  )  ,  par  le 
lio  de  la  ville 
t  Tournaj,  dans 
«  priiDsires  pour 
!  ladite  ville  et 
république  fran- 
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En  RODsëquence  ,  ladite  con- 
vention naliouiile  ,  Hëaat«  ■ 
P«ria  ,  décrète  que  ladite^  ville 
et  banlieues  ,  fout  partie  inté- 
grante de  ladite  république  pK- 
riMenoe. 

1793 

Les  commiïaaires  dita  natio> 
Daux  ,  déiiomtoés  par  Udile 
convention  parisienne  ,  arrivent 
i  Tournay  le  quatorze  mars 
1793; 

Cet  citoyeoB  actifti  au  nombre 
de  quatre  ^  lODt  : 

I.  DieadoDoé  Thiébaat, 


Coo^k 


DE  TOUKN&X.  «S5 

3-  Detforges , 

3.  Beaamé, 

4.  Et  P.  Tbiribtut. 

1793, 

Le  comniandattt  ds  la  place 
de  Tournaj,  Pierre,  requiert 
et 'obtient  dea  admiolitratears, 
U  destruction  des  foarclies  pa- 
tibulaires rojat'éi  et  éeigneuria- 
tes. 

Le  33  mars  fjgi ,  suf  ré- 
quisition du  généra)  Omoran 
iailanëe  aux  admioistriteur*  pro- 

Tom  9S  W 


3<S  UlSTOUtË 

TÎsoires  de  Tournay ,  ils  publiest 
UD  ordre  du  général  en  chef, 
Dumotirier  ,  donné  à  son  quar- 
tier g<^n^ral  à  Bruxelles  le  1 1 
.inirs     1793,   ainsi  conçu: 

Ordre. 

H  L'JDlenlîon  de  la  naùon 
fran<;aise  et  des  représentans 
de  la  république ,  en  entrant 
dans  tes  Pays-Uas ,  n'a  jamais 
été  dy  porter  le  brigandage  et  . 
1.)     profanation. 

Cependant,  ils  sy  sont  exer- 
cés par  des  «gens  du  pou- 
V'  '''  exécutif  de  la  républîc[ue 
i^su^aise ,    avec    une    tyrannie 


iré'  K's    FraDça»  ,    et 
belge»  au  d^anpoir. 

it    permis   de   ■'em< 
argenterie    dei   églU 


le  l'avarice  la  plus 
toit  être  réprime'  , 
r  ii  tous  les  peuples 


ar  Georges  Leclercq 
un  nucien  donie5tic]v 
land  de  fer,  i 
;eiit    à    Tournay 


a« 


1    en    séquestre   les   ar- 
ia cathédrale  (te  Tour- 
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qu«  nous  respectons  '  \es  opi- 
nions religieuses  ,  et  que  ta 
juslice  et  la  droiture  soaX  le 
caractère  e&sentîel  de  la  nation 
tnnqme  ,  qui,  en  conquérant' 
ta  liberté,  doit  avoir  acquis  de 
noavelles  vertus  ,  et  ne  doit 
employer  ses  armes  qne  pour  - 
la   justice  ; 

En    conséquence,  voalant  ré- 


nay  ,  dans  U  matinée  du  huit 
mars     17^  ,     durant  l'office    dÎTin  i 

•  Le  peuple  Te\»rnésieo  ,  iijdigné 
de  ce  sacrilège  ,  se  réunit  en 
masse     et    chassa    de    la  '  cathédrale 
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ce  que  nous  a  fiiit 
t  (les  belgei  ,  l'iu- 
sacrilège  du  agt;ns 
il  enlerer'  l'argente- 
ses ,  soit  reslituée  ou 
Ds  les  differens  lieux 
!lé   enler^e  ; 

8    tous    les    com- 


ice qui  escortait  ledit 
national ,  George  Le- 
liaté  de  se»  divers  snc' 
s  -  ans  d'entre  eux  n 
les  désordres  et  i  d«a 
:s  et  languinaires  ; 

lilitairei   français  j  f«- 
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maDclint  militatrea  frani;aû ,  et 
à  tous  les  admiobtrateurs  civils, 
librement  élus  par  le  peuple' 
belge  ,  de  teoir  la  naaia  à  l'exë- 
catioD  du  présent  ordre  ,  qui 
ratcèoera  les  belges  à  la  juste 
opipioo   quils    doivent    prendre 


rent   tués  ,  d'aotres   jettes    dans  riils- 

pe  son  côte'  ,  le  militaire  fraa- 
^aÎB  tua  pinaieurs  habitaus  dan»  cet- 
te   émeute  populaire. 

Le  même  joar  ,  vers  miaait ,  ar- 
riva de  Condé  un  bataillon  de  vo- 
luDtaires  nationaax. 


,„gk. 


QtioD  n«lton«le.  tic 
oçaise  ,  et  des  agens 
militaires .  qu'elle 
dam  la  Belgique  , 
iMsrer  la  liberté  et 
jii  peuple.  » 

ruxelles  ,    le     ouze 


ries  restèrent  à  la  ca- 
aurnay  ,  soMs  l'escorte 
aîlitairc  ,  qu'un  jesBe 
rnint'  Pierret ,  parrintlt 
jn  profond  sommeil, 
>at!oB  d'eau-de-vie  ,  et 
luqucl  il  s'enijMra  des  ' 
airea  ,    où  elles  étaient 


mars    1793  ,    an    deuxième     de 

Il  république. 

ùgné 

ftimouriez, 
gênerai    en  chef. 
179V 
Le  3i  mars  179?,  f«i    ie  jour 


enferniRes  ,  et  les  remit  secrètement 
\    la   disposition  du   chapitre. 

Monsieur  Colins  ,  chanoine  et  grand 
chantre,  qnl  détenait ,  du  sçu  de  la 
^Side,.  les    clefs   de  ces     armoire; , 


iD  de  la  ville  de 
It»  troupes  frRB- 
ii  de  Vtnlréê  ^ 
des  troupe*  ttt' 
coiamaBdéci  pir 
général    comie  de 


slralean  pravUoi' 
r.  nommés  1«  mdis 
^5  février  )  et  ar- 
<ar  le  géodml  Qmo- 
ent  CB  iour  même, 
>efaiDat|on     itnpri- 


arrestat((>n  chez  Inî  , 
ation  du  général  Du- 
idit  sa  pleine  liberté.' 
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mée  ,  publiée  et  affichée  ,  de 
cesser  j  leurs  foDctions  ,  par  la- 
quelle ils  iDvitèreDt  Monsieur 
le  grand  prévôt  de  Lahamaîde 
de  Soubrecliics  ,  de  rouloir  faire 
rentrer  les  consaujc  et  la  cham- 
bre des  arts  et  niéliers  de  Tour- 
Da_^,  dans  leurs  respectives  fonc- 
tions administratives  et  judi- 
ciaires : 

Quant  au  général  Dumoii* 
rier,  il  aviiit  été  battu  A  platle 
coulure  ii  Nerwinde,  (  pays  de 
Liège  )  le  i8  mars  1793,  par 
le  prince  de  Saxe  Cobourg-; 
qui     cependant    avait    sous    ses 


'UMaY  a?  s 

mille  Jioniineff 
rmée  française  , 
r  le  général  Ou- 
li  résulte  du  buT- 
t  très  veridique 
Lte  bataille  par 
cbal     prioce     de 


t  sa  retraite  sue 
-uxelles  ,  et  fut 
lorsque  les  corp» 
I  firent  mioe  de 
marche  eo  avaat 
ëDéral    comte  de 


TÎTement  taloiiu^ 
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par  C\etfnyl  ,  arriva  de  sa  per-' 
soone  ,  eotourd  d'un  nombreux 
état  maior ,  à  Touroay  ,  le  3o 
mars   1793,  vers  midi. 

Ls  soir  même  de  son  arrivée  , 
il  se  mit  à  la  tête  d'ane  pa- 
trouitl:  de  soldats  français , 
pour  y  mainteair  le  bon  ordre 
durant    la   naît. 

Les  prdféQà'iians  ffsurilèges  ,- 
et  )<s  v6)s-  d'argenteries  des 
églises,  a'étaféht  multipliés  pit- 
iés ^eni  do  mii^i^hi  frao^iis, 
non  aeàlbment  ï  Tourfasy,  mais 
anssi  dans  plusieurs  ville  dé  U 
Belgique. 
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Voici  au  surplus  comme  fe 
géDéral  Dumourier  s'en  expli- 
que : 

u  Tous  les  rnomens  du  géotf- 
lal ,  depuis  son  dépMt  de  Parts , 
Braient  élé  employë»  à  son  ex- 
pëdition  de  \»  Hollande  et  aux 
dispositions  militaires  de  U  gran- 
di:   armée  : 

Il  gémissait  autant  qne  les 
bifiges  eox-mêmeS'  de  l'odieuse 
lyrannie  qu'exerçatànt  contre  eux 
le»     commissaires     du     pouToir 

exécutif. 

L'insolence    de    ces    satellites 
Tom     96  X 
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d«  r«vuîoB  «I  de  l'a^tprtMÏon , 
égaUit  Isyr  «oéUrMcsse ,  etU 
était    même    ridicule. 

La  plupart  U'Usai^nl  rendre 
les  honneun  miiitur*»,  et  ne 
marohaient  qu'accompagna  dm 
gardes  et  d'ordouoaucea. 

Ne  se  trouvaDt  pas.  etv:ore 
BBsea  nombreux  pour  étendre 
)«urs  «clorsioas,  il.  sa  multipliè- 
r«qt  «UK  -  mêmes ,  en  doonaat 
à  d'kutrcB  misérable»  de»  eom^ . 
misMODb. 

En  passant  à  Bruges  ,  on  avait 
donné  vn  bal ,  où  le  général 
avait  MHsté; 


rOUMAT. 


*y» 


>Dsienr  qui  damait. 
,  en  Itii  nononçant 
missfljréfhi  pouvorr 

tf»H  te  rendait 
t    Nietoport,   pour 

des  battefies  et 
ax   placsa    en  ^tat 


lui  dîl  tràa  sévh' 
<  reDfermer  dam 
civilei ,  de  les  exc- 
odérémttit ,  et  He 
ut  se  mêler  de   la 


nommé    fe    crois 
rtfaidait  k   Rore- 
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monde,  «uprès  du  gênerai  I« 
Marlière  ,  écrivait  un«  lonfrne 
l<>(ire  à  Duninuriez,  dans  U' 
queDe  il  le  tutoyait ,  et  loi 
ordonaail  d'abandonner  toute 
autre  entreprise,  |i^r  marcher 
«u   secours   de  Rureinood^. 

Le  gp'Dcral  avBJt  envoyé  cette 
Ipllre  au  lAiniiitrè  Le  Brun  ,  se 
contentant  «enlement  d'ajouter  ' 
de  sa  main  par  apostille:  c?<te 
lettre  devrait  être  datée  de  Cha- 
renton. 

Un  troisième  ,  nommé  Co- 
ctielet,  qui  résidait  k  Liège  , 
ayant     reçu     \»     déclaration    de 


•réXée  le  premier 
t  pris  <]n  d^ls'Iifl' 
transporté  sur  le 
nndais  devant. Mtes- 
.  proclamé  U  ^iier> 
arracher  les'  po- 
^s^aels  ptaicnt  les 
ats  -  généraux  ,  et 
lessioo  rie  la  HqI- 
1  de  la   fépnbliqtie 


ida    absurde    avait 

ns  au    gouverneur 

de    faire    rentrer 

et   sa    cavalerie  , 

■oi     le     (iCFntofK 
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hors    cl«    la    ville  ,    que    le  gé- 
néral    Mifczinsky     «liait     ente* 


Le  général  Uiraoda  .  que  cette 
déaiarcbe  contrariait  ,  ajant 
voulu  le  trouver  mauvais  ,  parce 
qu'il  n'était  pas  prêt  à  -opérer. 
Cochelet  lut  irait  écrit  une 
lettre  insolente  ,  danx  laquelle 
il  lui  ordonnait  <le  prendre 
Maestricbt ,  avant  le  30  Terrier  ; 
sans  qtioi  il  le  dénoocerait  cotn- 
ine  traître  ,  et  il  avait  envoyé 
copie  de  cette  lettre  i  la  cod- 
Tenlion  ; 

Cependant  ,    ce  Cochelet  s'é* 


..Coosk- 


lie  réyoqoer,'  parce 
son  pr^cODflulat , 
innu  l'antont^  des 
)  conTcntion. 

ivée  h  Anvers ,  le 
,  le  général  avait 
Ile  coDSteroée  de  li 
D  de  ces  petits  tj- 
I  a  oublia  le  nom, 
lit   révoquer. 

!  villes  de  la  Bel- 
nt  goovernéea  par 
eurs  de   ces  affreax 


ençaient  par  mettre 
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Sût»     le     séquestre     l'argeoterf* 
des    ^gliséfl    et    les    reveauB   du 
clergé    el     dos      noble» ,     dont 
ila     pillaient,    ou    reodaient     h. 
bas    prix     le    mobilier  ; 

IIi  supprimnieDl  les  itopots 
pour  flatter  U  popiil^c^ ,  r;as* 
saient  les  magîs'rals  élus  par 
le  peuple,  -créaient  des  clubs, 
et  exerçaient  une  autorit'^  pa- 
rement arbitraire  ,  souteous 
p»r  la  force  militaire  ^ui  leur 
obéissait    aveugWment. 

La  Belgiqne,  er.LÎère  trouTcît 
celte  tyrannie  anarchique  in- 
■uppior  table 
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Damoartez  en  avait  portd 
les  plaintes  kla  convention,  et- 
ensuite  aux  commiMsires  Ga- 
mn^  ,  Treilhard  ,  Merlin  et 
Gnssuin  ,  qu'il  arait  reacoD- 
trés    à   Gand  ; 

Cet)x*ci  ne  pouvaient  on  ne 
T011  l^îe  dI     pas   y    remédier . 

Il  leur  avait  prédit  qae  dâj 
que  le  prînc;  de  Goboni^  se 
présenterait  en  force  sur  les 
frontières,  il  fallait  s'attendre  & 
un    soulèvement  général  ; 

Que  nos  faibles  garnisons  se- 
raient égorgées, 'et  nOh  crin>è» 
punis  par    le«  belges  ; 


Qoll  tronriit  ce  geDr&  d« 
guerre  beaucoup  pics  dange- 
rsux  que  celle  qu'il  aurAit  k 
soutenir  cooire  les  impériaux. 

la»  déroute  d'Ai'x-lt-CliapelIe,- 
1«  retraite  honteuse  de  nos  trou» 
pes  jusqu'à  Louvkio  .  leuF  dë- 
■ertîoQ  ,  leur  désordre ,  leur 
oODSterDatioo,  précipitaiect  alore 
le  danger  du  soulàTeraent  pré- 
dit   par  le  général. 

Une  circonstaooe  aggravait 
encore  ce  danger. 

Les  commisuiiiea  avaiénifiro* 
jette  de  fur*  expriner  k   clia» 


Coogk- 


Oa  impriiiidii  ces  pièces  et 
oa  l«s  envoyait  à  la  cooveDlion, 
qui,  sur  le  champ  ,  créait  uo 
départemeot  de  plus. 

Dana  piusieurii  provinces.,  ces 
opérations  frateroelles  s'étaient 
faites  avec  violence  ,  DotammcnC 
à    Bruxelles  et  À  Moos; 

On  avait  tiré  des  coups  de 
fusil ,  et  donné  des  coups  de 
sabre. 

Il  paraissait  des  protestations 
impriiuëeâ  ; 

0»  voyait  écUter   4?»  ,*°^\^: 


artiels    ii    Warrea ,    i, 
Braines,    i    Soîgnies. 

dangereux  était  celui 
lont. 

le  paysan)  t'y  étaient 
avaient  des  canon*, 
emprisonné  les  com. 
t  haltu  des  détaclie^ 
la    garnison   de  Gand. 

ilèreroeot    «ilaient  in* 
t  «agmenter  et  se  mul- 


françaisc ,    suffisante 
pour    rénaler    k   l'àr- 


mie  impiri.le,  ne  pouvait  paj 
K  diriKf  pour  aller  f.ire  celle 
guerre  perlUlle,  »"»i  erqelle 
qu'injiisle.  mr  lonte  le  «neface 
de    la    Belgique. 

Quelques  officiers  fiîiroani» 
pouTaienl  se  aëlacher  <le  l'ar- 
mée ipipëriale,  piniilrer  k  la 
fa-enrdela  langue, au  trarert 
de  l'armée  française,  airee  quel- 
fMt  aoldals  cboisif  ,  el  donner 
une  forme  régnliire  à  celt. 
guerre-  intestine. 

Le  génëraJ,  qui  déleslait  ces 
io)mticei,  i'a'ail  JM"»  ••"'" 
consentir  à  devenir  l'instrument 
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de    l»    IjrraBDÏe   «t  ie  fléau   dei 
belges. 

Un  double  intérêt  dirigeait 
•lor«  ■■  conduite  ,  celui  de 
délivrer  ce  malbenreux  p»yt, 
et  celui   de   sauver  ton  armée. 

Il  j  réussit,  et)  il  invoque  i 
cet  égard  le  témoignage  de  ce 
bon  peuple  ,  de  qui  il  a  re4;u 
les  marques  tes  plus  bonorables 
d'estime  et  de  reconoaissanci;  , 
en  traversant  les  Pa^s-Bas,  de- 
puis ses  disgrâces. 

En  arrivant  &  Anvers  le  1 1 , 
iJ  trouva  la  ville  dans  U  plus 
grande  cxmsternation. 


aga 


mSTOl&E 


Un  commissiiirti  exi^tiutîf,  ooin- 
Dië  Clidussart ,  qui  s'était  mo- 
destement applique  ttt  stiroom 
de  Publicola^  vcDait  de  casser 
tous  tes  magistrats  ,  et  avait 
donne  ses  ordres  pour  les  f<<ire 
arrêter,  ainsi  que  les  notables 
su     nombre     de   G7. 

Le  ge'ntiral  Marassë  avait  élu^ 
■  de  juaqu'alorii  l'exécution  de 
J'onlre  qu'il  avait  reçu  de  Pu- 
Jbliculj  ,  mais  l'évèque  et  tous 
les  autres  étaient  en  fuite  ou 
cachés. 

Le  général  onvuya  ordre  par 
écrit  à'  Cbaussart  et  «utretcom- 
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mi^aires  ses  coltègiies ,  xle  sor* 
tir  sur'  le  cha^^  d'^MV/^n,  ot 
de    se   rendre    à     Broxelles  ; 

Il  leor  aooODçait  qu'en  cas 
de  refus  d'obéir  ,  le  [général 
Marasme  Jes  y  ferait  conduira 
par    force. 

Chatusart  v'uft  eKec  be^u- 
C9VP  de  dignité  «w  d'insfïlea* 
ce  se  ptaiodre  de  cet  er^, 
et  dit  qu'M  jlffi  «emUait  4)«U 
par   ujs    xwtf. 

Le  général  lui  repopdit  gaie- 
fUent  : 

aiez,    Jltfonaieur   Cbausuart  , 
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je    oa  suis    p*s    plus   visir    que 
voui    n'âtes    Publicola. 

11  le  fit  partir  sur  le  champ. 

tl  rétablit  eosuite  le  bon 
ordre  et  les  .magistrats  daoa 
celte    ville    importaote. 

Il  lit  dëfiose  AU  club  de 
te  ni£lei  en  aucune  manière 
des  affaires  publiques  ,  et  il 
liiiitsa  ordre  au  général  Mirasse 
de  faire  murer  la  porte  du  club, 
et  de  fdire  emprisonner  ceux 
des  clubistes  qui  cootreriei)- 
draîent  à  cette  ordonnance,  qui 
fut  imprimée  dans  les  deux 
langues ,  publié?  et   affichée. 
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Il  partit  easuUe  pour  Bru- 
xelle*. 

Depuû  qaetquet  jours  ,  sur 
les  plaintes  en  tout  genre  qu'il' 
«vait  reçues  de  celle  ville,  il 
en  avait  ôlê  le  commandement 
au  général  Moreton  ,  qui  j 
avait  comtuiii  des  excès  de  toute 
psfèce,  et  îl  l'avait  remplacé  par 
le    liËulenaul  général  Duval, 

Celui  -  ci  élait  un  excellent 
ol&cîer,  que  sa  santé  seuleenia 
pêchdît  dctre  â  l'armée,  où  il 
avait  servi  l'année  précédente 
avec  ]>ea.ucoup  de  gloire  et  d'u* 
lilité. 


Il  était'  rempli  de  yer.ta9  ci- 
viles  ,  citoyen  éclairé ,  et  pv- 
fnitemeot  cboisî  pour  faire  oa- 
bliffrle  gouveroenusot  tjraiwique 
dji  MoreLon ,  qui ,  apcù  .avqir 
reFusé  d'obéir  ,  étail  eofin  parti 
sur  ua  ordre  du  tnÏDislre,  pour 
aller  commander  h  Douay  ,  où 
il  a  fait  encore  bien  du  mal 
avant  de    muurir. 

Duval  rendit  compte  au  gé- 
li^ml ,  du  desordre  et  de  la 
cootiter nation  qui  régnaient  à 
r^irmée  aïïeijib/ee  i  Louvoàn  , 
d'oii  il  arrivait. 

On   avait  perdu  presque  tpp- 


Iles  et     les    bsgagnt 
rai  le  ; 


m 


ivail  pds  de  quoi 
moiiié  de  l'aripée  , 
nt  on  ne  pouvait  y 
rdre  et  la  confîaace, 
mouvoir,  qu'ea  U 
iper. 

aussi     perdu    beaa- 
aoons  de  batdilloDS. 


iiers  gëpëraux  coni- 
iriîllerie,  ne  riitevaDt 
re  daua  la  confusion 
ctraite ,  et  o'eo  de- 
as  ,    avaient  tenu  en- 


tr'eux  un  conseil  de  guerre , 
d'aprèi  la  décision  duquel  Us 
emtneDaîent  tout  le  p«rc  d'ar- 
Utlerie  en   France. 

Les  canons  de  a4 1  <^<^u'  ^^ 
fG ,  les  mortiers ,  les  pontons 
étaient  Aé\k  sur  la  route  de 
Tournaf. 

Heureusement  les  pièces  de* 
doQze  et  de  .  hait  et  les  obusiers 
^tawDt  encore  à  AnderlecJit  , 
ainsi  Tarmée  n'avait  plus  que 
quelques  canons  dt;  bataillons , 
et  il  ne  lui  restait  pas  une 
pièce  de  bataille  on  dé  posi- 
tion. 


OE  TOURNAY.  399 

Le  g^aéral  ordoona  que  les 
pièces  de  34  ^^  ^^  i^  s'arrête- 
raient k  TourDaj,.  et  que  tout 
le  parc  qui  était  h  Ânderlecht 
irait  re)oiQdr«   rarmdc  4   Lou- 


Bruxellet-  était  rempli  d'of- 
iîciers  et  soldait  de  toute  arme 
qui  nUaient  en   Fraoce. 

Le  général  les  fit  retoarDer 
an  camp,  et  il  envoya  ordre 
à  Tournay ,  à  Mooi,  et  dans 
toutes  les  places  du  départe- 
ment du  Kord ,  de  faire  arrê- 
ter ceux  qui  Toactraient  passer , 
et  de  les  faire  rétrograder  pour 
rejoindre    l'année. 


Le  géo^ral  Stenget  a'ëlail  re- 
Viré  k  Naniur  ,  avec  un  ou 
deux    escadrons    de    hussards  ; 

Le  gênerai  lui  enroja  ordre 
ds   rejoindre    l'armëe. 

Le  général  Neuill^,  qui  araît 
ïenu  AOn  quartier  d'tiiyer  dans 
)e  pays  de  Stavelo,  avec  U 
moitié  de  Tarant  garde  de  l'ar- 
mée des  Ardeanes,  s'e'Uil  pa- 
reiIIç.meDt     retiré  à   Namur  ; 

Lfl  général  lui  ordonna  de 
venir  prendre  la  position  d'à 
Judoigae  pour  aaiurer  la  cotn- 
Ajanication  entre  l'armée  et  fa 


Coo^k 


imandé  par  le  Jieolo 
-al  d'Harville  ,  k  qui 
l'ordre  de  rassembler 
antnaens  ,  ou  au  nioîni 
serrer ,  s'il  n'avait  pas 
tentes  pour  camper  , 
pêclier  que  le  prince 
niolie  ,  et  le  géne'rsil 
ne  pussent  forcer  le 
e  la  Meuse  ,  ou  (our- 
oile  de  l'armée  pour 
iber    sur    Bruxelles   et 


lUon  de  Braxelles  était 
e,  et  le  général  ' fut 
tltgé    d'en   prendre  Its 


meilleurs     bttailloni    poor  rei» 
forcer   l'armée. 

Oo  avait  fait  partir  Ao  Fiance 
un  secoara  de  dix  mille  hom- 
mes, lerës  à  la  h&le  dans  1« 
département  du  Nord. 

On  avait  beaucoup  ranté  an 
g4néral   ce  renfort. 

On  appelait  celte  troupe  les 
centeniers  ; 

C'étaient  des  compagnies  qui 
devaient  être  de  cent  hommea  , 
:  laii  qni  étaient  fort  au-des- 
lous   de   ce   nombre  ,    et     très 


composeVs  de  »ieil- 
d'enfaris  ,  arnaéa  de 
de  coateuux  d*  cbuie, 
lenhaise,  de  pistoleli, 
I  kvait  promis  ringt 
jour  ; 

aient  être  chirg^  de 
placei  de  le  fietgique, 
pas,    disaieot-ils  ,  de 

idre  ,    ai    de    faire   la 


lilice  qui  élait  de  i1- 
n  des  commissaires 
:t  Merlin  ,  ne  pouvait 
iter  le  d^sordrt!  ,  la 
,ion  et  rindisciptine;. 


m 

i 


! 


I 


Fje  géùéT»\  se  liîlta  de  li  na- 
mycr   en   France. 

Au  milieu  de  ces  détails  tni- 
litiiir«s,  ce  qui  occupait  le  plus 
DuiQOuriez ,  éuît  de  ramener 
l'esprit  des  belges  ,  en  faisant 
cesser  la  lyratinie  qui  les  ac* 
cabiatt  ; 

II  savait  bien  que  tout  ce 
qu'il  Ferait  à  cet  égard  excile- 
rail  contre  lui  les  jacobins  et 
la    convention  ; 

Mais  les  maux  ëlaient  si  gra- 
ves ,  les  injures  û  cruelles ,  le 
danger  de  la   vengeance  si  près- 
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a«Dt  ,    qu'il  jugea  qu'il  n'y  avait 
plus  lie   management   i  garder. 

Ghepy ,  peu  de  jours  avant 
son  arrivée  ,  avait  pressé  le 
génénl  Durai  de  faire  couper 
des  lêtes  ,  il  menaçait  de  mettra 
Bruxellea  à  feu  et  à  aang  ; 

II  avait  fait  arrêter  plusieurs 
persoonva  riches  ,  et  les  avait 
envoyées  -  dans  les  citadelles  du 
département  du  fford. 

Le  général  '  le  ât  arrêter  et 
IVnyoya  %  Parts  ,     conduit  par 

la   RiarécTiàuss^e. 

La   légion    dw    Mwa  -  culiiUn 
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créée  par  le  gênerai  Moreton, 
composé?  de  la  plus  vile  ca- 
naille ,  fesart  trembler  cette 
Tilie,  où  «de  commettait  cod- 
liauelleineat  des  cruautés  et 
des    extorsions. 

Un  fraïK^ais,  très  mauvais  su- 
jet, la  commandait  avec  le 
titre  de  général,  il  se  nom- 
mait    Estienne  ; 

Le  ge'oéral  le  fil  mettre  au 
cachot  ,  et  fit  publier  et  affi- 
cher  une  ordonnance  ,  pour 
que  cette  troupe  fut  abolie, 
et  que  ,  qui  que  ce  soil  n'osât 
se  présenter  .sou»  cette  déno- 
mination. 
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Il  fît  assembler  lei  magis- 
trats   de    la   rifle  ; 

Il  let  pria  devant  toot  le 
peuple  de  ne  pas  allribuer 
à  la  oatioD  fran<;aiae  les  cri- 
mes   de    quelques    (particuliers; 

il    promit    la     paDÏtîon     des 

coupables; 

H  assura  qu'il  venait  de  doo- 
ner  des  ordres  pour  rendre  à 
leurs  familles  les  citoyens  pai- 
sibles qu'un  en  avait  arraché, 
sous  prétexte  de  servir  d'ota- 
ges. 

Les      reprébeotaos      laisièrent 


ta  aisToiRB 

eoqler  dçt  lirmet  tfe  riçoopaù- 
sBoce ,  el  firent,  iipprjmer  [ea 
détails  de  cette  icène  inl^res- 
iioto- 

11  publia  une  qrdpdDaace  pour 
JlulDmer  les  citoyens  'k  porter 
.  leurs  plaiotes  aux  magistrats  , 
cC  oeux^i  i  les  véririer  et  leur 
doDDer  une  forma  l^ale ,  ood. 
Ire  ceux  des  commissaires  ou 
autres  français  qui  auraient  abusé 
de   leurs   pouvcùrs. 

Il  «o  donna  une  autre  pour 
A^ndcB  aux  clubs  de  s'immis- 
cer dans  les   affaires   pubti^pes. 

Par    une   «titre  ,  il  cotpmanda 


ies  sacrés  fussent  ren- 
ies les  égliies  ,  et  il 
es  inagislrals  et  lei 
ns  militaires    ii  y  te- 

ces  ordonnancea  fu- 
imées  dans  les  deux 
>t  enrobées  dans  toute 
e: 

n   Tut  tr^   prompt, 

)itans  de  Grammont 
ao  général  qu'ils  dé* 
es    armes. 

t  fut  rétablie  entre 
lis    et    les    belges  ; 


Im 


.m 


I 


Cette  Dation  estimible  oublia 
tous-  les   msax   qu'on    lui  avait 
fait    supporter  ,   et    ne   vit  plua  ' 
4fi>a    nos   soldats  que  des     de'- 
fenseofs  et   des  frères. 

A  la  vérité  les  gaçiii^pns  «e 
induisaient  assez  bieo,  surtout 
dans  Isa  grandes  vUles ,  et  sans 
le  décret  du  i5  décembre  et 
l'envoi  des  commissaires  ,  les 
français  eurBieut  ^té  fort  aimes 
dans    les    Pays-Bas. 

Il  écrivit  le  la  mars  une 
lettre  à  la  convention  ,  qui 
parut  si  terriblement  vraie  , 
que    le    président    et    le    comi- 
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té  auquel  elle  fal  tearojêe  , 
n'osèrent  pu  la  faire  liie  4 
là    tribune. 

Une  copie  de  'celte  lettre  w 
■glissa  dans  le  public,  elle  fat 
iinprimc'e  à   Anvers. 

Dtiris  cette  lettre  le  gënéral 
aoiio[>ç3)l  tout  ce  quil  avirit 
été  forcé  de  faire  pour  lauvier 
la  Belgique  et  Tarmée ,  et  il 
renvoyait  pour  les  détails  >q 
compte  qu'en  rendrait  Te  mi- 
nistre ,  Il  qui  'il  envoya  toutM 
les  pièces,  en  lui  prescrivant 
de  les  produire  hardiment  et 
sins  ménagement  k  U  connn- 
Umi. 


II  assemlila  le  commissaire 
ordonnateur  FetiL-JeaD  ,  et  tous 
les  chefs  de  toutes  lea  adtnt< 
Distrations  ; 

Il  leur  annonça  qu'il  allait 
faire  ud  grand  mouvement  en 
avant ,  et  jl  s'assura  de  toutes 
le»  parties  de  leur  service,  de 
manière  à  avoir  d'abord  des 
rivres  pour  quinze  jours; 

Il  iit  surtout  arranger  son 
liÔpital  aoiliulant  ,  annonçant 
que  sous  peu  il  donnerait  une 
bataille. 

Le  trésorier   de  l'armée   était 


,,,C.o.yg\. 


•Vtait  d^à    retiré    k 
B    deux    mîIIioDS    ds 


rfil  «nvoja  ordre  an 
nt  de  Lille  de  le 
e  cliamp  repartir  avec 
'  bien  escorté,  pour 
l\irraée. 

i{;irK  "  ta"  garnison    de 

»9**  tant' de  anccàs, 
les  corps  démamtèrent 

'6. 

1  partir  1«'  doke^  a« 
-  «    rendra    H  bou^ 


9« 


Jl  ' 


Avant  d'entrer  dam  Iti^  détails 
militaires ,  et  pour  os  «  pas  les 
interrompre ,  il  faut  parler  ici 
de  la  riaJte  qu'il  reçut  A  Loa- 
vain  <te9  commiiMin»  de  la  con- 
rentien. 

Le  premier  mODremeot  de 
Camas ,  de  Treilhard  ,  M«rlia 
et  Gossuin  ,  arait  ët^  de  se  re- 
tir£r  i  la  frontière ,  ptiact*nt 
que,  Lacroix  et  Dantoa  étaient 
allës  À  Paria.. 

Dès  qu'ils  surent  l'arrivée  do 
gtfnërBl.,:.iI),  riarettl  le  joindre 
&  Lpurain  ,  l'ayant  manqué  k 
Bruïelles. 
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Gamos  et  Treilhard  loi  re- 
prochèrent BCB  ordoDDSDCM  , 
surtout  celle  qui  i'orçait  à  ren- 
dre   l'argenterie  de»   église*  ; 

Ils  lui  dirent  qu'il  aarail  dû' 
les  attendre ,  et  oe  pai  agir 
avec  cette  précipitation,  et  ne  pas 
•e  mêler  du  ciril. 

Le  général  Ivor  répondit  qoe 
le  premier  de  toas  les  décrets 
était    le   salut   public; 

Que  la  convention  pouvait 
de  loin  être  trompée  ,  comme 
elle  Tétatt  certainement  snr  lea 
affaires  de  la  Belgique ,  par  tes 
émissairea. 


3i«  HISTOIRE 

Que  lui  était  sur  les  lleax  , 
avait  tout  le  poids  de  la  gberre, 
de  Thonneur  de  ta  nation  et 
tlu  salut  de  larir^ei-à  sdUteoil*, 
et  qu'il  en  était  responsable  , 
non  seulement  i  ses  «ttp^rÎMirs  , 
«Mis  A  la    pOTtériN  ; 

Qu'il  n'avait  rien  f^U  avec 
prëcîpilaijon ,  mais  après  y  avoir 
longtftms  f^fl^ii  ; 

'  Qrie  s'ils  eussent  été  f)réiTeDs, 
il  ne  les  aurait  pas  consultés, 
mais  qu'il  aurait  tâché  de  les 
Briga^p  i  cortjiérer  avec  Im 
pour  parvenir  i  mettre  fin  aux 
O-idjn  et  I  ta  tyrannie  qui ,  de* 


lf(l 


ong-tenis,  opprimaieat 
et    dàihonoraient    la 


la  avaient  roulu  s'jr 
il  aorait  rendu  ces 
:ea    malgré  eux. 

iclla  nommëinenl  Ca- 
i  est  UD  dévot ,  et 
qu'il  ^tait  éloDué 
nue  qui  affectait  au* 
elîgioD ,  voulut  sou- 
vol  des  vaseB  sacrés 
)iels     du    culte     d'au 


ni  di^il,  joif  i  Saiat* 
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Gadule^  les  hosUcB  fomlin  tnx 
pieds ,  dispersées  sur  le  pave 
de  l'église  ,  les  Isberaicles ,  tes 
confessionnaux  brisas ,  les  ta- 
bleaux  en    lambeaux  ; 

Trouvez  «A  luoyeD  d«  jus- 
tifier ces  profanaations  ,  et  voyez  . 
a'-i)  y  1  un  autre  mo^en  à  pren- 
ïire  que  de  restkuer  l'argen- 
tvrie,  et  de  piivir  exempUirt^ 
ment  (es  Isatelliles  qui  mot  ausH 
crimiDeltement  extfooté   vos    oi^ 

^  Si  la  convention  appliiidùl  à 
de  tels  crimes .  si  elle  ne  s'en 
vStÉiei  pas,  tri  die  be  Ids.pD- 
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nit  pM ,  -feBoa  pis  pcftir  elle, 
et  pour  im  nwlheureiise  m- 
trie. 

Sacbez  qoe  s'il  fallait  com- 
tocttre  OD  crim«  pour  la  siuTer, 
ije    m   le  commettraii  pai. 

'  Mais  dans  ce  cas  ci ,  les  crimes 
atroces  qu'on  s'est  permis  ,  tour- 
nent contre  la  France,  et  je  la 
Tttra  ,  en  chercbi^t  à  I&a  ef- 
fbcer. 

Camus  avoua  que  la  ^asde 
diiËcuItë  e'tait  de  restituer  l'aï- 
genterie  de»  églises,  parce  qu'on 
l'arait  bris^  pour  l'eMaMir  dkns 
des  coffre». 


Eh  bien ,  dit  le  gëaëral  , 
pttUqo'oD  a  U  m«Uère  il  n'y  « 
rien  de  si  *isë  que  de  la  (un 
reftire  ,   il  en  coulera  la  façon. 

Camus  et  Treilhard  aoutin- 
rent,  tou|onrs  que  le  générai 
avait  manqué  de  respect  et 
d'obéiuaoce  envers  la  conven- 
tion. 

Merlin  etGoHuîn,  plui  hon- 
nêtes et  de  meilleare  foi  ,  con- 
vinrent qu'il  avait  raison ,  et 
il  s'éleva  eolr'eux  une  dispute 
violente. 

Camus  dit    qu'il   ne     pouvait 


|»u  «e  d)^«aiËf  4t  «lidre 
QOmptet  et  de  paritrsm  plbiatiM 
contre  le  ^éaét»\  ,  .4|ui  l'y  ei* 
borta  ,  ro  Iw  diènnt  ^ui,  Iti 
mèex  avMt  reodli  compto , 
en  lui  montrant  sa  Itt4re  du 
13,  «)ui  fut  un  ooare»u  motif 
dé    eobtéstatrôn. 

C'e«t  dans  cettle  coiiiër€iiM 
que  Camus ,  le  plui  îrrasci- 
ble  des  hommes  ,  dit ,  moitié 
rjaot,    moitié  ftrtcdx: 

tiendrai.,  on  véus  «Ccuk  d'être 
Césftr,  N  i'aa  ^tais  lûr  je  it- 
viendrais  Bratus,  et  voos  ptti- 
gnarderais. 
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Mon  cher  Cames,  lai  répon- 
dit-il,  )e  D«  suis  ptKDt  César. 
TOUS  Dates  .  poiot  Brulus  ,  et 
le  maaace.de  mourir  de  votre 
iBsin  ,  est  pour  moi  ud  brevet 
dlmmortalité. 

Les  commissaires,  après  trois 
on  quatre  heures  de  conféreDce, 
partirent  la  inêioe  nuit  pour 
Bruxelles  ; 

Cimus  fut  fidèle  à  sa  pro- 
messe, il  rendit  compte  avec 
tout  le  fiel  d'an  homme  faux 
et  m^ohant ,  et  dès  lors  il  de- 
vint l'eDoemi  ]uré  dn  général , 
qui    ne   l'occupa    plas  que    des 


M  lirer  dD  oiay 
)ù  i'avaieDt  engi^tf 
de  ses  lieulenan»  « 
Ire   d'une  armée   dé- 

H»i  n'avait  plus  le 
t  qqe  U   campa^e 


umouriez  partit  de 
!e  3i  mars  1793  , 
eures  du  matin  ,  et 
Inteair  le  bon  ordre 
de  la  très  proekaine 
l'araDt  garde  de  l'ar* 
iiiçDDe  ; 

s  Iftiwi  il  Toarnay 
irec  trente  Ituisarda, 


Btairvina 


Imqu'à  J'arriveu  Ttri  midi  .du' 
OQTfKt  àe  troupeu'  aatrîcfaiviiDe*, 
sCHURiBiicl^  pir  te  Heutenant 
général  cobre  de  Cïerfayt,  qui 
ftt  «fcorter  boaora^lsicent  ladit 
cttfbtcbeRMDt  dt'^isards  françaif 
jusque  vers  Bleharies  ,  où  il  sa 
réunit  à  l'armëe  françaiteqoi  avait 
pris  position  su  camp  de  Maul- 
de  sur  ffiscàut 

Lors  de  l'arrirée  de  l'avant 
garde  aatricbienas  à  ,Touraay, 
ie  3i  ^ara  173?  *  taira  opse 
liçurés  et  tpiâi, le  pêuDJe  .toar- 
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niÇsiipb  fitign^  à  «itiëté  d  es 
bt«pf«its  rdudU  et  indiTuiblal 
de  ta  liberté,  égalité  et  fr«- 
teroité ,  oâtsrtB  et  pr^ch<<s  pw 
les  boBches  impie*,  Hcrilèges 
M     anarchiqoefl    des    çlubiates  ; 

Le  peuple  tournàien  ,  iTrité« 
eommença  par  renverser  et  brû- 
ler l'arbre  d«  la  liberté  ,  planté 
SDt  1^  grande  place ,  au  mois 
•de  -  décembre  1 793  ,  et  qui  ea 
e'tait  le  lugubre  et  sanglant 
Symbole;  tout  était  bien,  s^il  en 
f»t  re«»é    \k.  , 

filaîa  iûentâl  la  populace  a's- 
btudooDa  It    des  «cas  alMMS, 

T«m  96        B    3 


elle  se  tait  bieiitôt  i  I>ri8er 
hk  ritr^B  âei  tnltffOM  êe»  eln- 
faifttea  ,  et  «iGuitè  h  pitibr  et 
t  Saccager  teuVh  âDiiiicileâ\ 

h»  joopulfttiB  fiineua'e  ,  se  mit 
à  saccager  et  à  démolir  la 
mabba  d'un  c&birfeU«r  -,  sUGée 
aiar  l'esptâbôde ,  'Hdiftihé'  J*©. 
^Bei>î«  ',  g\ii  s'^taft  stgAïid  àii 
clbfo  par  &e9  fdt-etiM  impiï» , 
lipoliatHces   et  .*  aoâï^clïïqfle*:  •  -  * 

lia  popdtsice  pilla  ;  aùs^i  la 
maison  vtaée  sar  la  graiicl  place  , 
du  notaire  Dorez,  fils  de  l'huia- 
rier    d^   c«    Abm  ■-,    ttratil:   ea 
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Pin,  celle  d'un  au£t«p  raiet 
da  pied  de  fya  Je  courte  de 
SoJqa  Reîfferçlîeidt  ,  évèqae  d« 
ToarDky  .  alors  marchand  grù»' 
lier  8ur  la  graad  place,  aussi 
cliii>iele  distingué  ,  vÏTaot  <a 
lâaa  ; 

Plus  ,  celle  d'an  oommé  Lan- 
drieu  ,  sergeant  de  rente,  mort 
i^tagé  ds  rermines  en  i8ra  , 
Çimifie'^  a4tnmi^.«iA  >  '^'•>^'m>»  m 

Plus  et  encore,  celle  do  near 
Paris ,  savpyard ,  et  ancienne- 
ment  balayeur  de  cheminëc , 
qui  s'était  enricliî  par  le  corn* 
Bicrce  t  6t  arf it  acheté  cd  i  764 


la'  seigneurie  du  vilUge  d« 
Cbercq  ,  de  l'empereur  Joseph 
Il ,  depuis  la  suppresaiou  <Ul 
couvent  des  Cbsrlreux ,  audit 
Chercg  ,  l'an  178a  ,  et  qai  , 
■près  fi'ètre  fait  Migoenr  de  vil- 
lage en  1784  >  se  fit  clubiste 
en  1793,  huit  ans  après  ;  il 
dtfc^da  ï  Tournay  ,  en  mara 
1814  .  laissant  un  Gts  fou  k  lier 
et  une  (itie  toujours  malade.i*^< 
*•  aJ^^  f /w»^»*~'*  '**'""*^^ 
La  poslerilé  ,  toujours  juste 
et  impartiale  ,^  reprochera  non 
sans  raison  ,  ao  coounaDdant 
a  ulricfaien  &  Tournaj ,  d'avoir 
toléré  ces  horreur»  et  cet  per- 
sécutions anarchiquea   i  l'^ird 
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des  ctubfstes  français,  qui  étaient 
soumis  i  la  Tiodictf  des  lois , 
pardeTAQt  leur  tribnnaux  com> 
pétents  ,  légalement  établis  ,  et 
non  aucDDement  soumis  à  le 
fureur  popalacière. 

L«  vrai  est  ,  qae  lea  iroupa» 
autrichiennes  virent  ce»  scènes 
affreubçs  se  propager  i  Tour- 
nay ,  d'uD  œil  d'iodiffëreoce , 
p4Dr  ne  pas  dire  d'appr^baticHi  ; 

Bien  oe  poavait  ramener  plaa 
e^Aaotmsjrt  au  rate,  un  clu- 
ii'»ls  dans  le  chemin  4e  l'Jwn- 
n«Mr  pi  dr  Ja  verlJi ,  comiiLe 
]|i   tè]g»    ioiperturJbalile     de    U 


justice,  d'ailleurs  cette,  cooni- 
v.eDce  de  quelques  soldats  au- 
trichiens avec  la  populace  pil- 
larde ; 

Ces  horreur*  aoarchiques^ïosr 
pîrèreût  l'indiguation  générale 
de  toutes  les  peruoDaes  sages, 
et  vertueuses  sans  exception,  qui 
dès  lors  ne  oocçureut  que  de 
la  défiance  det  iitigocialîoos  di» 
plomatiques,  et  dis  l'ensenabls 
des  opérations  militaires  du  ca- 
binet autrichien  qui ,  au  lieu 
de  profiter  faahilemeat  et  for- 
tement de  la  terreur  panique, 
dont  la  Tictoire  de  Nerwinde, 
avait  frappé  l'armée!    fraoçaiie, 


Coo^k 
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pour  s'emparer  de  Gtmbnj  , 
alors  dégarni  de  troap«9  et 
de  virres  ,  a'amusa  plusiea» 
temaÏDeB  à  camper,  à  faire  la 
petite  guerre  et  â  parlemen- 
taire     oiaeosemeot. 

Loraque  le  corps  d'arme  au- 
Irîcbiea  ,  aidé  du  »e$  oom^reax 
allie'ft,  anglais,  firuasiens,  alle- 
mands ,  aurait  dû  marcher  ea 
avant  et  brusquement,  et  pro6ler 
de  la  plaine  immense  qu'il  araJt 
devant  lui  jusqu'à  Farii,  ayant 
une  excellente  cavalerie  de  80 
mille  bommei ,  la  première  de 
l'Europe,  et  à  laquelle  la  fai- 
ble et  mauvaise  cavalerie  fru- 


ÇAi(« ,  nt  pou¥ait  ricç  «ppaMr 
d'ffffiaaee  pour  arrêter  ■■  iiisr> 
clii  triomphale,  ven  la  capi- 
tale de  toas  ief  onraes,  corn- 
DM  l'exp^ricDca  l'a  déiDonlrs 
le  id  du  mois  de  )uia  i8i5, 
où  les  français  ,  après  avoir  été 
comptètement  rosses  a  Water- 
loo, trouvèreot  la  32,  quatre 
jours  après ,  l'aigle  prussjenoe 
plantée  sur  les  tours  de  Saïnt- 
D^ois  ,  prèfi  de  P«ris  .  occupé 
par  ua  corps  de  cavalerie  com- 
mandé par  le  lieutenant  géné- 
rât   prussien  Zielhen. 

Le  comte  Carnot  ,  aneien  ci- 
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pitaiee  du  corps  du  génie,  ntf' 
à  Noiay  en  Bourgogne  en  1753, 
d'une  famille  praticienne ,  et 
qui  aratt  rotd  la  mort  do  roi, 
en  iaorier  1793,  Carnot,  mem- 
bre du  eomitë  du  silut  poMio, 
chargé  des  opérations  militaires  , 
Carnot  84;ut  mettre  à  profit  cette 
marche  d'hésitation  de  l'armée 
autrichienne  ,  qu'il  laissa  te 
morfondre  pendant  quatre  grands- 
mois  aux  sièges 'de  Condé,  Vk-- 
lenciennts  .  Qaesnojr  el  Lan- 
dreçy. 

Pendant     cet  intervalle  ,  Car- 
not fit  nn    appel  «n  nuise   4* 


toi|s  1m  frf»nç»if  ei^  ét^^  df 
p(W3pr  les  arnaes,  4cPHlf  *8 
j^qti*^  3o  apnées,  qç'U  jjf^a- 
niw  ,  #<rf<i«  et  fpprqfi^ipDD^ 
WfflO  4.«*  waiflns(«,  ^dqvjt  .(^  fji- 
bnqaatjop    nç  tariasfljf,    p^  ,  ,çt 

4mc  ^*iB  pn  p^FPéraire  ,  fiiirpçit 
l^ff  ^p  repyoyqit  cppt,  qui  nç 
Iqi,  co^tg^t  qu'a»  yiçu^  paii 
de   ohenUe    çpmI^  en   asf^qpts. 

De»  la    fin   de   179^,  l'armée 
mnombrable  ^¥  fraoçaif  s^  (rou- 
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glitiia^Ë ,  M^ëe  et  biéb  éqkipëè 
eût  toùh  léi  points  de  la  Frlhce, 
âki  ioe»  elle  tiidntra  dm  «ul* 
tbdé  éfi^siH  ,  et  sVtatt  àcébù- 
tumée  peu  ii  pea  &  croiser  ses 
hayoDoettes ,  potir  empêcher  !■ 
(i'aValerïe  iriiaDéible  ie  rompre  se» 

Le    pritfc'e  <4e  Ctibiinif  iptil 

ses  quarlîera  d'biver  A  Tourna^  ^ 
et  dès  Je  moi»  d'octobre  1793 , 
Itf  g^^ral  RcftëgrD  rint  llUaU 
ter  jusques  fibùè  ]é9  moH  de 
tdiifnaj  ; 

Ce  prince  se  conTtînqait  dis 
laM  ,  ^all  WfftSt  rt/Mitfcér  ^our 
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le  prÎDtemt  de  1794.  *  ""• 
«lerre  offensivs  ,  et  que  la  perte 
d'oDS  baUiHe  deT»it  le  faire  rë- 
trogrAder  jpsqo'âui  rire*  de  U 
Meuse. 

L'empereur  François  II ,  qui 
tint  à  Tonriiay  au  moi»  de  mai 
Ï794  t  ■cquit  P*''  »«8  y*"*  '" 
plMM  ooDTktioD  de  cette  ré^ 
rite. 

Les  rracç^îs  en  mai  et  juin 
i^g4 ,  méditèrent  et  mirent  k 
exécution  riorasion  delà  West- 
Flsndre  ; 

Ypre»  dàl  M  rendre  i>  leurs 
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firmes ,  après  la  résistantie  l» 
ptos  opîniMrc,  et  malgré  ies  rU 
goureox  et  sarans  efforts  du  |jeii> 
tsotHit  géoérèl  comte  de  Cler- 
hyt  pour  ea  faire  lever  le  $ii- 
ge. 

Ce  bra*e  nùtttaire,  désespère' 
deilliniitUité  de  §»«  o^ëcRtioDs, 
ea  porta  bet  p(aù>ies  très  )iMte9 
i  l'emperear  François  II,  dans 
uo  coDseU  de  gueire  tenu  à 
TottTDay -au  mois  4e  'y\xin  fjg^, 
et  dajas  lequel  «n  s'adressant 
à    son    souversip^,  U   Ini  dit: 

Sire,, 

XI  y    »  des  traîtres  parmi  lea 


membres  de  ce  conseil  de  gaern  , 
je  les  conaais  ,  et  je  les  oono^ 
meraî  à  riostaQl  à  votre  -  Ma* 
}eilé,  si  elle  me  le  permet, 
Pichegru  iaura  ce  jour  tout 
ce  qui  se  dit  et  se  conulut  ici , 
■ujourd'liui  votre  Majt^^lé  est 
indignemeat  trahie.,  voila  pour- 
c|uoi  le  siège  d'Ypres  leur  a 
réussi  parce  que  l'on  ne  m'a 
donné  que  la  moitié  des  forces 
que  j'ai  demandé  pour  le  faire 
ïever ,  les  frantjais  y  ëtaient 
quafre  contre  un ,  k  présent 
linvasion  française  ne  peut  plus 
être  arrêtée  que  par  le  gain 
d'une     bataille  ,    qui    n'aboutira 
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qa'À    nous  labser  (rtn^:    une  po- 
sîlîon     précaire    et   dcfensive. 

La  bataille  de  Fleurtts  (  join 
'794  )  .  "ù  '"  aulrkhiens,  après 
des  efforls  incroyables  de  ▼■- 
leur  dorent  céder  k  une  fores. 
triple  de  ta  leur  et  favorisée 
par   la  trahison. 

La  journée  de  Flearus  ou- 
vrit par  ses  flancs  l'entrée  des 
armée*  françaises  f[tie  l'invasion 
de  la  WestrFlandre  venait  de 
îeur    ouvrir    d'autre    part. 

Picbegru ,    à    la   tète  de    Ter' 


méb  rrKnçaise  ,  arriva  à  Tonr- 
nay  le  trois  juillet  1794  t  ^ 
neuf  heures  du  nialÎD  ,  et  n'y 
commirent  fue  quelques  désor- 
dres, flntre  autres  le  pillage  d'uoe 
baraqiue  construite  ea  bois  près 
le  .pont  de  fer  ,  vls-à-vi»  le 
cooseii  V  où  st!  (rouvaient  quel- 
ques ceDÙinesde  liouteillesd'eau- 
de-vie  ,  appartenantes  aux  vivan- 
diers à  l'arince  autrichienne,  nom- 
mes Josifon  ,  Deliutts  et  compar 
gnie,  et  qu'ils  eurent  l'impru- 
dence da  laisser  Ji  l'abasdca, 
sans  y  commettre  quelqu'un 
pour  veiller  à  leur  garde  et 
conservation  ; 
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La  garde  fut  avertie  ,  et  bien- 
tôt  lea  pillards  se  dispersèrent. 

Huit  militaires  français  sVlant 
mis  à  piller  au  coramencemcnt 
du  mais  de  juillet  i794t  <>*" 
environs  de  Bruxelles ,  le  géné- 
ral Ficliegru  les  ât  à  l'iostaDt 
traduire  parderaot  nnu  commis- 
sion mititsire  séante  à  Bruxflles, 
qui  les  con^l^mna  tout  huit  à 
la  peitje  de  mort ,  en  consé- 
quence ,  ils  furent  k  l'instant 
fusillas  aur  la  grand  jdace  à 
Bruxelles. 

Cet  exentple  rigourenx  rirae- 
aa    le    Ijoii    ordre   dans   l'armas 


fraoçaite  ,  et  dès  lors  on  d'cdI 
aDcunemeot  k  eodurer  d'elle , 
semblables  excès. 

1793. 

Le  Dommë  Gottman ,  origi- 
naire d'uo  village  du  Luxem- 
bourg français  ,  lez  Tliionville  , 
iîls  d'uD  p'aurre  psysau  ,  riot 
k  Touroay  en  1 789  ,  où  il 
parvint ,  pour  vivre  ,  h  occuper 
la  place  de  mouclieur  au  spec- 
Ucle  i 

It  parvint  par  intrigues  en 
f^go  ,  k  se  £aire  nommer  sous 
lieutenant   au    régiment    belge, 


infanterie ,  de  Toarnay  ,  d'où 
U  fut  chaise  par  boo  iofâme 
conduhe. 

Far  son  noureaa  métier  d'ei* 
pioD  i  Kamur  ,  en  mart  et 
avril  1790,  où  il  parvint  à 
obtenir  U  place  d'adjudant  cô- 
lûnel  du  cumie  Cuvelier  ^  qui 
commandait  cette  place,  où  il 
se  signala  par  ses  nouvelles  bas* 
seases  et  son  insatiable  râpa* 
cité. 

Les  français  siétant  .emparéa 
de  Touruay ,  le  huit  novembre 
1793,   il  s'y  mit    i    la   tête  d'un 
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club  ,   où  il  se  signtla  par  son 
bavardage  rérotuiionnftire. 

Dès  le  mois  de  décembre  1793, 
il  te  fit  rédacteur  d'une  feuille 
périodique ,  qu'il  fil  imprimer 
chez  iiuré,  et  qu'il  inirinla  : 
Xe  plus  véritable  fies  véritobles 
père  Duchesne  ;  feuille  aussi  im- 
pie que  plate  et  arurcliique  , 
et  qui  donne  la  tni'.nire  de  la 
crasse  ignorance  7  coituue  de  aa 
profonde  et  dégoûtante  immo- 
ralité. 

Ce  vil  et  atroce  coquin  mon- 
la   à    la  tribune    du  club  le  -39 
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ianvier  I7g3,  et  y  prononça 
UD  discours  abominable  lur 
les  Iroublea  qui  avaient  eu  tien 
\  Tonfnajf  la  veïJle,  dans  led 
assemblées  primaires  dont  le» 
clubistes    «raient    éM    chanéq, 

A  travers  un  genre  amphi- 
^urique  de  phrases  )acobÏDaIes, 
percent  sans  aiKoo  déguisement, 
un  déluge  de  calomnies  in|i|* 
rieuses ,  les  plus  plates  et  les 
plus  scandaleuses ,  qu'il  y  vo* 
mit  avec  fureur  o»otre  le  cler- 
gé el  la  noblesse,  lu  club  or- 
donna rimpressioo  à  t'unani* 
mité,   de   vp    dégoqtant   libellç. 


C^oogL- 
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'793- 

Le  aix  janvier  1793,  us  metn- 
bre  distingué  du  club,  Bis  d'ua 
tanneur   de  Turcoing ,    (France) 

el    qui    se    Dommait    C 

avocat  ,  sans  pratique  ,  moDte 
à  la  tribune  et  j  prononce 
un  long  et  ennuyeux  discours 
où,  page  trois,  Monsieur  l'aro- 
cat  in  partibus,  t'exprime  en 
ces   termes  : 

«  Qaoiqu^il  arrive  amis  ,  per* 
sëvërons  !i  soutenir  .et  à  dëfen- 
dre  les  intérêts  du  peuple  mal- 
gré  lui    même ,     s'il    le     faut  , 
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c'est   la   plus     belle ,      c'est     la 
'   plus    jusle  lie  toutes   tes  causes, 

\iitt|  est  passablement  plaisant 
que  Monsieur  l'avocat  taiyif^ 
veuille  ici  faire  le  chartnaot . 
cadeau  de  la  '  liberté  popula- 
ciôrc  Eriiof^aise  au  peuple  tour- 
nt-.sii;i],  et  malgré  lui,  ai  Mon- 
siuji-  l'avocat  saus  pratique,  au 
liiiu  de  feuilleter  le  père  Du< 
chesne,  eut  jette -les  yeux  sur 
le  droit  romain ,  il  y  aurait 
TU  que  personne  n'est  tsnu 
d'accepter  un  bienfait  inalgr^ 
soi,  imiito  dit  ■  modestinus  à'ila 
loi  69  au  digeste  de  regSUs  fu- 
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Invite^  non  datur  beneficiunt. 

Qooiqiril  en  coït ,  le  but  îd* 
léressé  du  clubiite  avocat  CA<y^ 
^Mm,    fut  rempli  ;  ' 


r- 


Il  -se  fit  nommer  en  1797* 
tacefcttr  .des  honpices  ,  place 
([ui  procura  à  Monsieur  i'aTocat 
taonear ,  un  revsna  de  six  à 
wpt  miite  francs,  non  compris 
le   tour  du  bâtoo  des  clubi&tes; 

'  Mon^ur  Tavosat  in  -portUtu^ 
«ussiBOtaire  ittpartibus ,  mourut 
de»  suites  de  ton  intempérancft 
i  bcûpe  ,  el  de  son.  Ubertiii^gf 
«Tcc  les  seirantes  de  cabare(»-v 
Tan   i.io.  ^ 
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fioa  cher  fils  lui  luccéd*  en 
cette  cbarge  ,  par  le  droit  h^ 
'  Téditaire  que  les  clubitten  se  sont 
arrogé  ,  de  succéder  aux  char- 
ges de  leurs  pères  ,  comiie  pa. 
triotea  par  exeetlence  ,  te  tout 
pour  le  plus  grand  bien  être 
du  boa  peuple  souverain  ,  al- 
léluia, 

1793.   . 

Le  i3  janvier  1793,  un  au- 
tre avocat  in  partibus,  le  ci- 
tojc«  tiesteone  ,  chaufournier 
en  faittita  perpe'taelle ,  monte 
Il  la  tribune  dn  club  de  Tour- 
nay,    où  il  prononce   un  lonc 

Tom  96         D  a 


qui    30Dcerne    les    impoiîlîons,  ^ 
-  il  «'en  exprime,  page   4,  ^^  ess 
termes  : 

«  Qu'il  ne  doit  plus  y  avoir 
d'impôts,  plus  de  droits,  plus 
de  commis  aux  portes ,  plus 
ds    commis    aux    frontières. 

1795- 

Le  quatorze  }SDvier,Mon9iear 
l'avocatchaafournier  banquerou- 
tier monte  de  rechef  &  la  tri- 
bune du  club ,  et  y  prononee 
un  discours  de  sept  pages  ,  qui 
finit  ainsi.: 
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<t  J'ai  donc  f-iit  lojourd'b&i 
mes  trob  autres  pas  ,  mati  d'a- 
près l'exemple  ans  admiuietra- 
teura  ,  ie  croîs  qae  je  ferai  une 
pirouette  aa  premier  jour,  pour 
diaptuer  d'ua  sent  coup  de 
tôt»  lea  coarents  de  cette  TÎlle. 

1793. 

Le  leîzs  janvier ,  ledit  Les- 
tenue  monte  encore  k  la  tribune 
dudit  club  ,  et  y  prononce  un 
nouveau  discours  de  sept  pages  , 
dicté  dans  le  même  esprit  révo- 
lationnaïre. 

1793. 

Le  3i  ianvier  1793  ,  ledit  Les- 
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ttont  monle   k    la    Iribane   da-    . 
dit    clab    et    y    preooBce     nn 
diflcoun    d«    boit    p*^,     qu'il 
fiait    par    ce   patsage: 

«  J«  me  réanme  donc  entiè- 
rement en  cooclumt  4  tt  que 
le  peuple  de  Tonrnny  ne  doit 
point  consentir  k  de  nouveaux 
impôts ,  ni  taxes  de  contribu- 
tions sous  telles  dt^nominations 
que  ce  soit,  avant  d'aroir  rëri> 
fîtf  et  prouve  l'erreur  de  mon 
calcul. 

'793- 
Le    deux   février    1793,    ledit 


Coo^k 
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.  Eiesteane  monle  encore  à  la  tri- 
bune du  club  ,  el  y  prononce 
uo  nouveau  discours  de  6  pages, 
•Il  en  parlant  des  antagunistei 
des  frères  et  amia  de  U  jaco- 
binière,  il  s'j  exprime,  page  3, 
en    ces  termes  ; 

«  lia  disent ,  <{ue  notre  so- 
ciété se  dissout,  que  les  bons 
eiloyeoti  n'y  viennent  plus,  qu'il 
n'y  reste  que  des  8an»-culot- 
tes ,  et  des  hommes  'qui  n'ont 
rien    à    perdre. 

Pour  ce  coup  ci ,  le  sant- 
culotte  chaufcarnier ,  banque- 
roul.'er  et  avocat ,  in  partibas  , 
Lestenue    a   dit  l'exauL»    vériit:. 


»793- 

Le  huit  février,  l'infaligable 
avocat  sans  -  calottes,  Lestenoe  , 
tnODte  à  la  tribane  dudit  club, 
et  j.  prononce  on  DoUTCaB 
discours  de  cinq  pages ,  il  le 
ËDÏt  par  ce  passage,  en  par- 
lant des   roii> 

«  Poursuivons  jusqu'aux  deux 
pôles  cette  fonle  de  brigands 
couroonéa  ,  (joî  n'ont  étalé  aux 
jepx  de  Tanivers ,  que  des  ta- 
lens  destructeurs.  » 

Le  club  ordonna  l'împreHÎon 
de  toutes  ces  abomûiatioDE,  chez 
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Har(£,    son  imprimeur,    ce    qui 
eut  liea ,  j'en  ai  ao  exemplaire. 

1793. 

Le  dix  fërrier  1793,  le  lieur 
Tliiëbaot ,  commissaire  national 
français ,  monte  A  la  tcibuns 
dndit  club  ,  et  j  prononce  an 
discours  rëvolutionnsire,  coclea 
naot   seize  page  ; 

Csat  un  rrai  galimathias,  un 
raiMmblemeot  d<  phrases  boui> 
soufflées  ,  sans  suite  ni  ordre  , 
et    n'aboutissant  &   Hèn  ; 

Le  club  en  ordonna  t'impres- 


«on ,  avec  de*    braroi    proton- 

'793- 

Le  club  fait  imprimer,  le  lo 
fe'rrier  1793  ,  un  pairphlel  ano- 
nyme, rempli  d'impiétés  contre 
le  culte  que  lea  chrétiens  rea- 
deot  aux  saints  ,  et  spécialemeot 
contre  lea  reliques  de  Saint 
Elautbère  ,  patron  de  Tournay  ; 

Le  prieur  de  l'abbaye  de 
Saint>Martin  y  est  injurié  scan- 
daleusement, c'est  UQ  libel  aussi 
impie  que  dégoutaDt. 

1793. 

Lf    douze    féTrîer    1795 ,    lo 
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nommé  Juan  -  Baptiste  Lcvtf^  , 
acrgent  major  de  la  troisièuaia 
compagnie  du  oeavièiB*  bidaîUoo 
da  la  Seine  iofiâricure,  mente  i 
la  tribune  db  «lob  ,  «d  y  pro- 
nonce on  diicoDRi  jacobîoal  dtf 
quatre  pages,  le  club  en  or* 
donne  rirapreasion' 

^793- 

Le  ctub  (te  Touroajr  fait  iqi- 
primer  au  mois  de  janvier  ■793', 
un  dialogua  entre  un  habitant 
de  Toarnaj  et  un  farnier  da 
Tournésis ,  qi]i  conclut  à  I«. 
réunion  de  ces  provinces  &  la 
France,  camAa- d«  Misoi»,'dit 
Monsieur  fiock. 


An  mois  de  février  Bui 
ledit  club  fit  imprimer 
adresses  aux  admiDÎstratei 
Touroay ,  la  première  ,  ( 
les  manœuvres  des  bouli 
d«  Tournay; 

L'on  y  voit,  page  prem 
ce  passage: 

a  Car  votre  eipérance  ( 
ncf  les  boulangers  à  sec 
vos  vues ,  est  bien  haza: 
«'est  one  classe ,  qui ,  da: 
révolutions ,  a  toujours  joi 
râle.  » 

Dans    la    seconde ,     le 
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demande  la  formation  d'un  ba- 
taiHon  de  volontaires  tonriitf- 
fiiens  ,  et  pour  en  faire  les  pre- 
miers fonds ,  de  forcer  le  clergé 
de  TouruBj  à  fournir  vingt  miUe 
florins. 

Dans  UDe  troisième  adresse, 
le  club  demande  qn'il  soit  dé- 
fendu aux  fermiers  de  porter 
leurs  bleds  ailleors  qu'ans  mir- 
cbés  ; 

Elles  lOBt  toutes  trots  rédi- 
gées avec  beaucoup  d'insolence, 
mais  la  nonTelle  de  la  levéa 
da  liège  de  Haestricht  en  ££■ 
Trier  f   U  perte  de  1»    betaiUe 


,„Coo;;k- 


de  Harwinde,  (  lo  mai 
J«  retraite  dt  l'armé*  fr. 
.vers  LoftTain  et  Bruzell 
balit  Ja  jaclance  des  cli 
qtri  a|>rè(  avoir  juré  de 
rir  à  leur  poste ,  s'eol 
sanstrompeltes  et  s«db  tan 
de  Tourna^ ,  dès  le  2. 
1 793 ,  alleîuia  ,  àîleluia 
îuia. 


1793. 

Un  pratieien  cotnpot 
pasquîlifl  «n  maUTaiaea 
«DT  les  qualHés  person 
TraiVi , 'fausses  «u  exa^ 
vingt  '  a^iotstMeurs  gra 


proTHoires  de  Toaroay ,  doui< 
mes  le  huit  Dorembre   1793. 

Ce  praticien,  mort  en  180a, 
était  un  bel  homme,  Honé  d'un 
bel  organe,  spirituel  et  tris 
instruit  ; 

CVlait  un  profond  ItiliaiBle , 
l'auteur  de  cet  ouvrage  le  ftt 
lommer   juge  de  paix  du.canton 

de en     1789  ,    mais   il 

ne  put  conserver  sa  place,  par 
l'iaconséqnence  de  sa  conduite, 
et  il  Twait    perdu   en  1798. 

Voici  oes  ooupIeU  ,  auxquels 
nous    ferons   nos  obterralions  , 

Tom     gS  £    a 


pir  respect  p«i 
ment  nécessaire 
impartiale,  tellt 

Bonav 

Elre  nvissan 
C'est  hien  I 
Caméléon   < 
£d  hydre  t 
U  se  goise 
Du  compè 
Il  fâbriqu 
Il  faut   ] 

Helchiatf 
TitioDrille 


..Co.>gl. 
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français  en  1753,  d'un  mar- 
chand de  draps,  sa  mère  était 
une    Damier    do  Tournay, 

Il  a'enrôU  &  I1kge  de  dix- 
sept  ans  dans  les  chasseurs  k 
cheval  du  pays  Messin ,  ses 
parents  aisés  lui  rachetèrent  son 
congé    quelques    mois   ensnile. 

Il  prit  ses  dégrés  de  licsncié 
en  droit  Ji  Louvain,  l'an  17741 
et  vint  patrocioer  è  Toum^y 
avec  des  ïDCcès  éclataos,  de- 
vint  troisième  conseiller  pen- 
sionnaire de  cette  ville  en  17871 
où  il  se  distingua  également 
par     ses    talens    judiciaires    et 


administratifa^pir   «a  (irobil 
l'krt    inimUable  ,    par   son    i 
■  gj  nuanU   éloquence,  «  fâice  a< 

H^l  ter    »es  OfinîODS  ,  comme  îl 

■SDs  cootra  dil ,  i'huniHM  le 
mériUat  de  Touruftj,  le  plu 
borieux  et  le  plu6  ingëoiei 
■droit  dau  son  œuvre ,  il 
nommé  par  acclamatitts  ,  I* 
mier  ,  pour  présider  l'adm 
tralioD,  notonNe  te  huit  pO' 
bru     1793. 

Le  seruient  noureau  doo 
lui  attribue  l'invention  es\ 
celle  au  rrai  du  comité 
belges  et  liégeois  réunis, 
DigneT  et  Balza  ,  élaienl  les 
sideot    et    menibreii  princip 
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Bonavrolure  (ît  coiist&q^mfnt 
tout  le  bien  qn'il  put  à  sou 
'pajs,  il  obéissait  aux  aulrichifns 
et  «nsuile  aux  rraïKjaîs ,  c'i-loit 
un   deroir   et    non    un   cririie; 

Il  iftait  partisan  ino.leré  det 
norations  françaises. 

Il  devint  préaident  de  V.itï- 
loiiiistr^lion  ceninle  de  la  Bel- 
gique   à    BruxelIfB  ,  de    1795   à 

1796,  président  de  la  cour  cri- 
luinelle   de  la  Djie,    de  'i7g6& 

1797,  législateur  de  1797  k 
1799,  président  de  ladite  cour 
criniioelle  de  la  Dyle  ,  de  1800 
à     180Q,    [ï     Mt    uijjunrcriiifi  . 


ÏKOTier  i8a5,   mairn  du 
d'Htette  ,   près  Bruxelles  , 
ré«id«  danii   le  cbâteaa   q 
nt  bâti ,    depuis  1793. 

Il  a  beaucoup  travailU 
bourse  de  Paria ,  elja'est  a 
en  biens  nationaux  ,  p« 
opérations  i  soixante  oiille 
de    revenus  annuels. 

Deza  u . 

Pezau  ,  bute  de  tous  sei 
A  reviser  la  oiacbine  , 
U  sonde   profendémaot 
Mois  toujours  à  la  lour 
Il  faut  que  chaque  bal 


NVwaye  aocane  ru 
G>QibieD  est  bevreo 
Quil  le  soit  preaiie 

Goroet  Dezau,  né 
i^So,  homme  ît^trui 
voulant  le  bUo  de 
«ssurémeot,  mais  il 
iouable  sentimeot  «Ti 
neuf  admioUtratcurs 
gués. 

Hoozé. 

'  JIouz^  nous  dit  en 
Je  auis  t'avocjt  sa 
ËD  acteur  publiqi 


Je  na  ferai  pM  de  pei 
Avec  quelques  trgumei 
A  tous  mes  porteurs  de 
Je  ferai  traaquillement 
Tout  l'ouvrage  de  céan 

Houzé,  né  à  Tourna 
175a  ,  d'un  maftre  mei 
fil  d'excellentes  études  ,  1 
tingua  à  patrociiier ,  c' 
paresseux  au  travail,  il  j 
jours  le  bien ,  révolutei 
sjstême  ,  il  devint  présidt 
tribunal  criminel  i  Mons  , 
•voir  été  membre  de  I 
nistration  centrale  audit 
d«   1796   i     *797'    1"'*' 
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membre  du  triba'nat  civil  ,  en 
i8oi  membre  de  la  cour  d'ap- 
pfft  à  Braiielles,  jusqu'en  i8o3, 
qu'il  r«deviat  président  à»  la- 
dite cour  crimtpefte  audit  Uotis 
jusqu'en  1811,  qu'il  fut  nom- 
mi  président  de  la  cour  prë- 
votale  <k  Anvers  jusqu'en  i8i4t 
qu'il  fut  jubiliiriié  avec  utw 
pension  de  six  cents  florins  de 
changé ,  avec  laquelle  fl  vit 
atijourd'hui  1S2S  janvier,  an 
rock  Saiot-Nicaise  à  Toorn^y , 
dans  fa  plus  profonde  obscU< 
rite ,  il  mourut  à  la  niaisou 
de  Saint-Cbartes  au  village  de 
Froidmond,  Tournés^,  60.1837, 


37*  ElSTOIftE 

Ghiffiiux. 

Ghiffaat  toaioon  cUirvoyant , 
Dit  qa'il  sentait  bien  l'orage. 
Et  dfls  complots  trop  frëqoenlf , 
il  connaissait  le  langage  , 
Enfin  arrive  ce  tenu  , 
Il  va  donc  passer  pour  sage , 
Il  reut  être  à  tous  moments, 
.  Utile   an  bien  de  céans. 

Chaffanx,  fils  d'on  lanneor  de 
Turcoing,  arocat  noi ,  jouant 
bien  aux  cartes ,  au  billard  , 
buvant  largement  ,  aimant  son 
pays  pourrn  qu'il  y  ait  emploi 
Incralif,   l'on  a    tu    que   c'était 
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un  frèra  et  ami  *é\é  do  dob, 
médiocre  talens  d'ailleurs  ,  sana 
acqoit  ,  »os  jogemcot ,  ainoa 
poor  faire  aa   fortune  ; 

Il  obtint'  la  place  da  reoe* 
▼eur  des  hospices  en  1796,  et 
la    giir<U     iusqu'i   aa     mort   en 


SoD  fils  lui  succéda  «n  cette 
charge,  par  ie  droit  de  prifi- 
lège  bére'ditsire  que  lea  frèrca 
et  amis  se  sont  jnsqu'iei.réterTd 
ezclusirement. 

Darenns. 
On  dit  mais  injoatement. 


Iv 

ri 


Qae  sourenl  DtTenne , 
Eonemi  dei  tarbaleoti 
Il  sait  renroyer  li  ht 
S«Da  avoir  des  partirai 
Et  MiDS  chercher  la  ca 
C'mI  pour  ses  haareux 
Qu'il  est  parveno  céat 

JTai  cooDu  Dareooe, 
peut  rien  njotiter  k  son 
ce  Pt  è  son  ioepTie  ;  bi 
et  ivrogne,  fl  doit  la  t 
de  ton  couplet  aux  raza 
Davenne  fît  arater  aa  c 
nier  praticien  ,  ces  de 
gne$  ficirent  de  leur  bel 

▼icUmer    de  ,  l««rt    4* 

kachiijaes. 
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Parii. 

Paris,  marchand  ambulaot. 
Frais  champion  d«   fortane , 
Cet  Icare  trop  pesant, 
Veot  aller  mordre  la  laae. 
Il  a  sça  jaaqa'i   prësent 
Tromper  la  blonde  et  la  brune . 
On  se  rit  de  son  argeAt, 
Il  ne  dupera  céans. 

Philibert  Paris,  né  dans  an 
village  près  de  la  capitale  de 
la  Savoifff  bataja  ,  dès  sa  jea- 
netn,   les    cheminées    h  Paris, 

n   eotreprit  enioite   aveo  sei 
Tom  9$  Fa 


premierea   ecoooniiea,    ui 
commerce  d'a^iguilles   et 
c«rief  poù  -de  loile ,  de 
dès    l'an    1780  ,   il     et» 
sesseur    d'une     fortune 
mille  ^ciis. 


,.    La    révolution    franc: 
^7^9*^*  diminua  de  la 
pat  les  ruaboorsemens 
emprunteurs  inâdèles  lu 
-eo     assignats  ; 

Il  rràtaura  sa  fortu 
lie  gros  achats  de  domti 
tioaanz,  il  épôosa  en 
une  demoiselle  Ducros, 
dan,  et  en  eut  deux  fils 
demoÎMlle  ,    c^lilMittires. 
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Je  Tai  beaoooap  connu ,  c'était 
'  un   homme  probe  ,  ci  il'an  juge» 
ment  exquis,  aimaiil  la  juslice  et 
i'équilé; 

n  aoorat  ï  Touriwy  au  mois 
de  mars  i8i4)  regrette  de  ceux 
qai  avaient  au  le  bon  Hnt  de 
Tapprëcier  ; 

G«  que  dit  TUilâme  arcliilo- 
qae  praticien,  de  set  mœurs, 
ne   mtfrite  pas  de  rëfotation. 

LcTasaeur. 

Lerasseur  dit  ht  TinstaDt , 
Voit*  donc  la  grande  aff<iire. 


J«  serai  cerl.inemeol. 
Comme  4  p„i.  .  e.t  lé 
•f»  le  fu.  tien  „(.<!.„„, 
"■""  ■>»  vient  me  di,(r, 

i,'"*°«"'  ■■»•   oompli 
Q«i«  "l.  pour  rien  « 

t.v..,e„r.G„el.„„  ^,.il 
•ffi»e"rrfe.„„e.  doui  i 
«"»*    ..le„,.,    p„„    ,, 

"'r  "'     ■"'""■   ■»■"■>    ou, 
■»lér™.„Uur  celle  „,„j,3 

""""  -.  .790. 1.  ..g.„; 

"  ''°^'''""  '•  fl'  et,™;,  „ 
"»  ^..de„r.  ,„  „„,..  j., 
'790.  e(  il  p„„„„i,i,  j^__ 
ehemin  l..n„r.b|e„,„,,    d„ 


DE  TOUUfAY  377 

cours  de  ses  fonctions  en  1793, 
■jamsts  homme  ne  fut  plus  modei- 
\e  ,  il  moarut  maître  de  là 
poste  aux  lettres  près  de  Paris, 
en     1799. 

Boucher  (P^lillon). 

Boucher  tient  bieo  son  serment, 
Il   tient  aussi  le  silence  , 
£1  il    lorgne  assiduement. 
Tout  ce^fuise  paueen  France, 
II  se-  <Mfie  en  ce  tenu , 
Qo'oQ  surprenoe  sa  pradenoe, 
Et  il  rient  à  pa*  forts  lents, 
Hêsitaot   d'entrer  céans. 


Zj6  HISTOIRE 

Monsieur  Boocber,  fabriquant 
de  Gl,  l'homme  le  plus  probe* 
-le  plus  sage  et  ïe  plus  prudent, 
entouré  de  l'eGlime  univeHellei 
aimant  ion  pajs  ,  et  parlant  ra- 
rement mais  toujouri  avec  ea- 
geise. 

Carboonelle  (MidaTaioe) 

Carbonnelfe  en   arrivant. 
Il    fait   ■ecoue^  la    tâle. 
Il  dit    en  br^iillaDl , 
Célébroni    bien  cette  fête, 
QQoi(|ue  je  sois   imprudent, 
A  bien  faire  je  m'apprête, 
3e  tromperai  bien  des  geni. 
Si  je  mil  prudent  céans, 
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Carbonnelle  -  MhlaTaine,  alors 
marchand  de  draps  sur  la  grande 
place  ,  Buionrdliui  janvier  iSaS, 
cfaaufeamier ,  c'est  an  bomme 
de  bon  sens ,  qui  a  an  esprit 
naturel  étonnant  ,  mais  sao». 
acquit  ; 

Il  est  partisan  de  ta  liro- 
lution  ,  mais  incapable  de  pen* 
aer  à  ud«  chose  injuste ,  l'âge 
et  l'expérience  lui  ont  donné 
la  conviction ,  ce'  que  c'est 
que  leè  fruits  amers  tte  la  rë* 
rolulioo  française,  il  est  frsne 
par  caractère,  et  c'est  cette 
loyauté  qui  irrite  notre  inl&me 
•rchileque   pratiçieb. 
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DejSinn  -  DètlanbM. 

IhAorobe  troare   charmant, 
D<êCra  au    fait  poptriaire^ 
"Pour  moi,  dit-il  franchement , 
Point    <Ie    cause  judiciaire, 
iUoD   goût  comme  ci'devant , 
Bat'  pour  l'état  militaire, 
J'irai  bien  en  attendant  ; 
De  coin  en  coin   de  céans^ 

D^flines-Destombe  ;  gentil'hom» 
me  toiiro&ien  ,  o^  en  1760  .  il 
ffatécherin  deTournayen  1790, 
et  commanda  à  Andenne  anx 
mois  dé  jnin,  juillet  et  aoàt 
1790,    une  compagnie  de  chas- 


C^oogL- 


nationi  I 
un  îour 
lorsque 

Omo  I 

prêt  à    I 

j«  loi 

et  d« 

jonrd 

n«Te 

crer 

•dn 

ml'        I 

It 


due    iiion    discours 

Quelques    senaaine 
flïcablp    par    U    »pe    : 
loureux  des    calamit 
clubistea  français  et     i 
versaient    sur    notre 
6èrre  me  prit ,  me  c  I 
lit ,  et  je  donnais  rat  : 
el  toutes  mes  prédic 
lisèrent  à  Tournay  € 
Ja    Belgique. 

Yoili)   le  fin  taot 
que  sous  des  dehors 
ie   me    fais    renaître 
emportements,  au  d 

Tom   qG        g  J 
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1 


brave  .  iyrogae  le  chansonnier' 
'  prsticien  ,  j'^cn's  ceci  le  deux 
janvier  iSsS,  et  l'inHlme  archt- 
loque  praticien ,  est  mort  de 
hi  fin  des  ivrognes  en  iSoî, 
méprisa  universellemeut. 

Lefebvre, 

Lefebrre  dans  Cf;  moment , 
Que  fait  agir  sa   fBiiiîUe , 
Va  trouver  «es  arii'^-ns, 
Leur  dît  parcourez  la  viUs  ». 
Cries  et  babillez  tant , 
Que  je  soia  nommé  bon  dritle. 
Mats  i'aroue   ingënuemeut , 
Etre  iocapabre  céans. 
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Momieur  Jacque»  Lefebrre, 
alors  fibriifuant  de  tapis,  «b. 
jourd'lini  i8:i5,  «tabli  à  Bra- 
zelles,  est  ud  homme  loyal,  de 
bon  sens,  aimant  son  pays. 
et  le  plus  sage  sans  contredit 
'  et  le  plus  mërîtanl  de  tes 
frères. 

Martel. 

Martel  voit  les  artisans , 
Et    renonce  &  l'opalence , 
Il   sait    quitter  les  lyraa$ , 
Et  prendre  la  toi  de  la  France, 
Avocat    non  charlatan , 
Pas  moins  d'art  que  de  pru<lence , 


Fail  de  boDs  arrangements  , 
Tout  e\t  liquidé  céans 

Martel,  avocat  dq  jieu  aa-des- 
sus  du  médiocre ,  toujours  tapis 
dans  les  cabarets  dont  il  était 
l'oracle ,  novateur  et  parlîsaq 
des  projets  chiméricjues  de  Jo- 
«eph  II,  je  lie  l'at  jamais  en- 
tendu parler  en  séance  que 
pour  divaguer  et  prêclier  non 
système  bizarre,  l'on  en  riait, 
et  r'cst  le  seul  sentiment  qôe 
ses  discours  excitaient,  il  Ait 
et    mourut  ivrogne. 

Saequeleu. 

Sacqueieu  ,  comme  un  savant. 
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Forte  la  tâte  i  la  grecque. 
Que  fait  il  pour  le  prient. 
Ce  ralet  da  vieil  ér&que. 
Il  cabale  aoorderaent , 
Arec  rami  de  bretecque  , 
Il    veat   TÏrre  à  nos  dtfpena  , 
Qu'il  soit  eiclu»  de  céans. 

Saequeleu  ,  Tillagsob,  né  à 
fut  plusieurs  an- 
nées l'un  des  laquais  d'Ernett 
flomte  de  Salin  Beifferched , 
évêque  de  Tournay ,  mort  à 
Strasbourg,  'le  i6  mai  1770* 
il  se  maria ,  deriol  graisaier  ,  tit 
de    bonnes     affaire!*,    embras<<a 
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Bvec  modéralioD  le^  syalême 
françafs,  acheta  beaucoup  de 
domaines  nationaux  ce  qui  (jQ«- 
ilrupU  sa  fortuoe  ,  c'eit  un 
bon  hocume ,  ayant  du  bon 
sens ,  mais  sans  esprit ,  Hos 
talens   et    sans    acquit. 

Garin. 

Gario,  rodant  le  Brabanl, 
Apprit  vite  à  tout   connaître. 

Et  quan<I  ob  est  bon  marchand, 
£gst  en  science   on  doit  être, 

Jusqu'aux  d<fba,ts  les  plus  grands. 
Il  les  fera  disparaître  , 
Vousrerres   à  choque  instant, 
Combien  il  vaudra  céans. 
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Garaiâ ,  receveur  da  Ctaptt 
et  maître  permguier  ,  msrchaBA 
'  de  soieries  ,  honttête  boinDM  , 
sage  .  modéré  ,  poli ,  aSable  , 
obligeant ,  doaé  d'onaens  droit, 
précieux    et  aimatat  sod    payt. 

Midafaioe. 

Midavaioe  très  loOTent, 
Confoodra   les  articles. 
Il  ira  tout  eo  cailletaot, 
Quoiqu'il  ait  pris  ses  besicles. 
Le  maladroit  perd  sod  lemi , 
-   A  vouloir  parler  desicles. 
Il  sait  qu'il  est  ignorant , 
Que"  vent  il   faire  céans. 


..CoogL- 


if%  nisToiu 

Mldtraine,  doyen  des  bate- 
liers, pourvu  de  boa  letu  et 
aimaDt   sa  patrie. 

Longue  vil  le. 

LoDgueville  auurëment, 
Est  le  député   des  moines  , 
Oonoex  du    vin  largement, 
Lui  disent  tous  les  chanoines  , 
Pour  un  mal   aussi,  brûlant  , 
Il  faut  bien  de  t'aigremaine , 
On  ignore  le  moment , 
Four  cela  restez  câzni. 

Longuterille,  échajîp  «q  1790 , 


Coo^k 
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joré  en  1794 1  auiahand'  4s 
vin  ,  isBu  d'une  boone  f'tmiUe 
patricienne  ,  homnaç  respectible 
BUtaot  par  8es  vertus  socialei 
que  domestique-,  il  mourut  en 
iuÎD  i794i  ^^  douleur  de  roif 
Ba  patrie  au  moment  de  subir 
de  nouveau  le  joug  insoppor- 
table   des    français, 

Dabus. 

Dubus  toujours  renifilant, 
Dît  en  se  grattant  le  noaee  , 
Four  payer  rapp  bâtiment,    ■ 
Quelle  ««ra    n»  reatour^e , 
D'avoir  tripM  tttoa  Mimt , 


4li  ^»lle  horrible  secousse, 
Je  ne  gagne  pl'j»  d'argent. 
Je  ne  §tnA  rien  céans. 

Pobus ,  fils  d'un  gros  fer- 
mier de  l'abbaye  de  Saint-Martîn, 
à  Dotlîgnies  ,  avocat  aussi  célè- 
bre qu'iotelligent  et  probe,  ce 
qui  le  fit  nonmer  eo  17S7  , 
conseiller  da  conseil  de  Tour- 
nësis  ; 

Il  acheta  légalement  de  ses 
deniers  et  comptant,  l'hôtel,  rue 
du  palais  Saint<iacquea ,  de  U 
Teure  de  Monsieur  le  conseiller 
Horel,  son  prâlecesseuri 
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Il  accepta:  comme  nous  tour, 
la  charge  J'admînislratenr  gra- 
tuit ,  par  dëvouement  au  bien 
public  ; 

UoDsieur  Dubut  ,  sans  âtre 
riche  ,  parce  qn'il  fut  toujoan 
intègre ,  jouit  d'une  fortune  ai- 
,  >ée  ,  i:t  it  faut  être  auuî  héie 
ç[ue  n-échaDt  d«  trourer  ici  et 
couplet. 

Monsieur  Dubus  devint  mené- 
bre  des  états-g^o^raux  en  1816, 
devint  en  1819  conseiller  et  pois 
préaident  dt  la  chambre  dea 
comptes  de  Mïtre  rc^atune ,  ch»- 
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ralier  de  l'ordre  du  Lion  Belgi- 
que. 

Il  é  un  fils  aroca:  ,  sassî 
célèbre  et  instruit  que  ton  père, 
jouissant  de  l'estime  universelle, 
et  l'une  des  lumières  du  barreau 
«lu  royaume ,  son  frère  cadet 
marcbe  sur   ses  traces. 

Monsieur  Dubus  père  ,  det 
meure  à  Bruxelles  pour  sa  san- 
té, que  l'ajr  malsain  de  La 
Haye   rendait  périclitante. 

Il  a  an  nefea  'aussi  né  à 
DotligtHte,  Monsieur  le  vicomte 
Iftabus^^  dtf  ^Isé^ies  ,    vïce-roi 
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des  lodea  k  Batana,  et  qae 
je  regarde  à  coup  sûr,  je  ne 
me  trompe  pas,  pour  l'homme 
d'état  le  plus  proroDd .  le  plus 
sagace  et  le  plus  éclairé  du 
royaume ,  il  est  l'an  des  noi' 
nistres  d'état  ,  j'en  ai  beaucoup 
parlé  dans  moiil  ourrage  ,  nous 
y  reDToyons, 

Il  parait  d'après  cet  exposé , 
<|ue  l'esprit  et  les  lalens  sem» 
hient  s'attacher  héréditatrement 
à  certaines  familles,  et  la  prea- 
ve  s^eo  décourre  dani  cell»  d« 
Dubus. 

Vojrez  cet  ouvrage ,  vol.  95 , 
pages   365  à  a'jo, 

Tom      g6  H^:^ 
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Foi.  87 ,  pages  383  à  386  , 
4i8. 

Fol.  89,  p^ges  a5  à  37. 
Fb/.  94*  />ag^e«  ao34  à  ao33. 

PoutraiA. 

Od  Toit  PoutraÏD  uîtéateat , 
Chez  lui  consulter  Toracte, 
Va  horoscope  charmant  , 
Lai  promet  plus  qus  miracle  ^ 
Il  applanit  le  conraot, 
-  Il  nt  verra    plus   d'obstacle  ^ 
Pour  que  lea  ^vèoements  f 
Paissent  l'assurer  céans. 

PoatraÎB,  filUer,  iAvoliAçttt,'f 


iio 
gei 


tourn^sieu,  il  naquit  fertuiler 
ment  à  Londre  l'an  I755,  ît 
servît  quelques  années  comme 
gendarme ,  il  épousa  le  systè- 
me rëvoluteur  des  français,  il 
connaît  parraîtemenl  l'équita- 
tioo  et  tout  ;;e  qui  a  rapport 
aux  haras  pour  améliorer  la 
race    des   cht-vaux. 

Il  a  présenté  à  Napoléon  en 
1ÎÎ98,  un  mémoire  imprimé 
sur  l'argaaJaalion  des  haras,  que 
le  gourerneraent  a  adopté  ,  il 
mourut  k  Paris  en  1810,  com- 
missiiîr»  aux  hôpitaux  militaires, 
ftes  talents  comme  magistrat 
étaient  duIs,  au  reste,  boopâte 
homme,  bon  père  et  Itoo  époux. 


Observations. 

J'ai  cru  venger  la  postérité 
et  docner  à  l'histoire  de  Tour- 
Day ,  l'augQSte  carraclère  de  véri- 
té qui  lui  dû  ,  et  en  décrivant 
l'état  des  personnes,  si  miîchatn- 
meot  attaquées  par  le  praticien, 
personne  n'a  pa  mieux  les  cun* 
paitre   et    apprécier    qu«  ovoi. 

Je  sais  que  des  personnea 
qui  se  mêlent  d'écrire  les  ^vè- 
petnens  de  cfïtte  d^sastreuge , 
prennent  le  paqiphlet  d^  ce 
mëprisabie    libelliste ,     pour   In 
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rage     de  déchirer    tout   ce  tju'il 
y    artit  de  plus   respeclabte. 

Pour  mettre  6q  à  ces  ré- 
flexions, voici  des  faits  impor- 
tants   à    dirr  : 

Le  huit  novembre  [793 ,  à 
midi ,  les  coossux  de  Tournay 
me  nommèrent  un  de  leurs 
coltÂgues  et  m'envoyèrent  Moa- 
■ieur  Ignace  Péoincq  pour  me 
conjurer  d'accepter  ces  fonc- 
tions au  nom  du  salut  de  la 
patrie,  j'étais  k  .  ma  campagne 
\  Caloooe.  ' 

L«  mâpie  joar  vers   six  hen- 
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res  le  soir,  le  gënérit  fnoçrà  ■ 
LtboordooDaié  et  le  commu-' 
■•ire  ci?il  près  l'armée  française , 
Sta ,  me  députèrent  i  CaloDoe 
un  aide  de  camp,  qoi  m'io* 
vitait  de  venir  parler  de  suite 
au  général .  à  përif  d'être  mit 
en  surveillance  ,  je  dus  m'y 
rendre. 

Labourdoonaie  me  dit  ,  Iai 
principaux  administrateurs  nom- 
més avec  VOUA  ce  jour ,  m'ont 
déclaré  positivement  qu'ils  n'ac- 
iiopterarenl  qu'autant  que  vops 
acceptiez  aussi  ,  si  vous  aimez 
votre  patrie  aintî  ^ue  l'on-  me 
l'a  dit,   TOUS  accepterez,  sinoa 


tag^    lie  déchirer    tout   ce  i| 

y    «Teit  de  plos    respecUbV'-tti^ 

Pour  mettre     fio     .i  cef-  nj^ 

0exioas,  toïcî   des    fat^'s  iv'-'t^ 

,      1-  "'  i 

laols     *     dur  :  0^       * 

Le  huit  novembre  '1 4  ►v,'*' 
midi,  les  consain  ds  T^^*  *i 
me     nommèrent     un     dtf  '^ 

callègnes    et  m'eovojrère^ 
M*or    Igoace   P^oÎDcq  p«'*'ie     ^ 
roDJurer    d'«ccepter     ce^'^'^'irtin^ 
tiou    au     nom    du   salut"**' 
patrie.    i'élaU   k.m* 
h  CaloDae.  I  '^'''a 


U 


m 
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I  II  mt,  le  général  frioçut 
herioaniH  et  le  eomoiù- 
!  mil  prêt  l'armëe  françsiM, 

me  dépotèrent  k  Calonoe 
iifs  (fe  camp,    <]Di    min* 

de  reoir  parler  de  tuile 
1^1 ,  à  péra  d'2tre  mil 
rrcillaoce .    je     diu   m'j 

■rdoonaie  nie  dit  ,  let 
X  admiaiitrateurs  nom- 
roux  ce  joor  ,  m'ont  ^* 
Milivement  quils  o'ec- 
C|u'aulaot  que  VOO* 
'aussi,  si     TOUS     aimez 


ti. 


lUi 


w)tu  dàreoeK  respowable  de 
loot  Im  mai»  que  tons  poanz 
.  éfitcr  par  tos  lumières,  v«tre 
MlfeMe  et    TOtn    fermée  Mea 


Je  dkm^daî  an*  heure  de 
.lëfleaioa  qu'il  m'accorda ,  en 
me  renvoyant  à  Messieurs  Booa- 
realure  ,  Dezau  ,  LoogacTÎtle  et 
^Dcber; 

Lear  conférence  et  leurs 
prières  me  touciièrenl,  et  tout  en 
leur  prédisant  ce  qui  arriverait 
'fl^'c'e  qui  arriva  ,  je  me  sacri- 
fiai  B  mon  paya  ea  acceptant  ; 
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J^AD  prërÎDS  k  nnslant  Ls- 
.bourdoooa^e  ,  qui-  me  '  dit  \ 
TOUS  arcï  ^fe  'le  bon  parti  , 
lana  quoi  rous  eosaiez  élé  mil 
en   sarreitlBoce  ; 

'  Jamai»  \t  a'éus  dit 'cela;  tnaîfe 
Je  pamphlet  de  l'àrchiloque  pra* 
ticien,  publia  à  profusion ,  m'y 
»  foFcé  pour  me  iustifîer; 

Quant  k  la;  tonrnare  des  ri- 
mes  de  ce  pamphlet ,  parmi 
deox  h  trois  que  la  malignité 
et  la  ra^haaceltf  ont  Irouvrf 
hmreases  ,  la.plùparl  son  pUt- 
tes  ,    mal    enchtssrfea  ,     et    qot 
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l>rchUo^v«  prMi«iea  ,  nktana 
dm  coups  de  bieo  tm  bâti  sea*, 
ppvr  trpaver  sa  rwo-;) 

Celle  de  Midavnne,  ivea  m* 
cicle,  qn'il  fait  rimer  avec  b^i- 
de,  etVYr«{)n9ot  pUiuotc  ,  et 
#p  g»lii;n^Ai(«9>  frire  pitj^i 

Les  riïMs  fur  Defli«Qftr,'Gar- 
bonneUe  et  Sacqueleu  sont  dé 
l«  mèm^  Xouako  ;  < 

Le  cbaaionnier  pratidok^sy 
Mqatert  des  titrei'tristemeot  e^ 
lèbres,   par  té  piiHadreise  et  sa 
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épousa  damoiselle  Cttberîne  Oli- 
rier  ,  et  qui  fut  plusieors  foii 
juré,  écbevii)  et  paurriseur  gé- 
gëral  (la  la  ville  de  Toaroa^; 

Il  avait  [ïour  bù-ayeul,  Mon- 
sieur LooÎB  HoTcrlant ,  qaî  époo^ 
■a  noble  demoiselle  Marie  Le- 
1)0Q  de  Mortefet,  aussi  plusieora 
fois  magistrat  de  Touroay  ,  et 
pour  tri-ayeul.  Monsieur  Jean- 
Baptiste  HoverJaDt  aussi  plusîeùn 
fois  magistrat  de  "Toumay,  conm 
ieii.ler  commii  du  roi  poue  le 
GoRunerce  en  cette  ville  ,  st 
substitut  de  meuires  gënéranx 
ika    mÔDuaies    aux    Pa^  -  Bas , 
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il 
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en  1750,  où  il  se  lit  égale- 
ment remarquer  par  son  savoir 
et    ses  qualités   personnelles 

Il  avait  contracW,  dans  sa 
jenoesse,  nn  goût  prononcé  pour 
l'agriculture  et  la  culture  des 
arbres  froîtiers  et  des  plaoles 
exotiques  ,  et  ce  dans  le  cours 
des  vacances  qu'il  passait  avec 
son  père  an  château  du  Car- 
nois  ,  (  patrimoine  de  ses  ancê- 
tres. 

n     se    disposait    en     i^Sa ,  ^ 
voyager    en    Suisse    et    en    Ita- 
lie ,  pour    acquérir    de    nouvel- 
,  les   connaiHaoces  dans  les   lim- 
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pU),  lonqoe  Montieur  de  Ko- 
nincg,  chanoine  et  oSicial  de 
Touroay,  son  ami,  et  ii  qui 
il  Gt  ses  adieux  de  voyage , 
alla  bieo  vite  en  faire  loo 
rapport  h  Monseignear  l'ërêq»* 
de  Tourna;  ,  en  ae  plsignaDt 
qu'on  laissait  dam  l'oubli  et 
qu'on  allait  perdre  ainbi  un 
•u^et    du     plus   rare    mérite. 

Ce  pieux  prélat  ,  comte  de 
Salm  ne  répondît  paa  un  mot, 
mais  envoya  un  de  ses  secré- 
taires prier  'Monsieur  Horer- 
lant  i  son  dîner,  à  l'issu  da- 
quel  en  le  faisant  passer  arec 
Monsieur    de    Kooing ,    qon  ofii> 
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CoaimiDfls ,  prétendit  que  tes 
évêquea  de  Toumay  étaient  pré- 
vôts de  leur  chapitre ,  et  de* 
vaieot  «e  faire  rrpréseater  au 
chœur; 

Ce  procès  fut  évoqué  eu  par- 
lement de   Paru  ; 

Le  prince  de  SbIiu  -  Salm  , 
évêque  de  Tournay ,  prit  avec 
lui  à  Paris ,  comme  son  con- 
■eiller  ,  l'official  Hpverlant; 

Monsieur  Camus  ,  alors  avocat 
du  clergé  ,  m'a  dit  ptusiaurs  fois 
que  lea  évêquet  de  Tournaj , 
devaiexit    le    gain    de   ce  procès 
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■muinzient   et    cette   occupation 
aa»i  utile  qu'importante: 

L'on  Tit  dès  Ion  dans  le 
psrc  de  son  château ,  beaucoup 
d'arbres  et  arbustes  étrangers, 
}eB  peupliers  du  Canada ,  les 
cèdres  du  Liban,  etc.  ,  etc. 

Monsieur  Lestiboudois  ,  vint 
plusieufi  fois,  comme  il  le  dit 
dans  la  préface  de  sa  botano' 
graphie,  première  ëdîtion,  en 
admirer  l'ordre ,  le  nombre  et 
l'ensemble. 

Moniteur  l'abbé  Horerlapt  , 
pour  satisfaire    le   goikt  des  sel- 
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gneun  roisic8  ,  formait  lui  mê- 
me sous  ses  jerix  ,  pluaîeurs  }arw 
dinierB  à  la  foU,  pour  la  taille 
de«  libres  Truiciera  ,  et  pour  li 
culture  et  conserv»lioo  des.  ar- 
bustes et  plantes  exotiques ,  U 
avait  dans  les  clos  de  iqd  châ- 
teau ,  deux  lorres  et  une  oraq- 
gerie  i  cet  effet,  arec  des  tuyaox 
de  chaleur  ,  tempères  par  les 
degrés  do   theriooiiiêtre  ; 

L'on  a  va  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  joignait  à  sei 
vastes  cooDaLosances ,  ta  charité 
chrétienne  ,  une  amabilité  peu 
comnane  et  un  amour  du  bien 
public  qui  lui   donna   U  mort  , 


par  le)  persëcottons  des  révo^ 
lutioanaires  fraaçtis  ,  en  1^93 
et   1793; 

Il  finit  sa  canière  h  Tooroay, 
le  17  juin  1794 1  ^g^  de  71 
ans  ,  dea  sniles  d'une  sueur  ar- 
ratée,  et  que  !ea  jacobins  en 
janvier  1798  ,  firent  disparaître 
CD  l'arrachant  de  ion  lit  vers 
minuit,  et  en  le  faisant  raar- 
cher  à  coups  de  crosses  de  fu- 
sil ,  vert  les  conzmissaires  de  cette 
nation,  pour  y  rendre  compte 
des  trésors  et  du  résultat  de 
l'adiuinislralion  de  son  chapitre, 
ce   qu'il   refusa. 
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Sa  mort  excita  les  regrets  rnit- 
verseh,  et  spëcialemeot  de  son 
chapitre,  des  curëa  du  diocèse» 
et  nommément  de  ses  pareots  , 
ses  yae«aiix ,  de  ses  domesliquef 
qui  l'approchaient  jourDellemcnt, 
nolammeol  son  vatet  de  cham- 
bre ,  9**^  '■^  serTaH  depois  4^ 
SDOces. 

L'abbé  Horerlant  arait  la  taiU 
le  haute,  grave  et  majestueuse , 
le  visage  régulier  ,  le  nez  aquî- 
lin,  les  cheveux  d'uo  blaoc 
châtain,  les  yeux  vifs  et  hr 
lant  d'nn  éclat  impossible  à 
lurmonter  ,  u    rie   était  réga- 
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lièrc.SDQ  régime  sobra,  ta  santé 
vigoor«u2fl. 

U  était  doué  d'uD  éluquenoe  li 
oDotuffote  et  persuasive  que  l'on 
vît  maintes  fois  des  époux  dé- 
mou  tomber  ^  ses  genoux  k 
Mn  Bodiboce  de  rofiîuialilë  et 
s'embrasser  eosuile  en  sigae  de 
réconciliation  à  l'issue  de  ges 
remojitraDces. 

Pour  U  surpUs  de  ce  qui 
concerne  ce  dignitaire  éccléu^ 
Vtiqae    «1  estimable, 

P^ojres  cet  ou9rage\  vol.  9» 
pages  éotiZo  ineUii  341* 
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Vol.  31 ,  pages  63  et  63i. 
Vol.  29,  pages    356,    357, 
a58.  ■    ■ 

»794 

Il   parait  à  Tourusy,  en  août 

'794  >  ^'^  ouvrage  intitulé  : 
r<ipport  sur  U  nécessité  et  Jus 
moyens  d'anéantir  le  patois  , 
et  d'universaliser  l'usage  de  la 
langue  française,  par  Monsieur 
J'abbé  Gffîgoire  ,  qui  y  prouve 
qu'il  existe  en  France  plus  de 
trente  patois  différens ,  et  qu'il 
y  existait  lors,  plus  de  six  mil- 
lions   de  français  campagnards, 

Tom  9G  J     M 
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moyens  ^anéantir  le  patois ,  et 
d'universaliser  l'usige  de  la  lan- 
gue Jranqaise  ,  par  Grégoire  , 
séance  du  i6 prairial'.  Van  deu- 
xième de  la  république  ,  une  et 
-  indivisible  ,  suivi  du  décret  de 
la   convention  nati<male. 

Imprimés   par   ordre     de     /c 

convention  ria^onale ,  et  envoyée 
aux  autorités  constituées,  aux. 
sociétés  populaires ,  et  à  toutes. 
les  communes  de  la  républi- 
que. 

La  laogae  française  a  conq^iis 
l'estime  de  l'Europe  ,  el  depmi 
*jn    siècJe    elle  y  eit   classique: 


Mon  but  n'est  pas  d'assigner 
les  CBuses  qui  lui  ont  aasdré 
cette    prérogative. 

Il  y  a  dix  ans,  qo^tn  fond 
d«  l'Alleniagne  (  À  Berlin  )  , 
on  discuta  savamment  cette  ques- 
tion ,  qui ,  suivant  l'expression 
d'un  écrirain  ,  eût  flatte  l'or- 
gnei]  de  Rome,  empressée  à  la 
consacrer  dans  son  histoire  com- 
me  une  de  bes  belles  époques. 

On  connaît  les  tentatives  de 
la  politique  romaine  pour  uni- 
Tersafiter    sa    langue  ; 

Elle  défendait   d'en  employer 
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irëthodique .    la    pensée   se   dé- 
roule   ractiement  ; 

C'est  ce  qui  lui  donoe  un 
caractère  de  raison  ,  de  probi* 
të,  que  In  fourbes  eux-mêmes 
trouvent  plus  de  propre  k  les 
garantir  des  ruses  diplomati- 
ques 

Si  Dotre  idiome  a  re<;u  un 
le!  accueil  des  tyrans  et  des 
cours,  i  qui  la  France  monar- 
chique donnait'  des  théâtres  , 
des  pompons  ,  des  modes  et 
des  manières ,  quel  accueil  ne 
dolt'jl    pas    se    pft>n)eltre    de  la 
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p&rt  dev  peuples,  i  qui  la 
France  républicaine  rérèle  leurs 
droits  en  leur  ouvrant  la  route 
-de    la  liberté  f 

Mais  cet  idiome ,  admis  dans 
Irs  transactions  politiques,  usité 
dans  plusieurs  villes  d'Allema- 
gne, d'Italie  ,  des  Pays  -  Bas, 
dans  une  pnrtie  do  pays  de  Liège, 
du  Luxembourg,  de  la  Suisse, 
nième  dans  le  Canada  et  sur 
le»  bords  du  Mississîjji ,  par 
quelle  futslilef  est  -  il  encore 
ignoré  d'une  très  granje  partie 
des     français  ? 

A    travers    toutes    les    révolu- 
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tioDf  ,  le  cettiqns  qui  fut  le 
premier  idiome  de  l^urope  , 
l'eit  miÎDtenn  dans  uoe  con- 
trée de  la  FraDce  ,  et  dans  quel- 
qnet  cantoui  des  Mes  Britanni- 
ques. 

On  sait  que  les  Gallois ,  les 
Garnonalliens  et  les  Bas- Bretons, 
s'entendent  ; 

Cette  langue  indigène  éprouva 
des  modriications  successives. 

Les  Pliocéens  fondèrent  ,  il  y 
a  vingt-quatre  sièeles  ,  de  bril- 
lantes colonies  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  et  dans  une 
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pënëtr^  tour  ii  tour,  en.  furent 
chassés  ,  et  notre  lingue ,  ainsi 
que  les  divers  dialectes  usités 
en  France,  portent  encore  les 
empreintes  ou  passsge  ou  du 
séjour  de  ces  divers  peuples. 

La  féodalité  qui  vint  ensuite 
morceler  ce  bea»  pays ,  y  con- 
serva soigneusemADt  cette  dispa- 
rité d'idiomes,  comme  un  moyen 
de  reconnaitre  ,  de  ressaisir  les 
serfs  fugitifs  ,  et  de  river  leurs 
chaînes. 

Actuellement  encore  l'étendue 
territoriale  où  certains  patois 
sont  usités,  est  déterminée   par 
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deparleraeos  où  U  langue   fran- 
^aiie  >oit  exclusivemeat  parlée. 

Encore  y  éprouve-t-elle  de» 
altëratioaa  sensïjjles  ,  soit  dans 
Ifi  prononctalioQ  .  soit  par  l'em- 
ploi de  termes  impropres  et  au- 
rfiooés,  surtout  vers  Sancerre  , 
où  l'on  retrouve  une  partie  des 
expressitiDa  de  BabeUis  ,  Amyot 
et   Montagne. 

■Nous  n'afocî  plus  de  pro- 
TÎncea  ,  et  nous  avons  encore 
'environ  trente  patois  qui  en 
rappellent  les  noms. 

Peut*êlre  n'est  -  il  pas  inotile 
d'«a  dire  rMumëratîon. 
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doit  placer  «Dcon  l'italiçn  de 
là  Corse  ,  des  Alpes  -  Msri- 
times  ,  et  l'allemaDd  des  haut 
et  Bai  -  Rhin  ,  parce  que  ces 
deux  idiomes  y  sont  tm  dë< 
génères. 

ëdQo,  les  nègres  de  it:]^  co- 
loaîes,  dont  vous  avez  fdil  des 
liomoies  ,  ont  one  espèce  d'idio- 
me p&uvre  comme  celui  des 
liotleotots,  comme  la  luogue 
franque ,  qui,  dans  tous  les 
verbes  ,  ne  "connait  guère  que 
l'iuGnitîf. 

Plasieun    de    ces  dialectes ,  )i 
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i  dëTaut  (le  pont  ,  les  comma- 
nications  ëtai«nt  autrefois  plus 
rares. 

Le  passage  de  Strasbourg  à 
Bresreit  actuetlemeot  plas  fa- 
cile que  ne  l'euient  jadis  cer- 
taines courses  de  vingt  lieues, 
el  l'on  cite  encore  ver8  Saint 
CUude  ,  dans  le  département 
du  Jura ,  des  U'atamt^ns  faits , 
(est  dit- il)  à  lu  veille  d'un  grand 
vc^age ,  car  il  s'agissait  d'aller 
à  Besançon,  qui  était  la  capi- 
tale de  la  province. 

On  peut  assurer  sans  exagé- 
ration qu'au    moins  six  millions 
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pour  le  laogage,  à  la  itfur  de 
Babel  ,  tandis  que  pour  la  li- 
berté, noiiii  formoru  l'aviiot  gar- 
de des    Dations. 

Quoiqu'il  Y  ait  possibilité  de 
diminuer  le  nombre  des  idio- 
mes ret^.us  en  Europe ,  l'étal 
politique  du  globe  ,  biinnit  tVs- 
péreiice  de  ramener  les  peuples 
il    une'  langue  commune. 

Cette  conception  ,  formée  par 
quelque:,  écrivains,  est  égale- 
meot    hardie    et   cliimérique. 

Uns    langue    universelle    est 
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dans  sbn  genre  ce  qae  la  pterr* 
philosophale  est  en   chimie. 

Mais  au  moins  on  petit  ani- 
former  le  Idogsge  d'une  grande 
nation ,  de  manière  que  touf 
les  citojren»  qui  la  composent, 
puissent,  sans  obatacle,  se  com- 
muniquer    biirs    pensées. 

Cette  entreprise  ,  qui  ne  fut 
pleinement  exécutée  chez  aocuD 
peuple  ,  est  dit;ne  du  peuple 
français  ,  qui  centralise  toutes 
les  branches  de  Toi^antsation 
sociale,  et  qui  doit  être  ja- 
loux  de    consacrer    au    plutôt. 


dam    one    république     une  et 

iodiTMibfe ,     l'usage     unique  et 

invariable   de    la    langue    de  la 
liberté. 

Sur  le  rapport  de  50d  comité 
de  salut  public  ,  la  convention 
nationale  décréta  le  3  pluviôse, 
qu'il  serait  établi  des  institu> 
teurs  pour  enseigner  notre  lan- 
gue dans  les  départemens  où 
elle  est   moins  connue. 

Cette  mesure  très  salutaire  , 
mais  qti  ne  s'étend  pas  h  tous 
ceux  où  l'on  parte  patois,  doit 
être    seconrk-e    par     le     zèle    des 

crioyens. 


le 
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nlilei  et.  In  plus  négligées  ,  sont 
-la  culture  des  hommes  et  celle 
de  U  terre  : 

Personne  q'«  mieux  senti  te 
prix  de  l'une  et  de  l'autre  ,  que 
nos  frères  les  américains  ,  ctie?. 
qui  tout  le  monde  sait  lire  , 
écrire  et  parler  la  langue  na- 
tionale. 

L'homme  sauvage  n'est ,  pour 
•ÎDsi  dire   qu'ébauché  : 

En  Europe  ,  l'homme  ci?îlisë 
est  pire  ,  il  est  dégradé. 

La  résarrectioD   de  la  France 
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8*«t    of^érée  d'une    manière   im- 
,  posante,  elle    m    soutient    avec 
majesté  : 

Mais  le  retour  d'un  peuple  i 
la  liberté  ne  peut  en  consola 
der  Texistence  que  par  lea 
mœurs   et   les  lumières. 

Avouons  qu'il  nous  reste  heau» 
.  coup   à  Éaire    i  cet  égard. 

Tous  les  membres  du  loave- 
rain  sont  admissibles  à  toutes 
les  places,  il- est  i  d^irer  que 
tous  puissent  successivement  les 
remplir,    et    retoaroer  à    leurs 
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posimioni    agricoles  et    méGanî-' 
qncs  : 

Cet  ^tal  de  ctiose  nous  pré- 
sent* l'alleroatire   aoivaple: 

Si  ces  places  sont  occupées 
par  des  hommes  incapables  de 
s'ëDoncer,  d'écrire  correclenient 
dans  la  langue  nationale ,  les 
droits  des  citoyens  seront-il  bien 
garantis  par  des  actes  dont  la 
rédaction  présentera  l'improprij' 
té  des  termes,  l'imprécision  des 
idées,  en  un  mot  tous  les  symp-. 
tomes  de  l'ignorance  ? 

Si  an    contraire    celte    igno- 
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rance  esclul  de9  places,  bientôt 
renaîtra  cet  ariatocralie  qui  judis 
employait  le  patois,  pour  moc- 
Irer  son  affabilité  prolectrice,  à 
ceux  qu'on  appelait  iDSoIemmeot 
les  petites  gens. 

Bientôt  la  société  sera  réin- 
ffste'e    de   gens  comme    il  faut; 

La  liberté  àss  suffrages  sera 
restreinte  ,  les  cabales  seront 
plus  faciles  à  nouer  ,  plus  dif> 
ficiles  h  rompre,  et ,  par  le 
fait  ,  entre  deux  classes  séparées, 
8  établira  une  sorte  d'Iiïérar- 
chie. 

Tom  9  ta" 
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Aiii»t  l'ignorance  de  là  lan- 
gue coin  promettrait  le  bonheur 
social  ,     ou     détruirait    l'égalité. 

Lo  peuple  doit  coupirjlre  les 
loi»  pour  les  sanctionner  et 
leur  ob;'ir,  et  telle  était  l'iguo- 
i.ince  de  quelques  comniunea, 
dans  les  premières  époques  de 
la  rëvolutioQ  ;;  que  confondant 
toutes  les  notions,  associant  dus 
idées  incoliérentes  et  ab&urdes, 
u'tles  s'étaient  persuadé  que  tu 
mol  décret  signifiait  un  décret 
du    prite   de    corps  : 

Qu'en  conséquence  devait  in- 
tervenir  un    décret    pour    tuer 
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loas  les  ci  devant  privilégiés , 
et  l'on  r.i'>.'crtTait  i  ce  sujet 
□ne  sDecJote  qui  serait  plai- 
sante ,  si  ella  D'était  déplora- 
ble. 

D«u  une  commune  les  ci- 
toyens   disaient: 

«  Ce  serait  pourtant  bien  dur 
de    tuer    Monsienr  GefTiy  ; 

a  Mail  au  moins  il  ne  fau- 
drait   pas  le    faire   soulFrir.  » 

Dana  cette  anecdote,  \  Ira- 
vers  l'enreloppe  de  l'!f;nor;mce, 
on   voit  percer  Je  «entiment  naïf 


d'Iiorames  qui  d'avance  calcu- 
lent tes  moyeDh  'I'?  concilier 
rtiumanité     avec     l'olieissance. 

Proposerez- vouB  de  suppléer 
i  celte  ignorance  par  des 
traductions,  ^lors  vous  mulli- 
pliez    tes  dépenses  : 

En  Ëonipliq  liant  les  rouages 
politiques  ,  vous  en  rafcntisse^ 
te   mouvement. 

A|oulons  que  ta  majeure  par- 
tie des  dialectes  vulgaires  ,  ré- 
siste à  la  traduction,  ou  n'en 
promettent   que  d'inlidèles. 

Si   dans    notre    langue  ta   par- 
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tie  politique  eal  It  ppïnc  créée. 
que  peul  -  et  e  être  dans  les 
idiomes,  dont  les  uns  abondent 
à  la  vérité  en  expressions  seo-^ 
litaentales  ,  pour  petnrlre  les 
douces  effusions  du  cœur  ,  mais 
sont  ftbsotunient  dénui^s  de  ter- 
mes relatifs  à  }a   polilirjue; 

Les  autres  sont  d^s  jirtî'itis 
lourds  el  grossiers  ,  sans  syiiliix*^, 
parce  que  ta  langue  est  toujours 
la  mesure  du  gtinie  d'un  peu- 
pie  : 

Les  mots  ne  croissent  qu'a- 
rec la  progreasion  si  des  idées 
et     des    besoins. 
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Leibailz   avait  raisoQ  :' 

Les  mois  soDt  les  lettres  de 
change    de    l'enlendemeot  ; 

Si  donc  il  acquiert  de  nou- 
velles iddes  ,  il  lui  faut  de^ 
ternies  nouveaux ,  sans  quoi  l'ë- 
quilibre    serait    rompu.  . 

.  Plulôl  que  d'abandonner  celte 
fabrication  aux  caprices  de 
l'ignorance,  il  vaut  mieux  cer* 
taioement  lui  donner  votre  lan- 
gue , 

D'ailleurs,  l'homme  des  çam- 
pagDes ,    peu    sccputum^   è    g^ 
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nëralber  ses  idées ,  manquerii 
toujours  de  termea  abstraits  . 
et  celte  inévitable  pauvreté  du 
langage  qui  resserre  l'esprit , 
mutilera  vos  adresses  et  vos  dé- 
crets ,  si  mâme  elle  ne  lesreod 
intraduisibles, 

Cette  disparité  de  dialectes 
a  souvent  contrarié  les  opéra- 
lions  de  vos  commissaires  dans 
les     de'partemens. 

Ceux  qui  se  trouvaient  aui 
Pyrénées  orientales  en  octobre 
1793,  vous  écrivaient  que,  chez 
les  Basques  ,  peuple  doux  et 
br»fe,    up    grand  nombre  était 
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acceuible  tu  fanatisme  ,  'parce 
que  ridiôme  est  un  obstacle 
^    I»    propagation   dea  lumières. 

La  même  chose  est  arrivée 
dans  d'autres  départeraem ,  où 
des  scéUrals  fondaieol  sur  l'i- 
goorance  d«  noire  langue,  le 
succès  de  leurs  mocbiaations 
contre    r^To I i*li on n aires. 

C'est  surtout  vers  nos  fron- 
tières que  les  dialectes ,  com- 
muns aux  peuples  des  limites 
opposées ,  établissent  avec  dos 
ennemis  des  relations  dangereu- 
ses ,  tandis  que  dans  l'élendoe 
de  la   république  ,  tant  de   iar* 
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gon9  sont  autant  de  barrières 
qui  gênent  les  mouvemeus  du 
commerce ,  et  attënuent  les  rs- 
latîoDS  sociales. 

Par  l'influence  respective  d«s 
mœurs  sur  le  langage,  du  lan- 
gage sur  les  mœurs,  ils-empê« 
chent  l'amalgame  politique  ,  et 
d'un  seul  peuple  en  font  trente. 

Cette  cbservalion  acquiert  on 
grand  poids,  si  fon  considéra 
que,  faute  de  s'entendre,  tant 
d'hommes  se  sont  ëgorgés ,  et 
qae  souvent  les  quéreilus  san- 
guinaires des  nations,  comme 
fe»  querelles   ridicules  des  scho» 
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lutiques  .    n'ont  éié  que'de  vé* 
rirablea  logomacUies. 

Il  faoL  donc  que  l'iiDitê  de 
langue,  entre  les  enfani  de  la 
même  famille,  ëteigne  les  restes 
de  préventions  résultanles  des 
anciennes  divisions  provini^iales, 
«t  resserre  les  liées  d'amitié 
qui  doivent  unir  des  frères. 

Des  considérations  d'un  autre 
genre  vienneat  à  l'appui  de  doii 
nisonnemens. 

Tontes  les  erreurs  se  tiennent 
commes  tontes  les   vérités  ; 

Lés  préjugés  les  pins  absurdes 
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soupçoos  personnels   fontiéciater 
des    Vengeances. 

Il  suiTirait  de  rsmonter  h  très 
peu  d'années  ,  pour  trouver 
des  assassinats  commis  sous  pré- 
texte  de    raaléSce. 

Les  erreurs  antiques  ne  font- 
elles  donc  que  changer  du  for- 
mes en    parcourant  les  sië-jtes  f 

Que  du  tems  de  Virgile  on 
lit  supposé  aux'  magiciennes  de 
Thessatie ,  la  puissance  d'obs> 
curcir  le  soleil,  et  de  jetter  la 
iuDe  dans  un  puit ,  que  dix*huit' 
•tèclès  après  oU  ait  ci'd  pduroir' 
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évoquer  le  diable ,  je  ne  to^ 
là  que  des  îaepties  diveri>emeat 
modiliées. 

-  En  veut-  on  un  exemple  plus 
{fappant  ? 

Le  gënie  Doîr  chez  les  Cel- 
les,  plus  noir  que  la  poix,  dit 
l'E'lda,  l'ephialtes  dea  grecs , 
Ui  l^Diures  des  roiuaios ,  les 
incubes  da  moyen  &ge ,  le  lo- 
tré  vers  Luoéville  ,  le  dnc 
dans  le  cï- devant  Languedoc, 
le  cbaouçebreille  dans  quelques 
coins  de  la  ci-devant  Gascogne, 
8opt  depqis  quarante  eiècUs ,  la 
texte    de    mille  conte»   puérils.. 
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pour    expliquer    ce  que   le>  mé- 
decÏQk    aomniRDt    le    cochemar. 

Lfs  romaias  croyaient  qu'il 
éuu  dangereux  de  su  uii>rier 
tiu    mois  de    mai  ; 

CcLte  ideu  s'est  perpétuée  chez 
\vù  juils,  Abtruc  t'a  retrouvée 
(lunï   te    ci-devaat  Languedoc. 

Ai;tuellement  eucore  les  cut- 
livdl(3urg  ,  pour  la  plupart  ,  sont 
iiifûLucj  de  toutea  les  idées  su- 
l>i:riititieuaes  que  des  auteurs  an« 
viens  ,  tislimables  d'ailleurs ,  com- 
me Aristote,  Elien ,  Ptiue  et 
Cututuelle  ,  ont  ooosigoées  dilis 
leurs    écrits  : 
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Pour  perfectionner  TagricuV- 
ture  ,  et  toutes  les  branchas  de 
l'ëconotiiie  rorsle ,  si  arrîërêrs 
chez  nous  ,  U  cooDaîasaDoe  de 
la  lingue  nationateest  également 
indispensable. 

Rozier  observe ,  que  d'un  vil- 
lage h  l'autre,  les  cultivateura 
ne  s'entendent  pas  ; 

Après  se\a  ,  dit*il ,  comment 
les  auteurs  qui  traitent  de  la 
vigne  ,  prétendent-ils  qu'on  les 
entendra  ? 

Foar  fortifier  son  .obssrTS- 
tion,    i'a}oote  que,    dans    queN 
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ques  'contrée*  méridionales  de 
la  France  ,  le  mèce  ceps  de 
vigne,  a  trente  noms    dlfférens. 

Il  en  est  rie  même  de  Tart 
nautique,  de  l'extraction  des  mi- 
néraux, des  înstrumens  ruraux, 
des  maladies  ,  des  grains  et  spé- 
cialement des  plantes. 

Sur  ce  dernier  article  ,  la 
niomenclatnre  varie  ,  non  seu- 
lement dans  des  localités  trèa 
voisines  ,  mais  encore  dans  des 
époques  très  rappro*; liées. 

Le  botaniste  Villars  ,  qui  en 
donne   plusieurs    preuves ,    cite 
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Soltier  ,  qui ,  plus  que  per&oo- 
ne  ,  syant  fait  dei  recherches 
dans  leg  viltagea,  sur  les  déno- 
mioaHoDs  vulgaires  des  T^gëtaux, 
n'en  a  trouvé  qu'uoe  centaiae 
})ien  Dommës.  *. 

Il  en  résuUe  que  les  livres 
les  plus  usuels  sont  souvent  îd' 
intelligibles  pour  les  citoyens  des 
campagnes. 

Il  faut  donc,  en  révolulion- 
nant  les  arts,  uniformer  leur 
idiome   technique  ; 

Il  faut  que  les  connaissances 
disaëmin^  éclairent  toute  la 
surface  Au  territoire    français  ; 
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Semlilables  à  ces  rëverbères 
qui ,  sagement  dislribatfs  dans 
toutes  Jes  parties  d'une  cité , 
y    répartissent  la  lumière. 

Ud   poète  a  dît  : 

Peut-être  qu'an  Lycnrgue,  un 
Gcéroa  sauvage  , 

Est  chantre   de    paroisse ,    ou 
maire    de    village. 

Les  développemeDS  du  génie 
attesteront  cette  vérité  ,  et  prou- 
veront que  surtout  parmi  tes 
hommes  de  la  nature  ,  se  trou- 
vent   les   grands  hommes. 
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Les  reUtiooB  'des  vo^igetirs 
étrangers  iosUteat  sur  le  désa- 
grément qu'ils  éprouvaient  de 
ne  poQvoir  >ecueillir  des  reD* 
seigneraens  dans  tes  parties  de 
la  France ,  nU  le  peuple  ne 
parle    pat    français. 

Ils  noos  comparent  maligne* 
ment  aux  irlaniisis  ,  qui  ,  au 
lailien  des  frimais  d'une  région 
saunage  ,  connaissent  tous  l'his- 
toire de  leur  pays ,  afin  de 
nous  donner  le  désavantage  du 
parallèle. 

Un  anglais ,  dans  un  écrit 
qui   décèle  sonrent  la    jalousie,- 
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faitea  sur  l'ulilittf  da    pl^  iju* 
jfl  propofe. 

Je  Tits  le  discuter. 

Pensez  •  voai  ,  m'a-Non  dît . 
qae  les  frarx^ais  méridionaux  se 
rëboudront  f^cUement  h  quitter 
un  langage  qu'ils  cbérisseHt  par 
habitude  et  par  senlimentÉ* 

Leurs  dialectes  ,  appropries 
au  g<;nie  d'un  peuple  qui  pense 
vivement  et  s'exprime  de  même, 
ont  une  syntaxe  où  l'on  rencon- 
tre moins  d'anomalie  que  dans 
notre  langue. 

Par    leun    richesses    et   leurs 


prosodies  éclatantu  ,  ils  rirali- 
•seot  avec  la  douceur  de  Hu* 
lieo,  el  la  gravîtë  de  l'espugoot, 
et  probabletneot  ,  au  lieu  de 
la  langue  de  Trouvères  ,  nous 
parlerions  celle  des  troubadours, 
si  Païiii  ,  le  centre  du  gouver* 
meut  ,  avait  été  situé  sur  la 
rive   gduobe    de   la   Loire. 

Ceux  qui  nous  foot  cette  ob- 
leclioo  DO  prétendent  pas  sans 
doute  que  d'Astros  el  GoudouU 
soutiendront  le  parallèle  avec 
Pascal ,  Fénélon  et  Jean  >  Jac- 
ques. 

L'£nrepe  a  prononcé  mr  eelt« 


UQgue,  qui  tour  à  lour  embellie 
par  U  main  desgrâse»,  insinue 
dans  les  cœurs  les  charmes  delà 
rerlu,  ou<lui,  faisant  relentîr  les 
accens  fiers  de  la  liberté,  porte 
l'efiroi   dans  le    repaire  des   ty- 


Ne  faisons  point  k  nos  frères 
du  midi  ,  l'injure  de  penser 
qu'ils  repousseront  aucune  iiée 
utile    k  la  patrie  ; 

Ils  ont  'abfurë  et  combattu 
le  fédéralisme  politique  .  ils 
combatteroDt  avec  la  même  étur- 
^gie,  celai  des  idiomes. 


Noire  ItDgue  et  dos  cœur* 
doivent    être  à  rtiaïsson. 

Cependant  la  connaistaoce  det 

dialectes    peut  jeler     du     jour 

sur      quelcjues  moiiumens     du 
moyen    âge. 

L'histoire  et  tes  langues  se 
prêtent  UD  secours  mutuel  pour 
)  uger  Us  habitudes  et  le  gé- 
nie d'un  peuple  vertueux  ou 
eorrompti  ,  commerçant,  dktî- 
Çttleur  ou    «gricole. 

La  filiation  det  ttrmes  con- 
duit  k    etll*  des    id^ei; 
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Par  la  comparàisoti  det.  mots 
radicaux,  des  usages  ,  des  forma- 
les  philosophiques  ou  proverbes, 
qai  sont  les  fruits  de  Texpé- 
rience ,  on  remoDte  ^  TorigiDe 
det    nations. 

L'histoire  étîmologiqui;  des 
langues,  dit  le  ce'tèbre  Sulzitr, 
serait  la  meilleure  histoire  des 
progrès    de  l'esprit    humaiti. 

ha»  r«oherches  de  P«JoH4ier, 
Bochard,  Gebelin  ,  Bocbat,'.Lo* 
brigant ,  etc. ,  ont  déjà  révélé 
des    faits    assez    élQpDRDS'  polir 

é^iller    la    QurÎ!A>t8,!4t .  sq.  pE*<: 
meltre    de     grands   résultats. 
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Les  rapporls  de  1' 'llfDiaad  an 
persan  ,  da  soédois  à  l'hébreu  , 
de  la  langue  trasque  i  celle 
da  Malabar,  de  celle-ci  à  celle 
dei  bohémiens  erraos,  de  celle 
du  pays  de  Vaud  i  llrlandau  , 
ia  presqu'tdenïité  de  rirlandaia 
qtiï  a  l'alphabet  de  Gadmus , 
composé  de  17  lettres ,  arec 
le  punique  ,  sod  analogie  avec 
l'ancien  celliqtie  qui ,  conservé 
(radilionDelletnent  dans  le  nord 
de  l'Ecosse,  nous  a  transmis  des 
chefs-d'œuvres    d'Ossian  ; 

Les  rapports  dëmontréa  entre 
iea    langues  de     l'ancien  et   dn 


noovttau  moode  ,  en  établis- 
sant l'aflinilé  des  peuples  par 
celle  des  îdiôtnes  ,  proureroot 
«l'une  maniàre  irrëlragable  Tu- 
nittf  primitive  de  la  famille  hu- 
maioe  et  de  son  langage  ,  et 
par  la  réunion  d'uo  petit  nom' 
bre  d'ëlémeov  connus  ,  rappro* 
cberoot  les  langues,  en  fdcilt- 
teroDt  leto'le  et  en  diminue- 
ront    le     nombre. 

Ainsi  la  philosophie  qui  pro- 
mène son  Ûambeau  dans  toute 
la  splière  des  connaissances  bu- 
mainea ,  ne  croira  pas  indi- 
gnc    d'elle    de  descendre    â  Te* 
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•  xamcn  des  patoîa,  et  dans  ce 
moment  favorabie  pour  rjtfvo- 
lotionner  notre  Uogue  ,  elle  leur 
dérobera  peufêtre  den  «xpres- 
sions  enflammées .  des  tours  naïfs 
qui    nous    manquent. 

Elle  puisera  surtout  dans  le 
provençal  ,  qui  est  encore  jenj- 
pli  d'hcllénismes  ,  et  que  les 
«nglais  même  ,  mais  surtout  les 
italiens  ,  ont  mis  si  sourent  à 
contribution. 

Pcesque  tous  les  idiômn  ras- 
tiques -ont  des  oarrages  .qni  |outs- 
sent   d'une    certaine   r^pntation. 
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Déji   la  commisaioD   des  »rl>,* 
dam  loo  inatrodlioD  ,    a  recom- 
manda de    recueillir   ceH  mona- 
mena,   imprimés  ou  manuscrits  ; 

Il  faut  chercher  des  perles 
josques  daoa  le  fumier  d'Ea- 
nias. 

Une  objection   plus    grave    en 

apparence  contre  la  destruction 

dea    dialectes    ruetiques  ,     est  ta 

crainte  de    voir  les  mœars  s'al> 

'  tém    dans   les  campagnes. 

Od  cite  spécialement  le  Haut- 
Pont  ,  qni,  à  la  porte  de  Saint 
Ooier  ,    présente    nne    colonie 
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dal*  tks  p*lai#.  ÏDtulte  à  la  mi- 
sère des  cBbmis,  et  comme  il 
y  ■  des  gêna  qui  ont  trop  , 
qëMewîreBicnt  d'autres   oojl  Irop 

Le  .L«xe  et  l'orgueil  des  ^- 
ranDe«ux  prêtre*  ,  nobles ,  B- 
iMDciers  ,  gens  du  barreau  et 
autres  ,  enlevaient  une  foule 
d'iodiridns  à  l'agriculture  et  aux 
■rtK. 

De  U ,  cette  multitude  de 
femmes  de  chambre ,  de  Talels 
de  chambre ,  de  laquais ,  qui 
reportaient    ensuite    dans    leurs 
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Dans  la  criinte  d'une  dégé- 
nératioii  morale ,  des  famille 
nombreuses,  d'e&limables  camr 
pagoards,  avaient  poor  raaxiov 
de  n'épouser  que  dans  leur 
parenté. 

Cet  isolement  n'aura  plus 
liep ,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
en,  France  qu'une  seole  fii- 
mille. 

Ainsi ,  la  forme  nourelle  de 
notre  gouvernement  et  l'aust^,- 
rit^  de  nos  princîpefi,  repQus- 
«ent  toute  parité  entre  l'ancien 
et   le   nouvel  'état    des    chosçi- 
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Là  popalatioD  refluera  dans 
•  les  campagnes,  et  les  grandea 
communes  ne  seront  plus  des 
foyers  putrides  ,  d'où  sans  cesse 
la  fainéantise  et  l'opuience  ex- 
halaient   le    crime. 

C'est  là  surtout  que  les-  res- 
sorts moraux  doivent  aroîrplaa 
d'élaslii:;it«!. 

Des  mœurs  !  sans  elles  pQÎat 
de  république ,  et  sans  rëpa- 
blique    point  de   mœura. 

,Tout  ce  qu'on  Tieot  de  lire, 
appelle  la  conclotion  que,  -poinr 
extirper  tous  -  les  préjugea  ,  4é- 
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velopper  tootea  les  vérité  ,  tout 
1m  ttleoi ,  toutes  les  rertus  ,  . 
foodre  tous  les  citoyens  dsoi 
la  masie  nklioDslc ,  simplifier 
le  mëciaîsme  et  faciliter  le  jeu 
d«  la  machine  politique,  il  faut 
idenlité  de  langage. 

Le  tems  amènera  sans  doute, 
d'autres  réformes  nécessaires  daoa 
te  costume  .  les  manières  et  I«s 
otages. 

Je  ne  citerai  que  celui  d*dter 
le  chapeau  pour  saluer  ,  qnl 
devrait  itre  remplacé  par  uns 
ibrme  moins  génint*  et  plu» 
exprewrci. 
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En  trouant  l'atiHU  â^anéMa- 
iir  lea  patois  ,  quelques  pef- 
«onnes  en  contestent  fa  poui- 
bilittf  : 

Ellet  H  fondèAt  aur  fa  tè- 
nacité  du  peuple  dans  tee  uu/i- 
g*»- 

Ob  m'allègue  lei  MorUqaes 
qui  ne  mangeaient  paa  da  veair 
tl^  y  a  quatorze  aièclea ,  et  qui 
■ont  resléi  Rdèïei  à  tiett'e  aba- 
{■"nence  : 

Les  greca,  cbïz  qui ,  «aloa 
Guyt ,  ee  «onaene  areo  ^elat 
la    dame   décrite,    il  y  ■   troii 
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mille    ans,     par  HomèM     dtas 
•oo    bouclier    d'Achille. 

Oq  cile  Tournefort,  au  rap- 
port duquel  les  juifs  de  Fruw 
eo  Natolie  ,  descendans  de  ceux 
(jui  depuis  loogtems  avaient  élé 
chassés  d'Espagne  ,  parUieot 
.   espagnol  comme    à    Madrid. 

Ou  cite  les  proIestaDS,  rëfu- 
giés  à  la  révocatioo  de  l'ëdit 
da  Nantes,,  dout  Ja  po5(ërité 
a  tellement  conservé  l'idiâmn 
local ,  que  dans  la  Hesse  et 
le  Brandebourg ,  on  retrouve 
les    patois     gascon  et  picard. 

•Je   croii  avoir  établi  que  l'u- 


DB  'TÛtnitfAT  0i 

Dite  d'i^iômfî  est  una  pirtic 
iotëgrante  de  la  révolution , 
et  dès  Ion  plus  on  m'oppo- 
sera de  difficultés,  plus  on  me 
pronrera  la  ne'cessité  d'oppbser 
des  moyens  pour  les  combat- 
tre. 

Dot-OD  n'obtenir  qn'on  demi 
aaccès,  mieax  vaudrait  encore 
faire  un  peu  de  bien  que  de 
n'en   point   faire. 

Mats  répondre  par  des  TaiN, 
c'est  répondre  péremptoirement; 
et  tous  ceux  qui  ont  médité 
sur  la  manière  dont  les  lan  ■ 
gaei  naissent,  Tieîlliisent  et  mea- 
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rcDt ,     regarderont    la    r^auit« 
jcominfl  ipraijlible. 

Il  7  ■  un  siècle  qo'i  Dieaie 
po  bomme  fut  exclus  d'un* 
place  publique  parc^  qa'tl  igao- 
rait  l'allemand  ,  et  cette  langue 
^t  d^jà  repoasMe  à  grande 
ilutance  ap'deU  de  celle  comr 
tpune. 

Il  j  a  cinquante  ans  que 
dans  sa  bîblioi  hèque  des  au- 
teurs de  -Bourgogne  ,  Papilloo 
disait,  en  parlant  des  ly'oçla 
de    la    monoaie  : 

«  Ilf  CQDseryerpnt    le    aonver 
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nir  <fuii  ididme  qni  comoMii- 
ce  à  se  perdre  comiM  U  plu- 
part des  aatres  patois  de  It 
France.  » 

Papou    I  remarqa^    ta  mâme 
chose    dsos    la    ci>derant    Pro- 


L'usage  de' prêcher  en  piloi* 
ft'él^it  coDservë  dans  queltjues 
contrées. 

Mais  cet  usage  dimiouait  [aea- 
siblement,  il  s'était  même  éteint 
dans  quelques  communes  ,'  com- 
me    &  Limogei. 

II  j  a  une  vin^laine    d'années 
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ffi&  USTOIRi; 

qu't  Përigueox  il  é\MX  enoor* 
hootenz  de  frsocimeDder,  c'eal** 
4?dire ,  4e   parler  françut. 

L'opinion  a  tellement  chan- 
ge, qua'  bientôt  sans  doute  il 
aéra  honteux  de  s'énoncer  aur 
trement. 

Partoat  ces  dialectes  se  dé- 
grossissent ,  se  rapprochent  de 
la  laogae  nationale  ;  ' 

Cette  vét'ilé  résulte  des  req. 
leignemeos  que  m'ont  adressés 
|>eaucoup    de    sociétés    populai- 

p^îà  li|  féTOli)tjoD  a  f^jt  paft- 
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•er  an  cerUio  nombre  de  mots 
françm  dans  tons  les  départe- 
mena ,  où  ik  sont  presqo'aDÏ- 
venellemenl  connus  ,  et  U  noa* 
Telle  dislribptîon  da  territoire 
a  établi  de  nouveeax  rapports, 
C[ui  contribuent  it  propager  la 
langoe  nationale. 

La  «uDpression  de  la  àîmf  , 
do  )a  féodalité  ,  du  droit  cou- 
tumier,  l'établissement  du  nou- 
veau svatéme  des  poids  et  ipe- 
sures,  entraînent  l'anéantisseaient 
dVne  multitude  de  termes  qui 
n'étaient   que  d'un  uiage  local. 

^  >ljl«    gothique  de  U  chi- 


0Êt  Burems 

•  MM  a  pDBiqve  fntiiniMikk  dia- 
|wni ,  «t  MU  itJUmts  le  coder 
dvil  «n  stconera  les  dcimers 
Umbeaax. 

En  g^D^ral ,  dans  nos  batail- 
loDf  on  parle  français,  et  cette 
masse  de  républicains  qui  en 
tara  contracte  l'usage  ,  le  ré- 
pandra   dans  ses  foyers. 

Par  l'efiet  de  la  rërolntion , 
beaucoup  de  ci-devant  citadins 
iront  cultiver  leurs  terres  ; 

Il  j  aura  plus  d'aisance  dans' 
lofe  campagnes  -, 

.  .On  ouvrira  des  canaux  et  des 
routes  : 


DBTOCRiaT.  0f 

On  prend»  poor  li  premier* 

*  fois ,  des  mcMirM  ^caces   poar 

améliorer  les  chenoios  viciaiox; 

Les  fStea  oationiles,  ea  eon* 
IrEboant  it  détruire  les  tripoU, 
les  \ea%  ds  hazard  qui  sont 
l'ëcole  des  fripons,  et  qoi  ont 
iéaoUi  tant  de  familles ,  dont- 
neront  «u  people  des  pIsUif 
digDQS  dt   lui  ; 

L'action  combinée  de  ces  o^ 
rations  diverses ,  doit  (oomer  en 
profit   de  Ja    langue   française.  ' 

Qaelqaes  mo/ens  mgrauz,  el 
^uî  ne  sDbt   pas   fobjat   d'a^a 


loi ,    penreat   e&coce    accélérer 
U  desiructioD  de»  palois. 

Le  quatorze  jaDvier  1790  , 
VASBWiblée  cooGlitQUite  ordonna 
4t  tradi^ue  m  d^cr^ta  «n  dia- 
IfDitQS  vulgaires. 

■  Lttjffm  n'eut  garde  .de  faire 
.f^te  .chajw  ,  i^u'ïl  croyait  utile 
i  la  liberté. 

Au  commencement  de  sa  ses- 
sion ,  la  GOorention  nationale 
l'occupa  da  même  objet. 

Cependant  i'obserrerai  que  , 
si  cette  tradaction    est    utile  , 


il  est  UD  lerme  où  cette  me- 
sure doit  oetfierf  car  ce  sertît 
prolonger  t'ez»t«Dce  des  diatec 
tes  que  nous  voulons  proscrire, 
et  b'il  faut  encore  eo  faire  usa* 
ge,  que  se  soit  pour  exhorter 
le    peuple  i    les   abandooner. 

Associez  it  vos  traraax  ce 
petit  noitbre  d'écrivains,  qui 
rehaussent    leurs    talens   "par   le 

républicanisme. 

Répandez  avec  profusion ,  dans 
les  campagnes  surtout,  non  de 
gros  livres  (  communément  ils 
épouvantent  le  goût  et  la  raison) 
nais  une  foule  d'opuscule»  pa^ 


^  Émoùi 

triotîqaet ,  qui  contiendront  des' 
ootioDS  limples  et  lamineoses,* 
qse  poÏMe  êmuir  fhomDie  à 
conception  lente ,  et  ^out  les' 
idée*  sent  ofotoseï,  qu'il  y  ait 
d»  cet  opuscules  sur  touï 
les  obieti  reUtils  1  Is  poli-' 
tique  et  aoz  arts,-  dont  j'ai  déjà' 
olMerré  qu'il  fallait  uaîformer 
la    nomenclature. 

C'est  la  partie  la'  plus  in^gtig'éé 
de  notre  langtte ,  car,  malgré 
fes  reslamatioDB  de  Leibnilz ,  la 
ci-devant  académie  frantjaiseiV 
rîmitation- de  celle  delta  Grusca,- 
■V.  juftcK    pas  à  propos    d'eniC^ 


lirasser  cet  objet  dans  Is  coa- 
*  fection  de  son  dictionnaire  ,  qui 

ea  a  toujours  fait  désirer  ua 
.    autre. 

Je  vaudrais  des  opuscules  sur 
la  méole'orologie ,  qui  est  d'une 
applicalioD  immédiate  à  l'agri- 
culture. 

Elle  est  d'autant  plus  oéces  . 
saire  ,  que  jusqu'ici  le  campa- 
gnard ,  gouverné  par  les  sotti- 
ses astrologiques  ,  n'ose  encore 
faucher  son  pré  ,  sans  la  per- 
mission  de  l'almanach. 

J'en    voudrais    -axéou  sar    1« 

phUique    élémentaire. 


Ce  moyen  est  propre  à  flé- 
trir    une    foule    de    prf'jiigiîs  ; 

Et'  ptiMqne  inévitablement 
l'homme  des  campagnes  se.  for- 
mera nne  idée  sur  l.i  ron fi- 
guration de  la  terre ,  pour- 
ijDoi ,  dit  quelqu'un  ,  ne  pa» 
lui  donner  la  véritable,  répé- 
tonS'le  : 

Toutes  les  erreurs  se  don- 
nent la  main,  comme  toules 
les    vérités. 

De  bons  journaux  Root  une 
mesure  d'autant  plus  efficace, 
que    chacun    les    lit  ; 
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Urt  l'on  voit  avec  înlérât 
*  les  marchaadt-ii  ii  la  huile:  , 
les  ouvriers  djm  les  atelier*> 
se  cotiser  pour  les  acheter  , 
et  de  concert  faire  la  lâche 
de    celui     gui    lit. 

Lei  journalistes  (  qui  devrai- 
ent donner  plus  à  la  partie 
morale)  exercent  une  aorte  de 
magiairaturc  d'opinion  propre 
ù  seconder  nos  vues  ,  en  les 
reproduisant  sous  les  yeux  des 
lecteurs    : 

Leur  zèle  à  cet  égard  nous 
donnera  de  nouveau  la  me- 
sure   de    leur     patriotisme. 


i,X~lH>;^li- 


Irarmi    les   lormes   variées  des 
ouvrage*    que     nous    proposons.  . 
celle     du    dialogue     peut     être 
avkotsgeueement    emplojc'e. 

Od  sait  combien  elle  a 
contribué  au  succès  des  n:>a- 
gasins  des  enTHns  ,  des  ado- 
lesceas ,     etc. 

Surtout  qu'on  n'oublie  pas 
d'y     mêler     de     l'Iitstorique. 

Les  anecdoEeï  sont  le  vé- 
hicule du  principe  ,  et  sans 
cela     il    échappera. 

L'importance    de     cette     ob- 


DE  TOUILNiY.  497 

servation  sera  sentie  par  Ions 
ceux  qui  cooDaisnent  le  ré- 
gime   des     campagoes. 

Outre  l'avantage  de  fixer 
les  idées  dans  l'esprit  d'uo 
homme  peu  cultivé  ,  par  là , 
TOUS  mettez  en  jeu  son  amour 
proprs ,  en  lui  donntint  uo 
moyen  d'alimenter  la  conver* 
sdliuD  ,  &ioon  quelque  plut  ora- 
teur s'en  empare  ,  pour  ré- 
péter tous  les  cpoles  puéfîU 
de  la  bibliothèque  bleue ,  des 
commères  et  du  sabat ,  et  l'on 
ose  d'autant  moins  le  contre-> 
dire  ■^ae  c'est   presque  toujoura 


UQ    Vieillard    qui     assure    aroir 
ouï,     TU    et    toucha. 

Le  rpiiit  des  leclures  utiles 
eu     donnera     le    goùl  ; 

Et  bientôt  seront  vouées 
au  mépris  ces  brochures  souil- 
lées de  lubricité  ou  d'impré- 
cations conTulsives  qui  exaltent 
les  pabsions ,  au  tieu  d'éclai- 
rer  la    raison  ; 

El  naéme  ces  ouvrages  pré- 
tendus moraux  dont  actuelle- 
ment on  nous  inonde  ,  qui 
sont  inspirés  par  l'amour  du 
bien ,     maii     &     la     rédaction 


deaquelB     n'ont     préside     ni    1^ 
,  goût    ni     la    philosophie. 

An  risque  d'essujer  des  sar* 
caames ,  dont  il  vaut  inienx 
être  Tobjet  quR  l'auteur  ,  ne 
craignons  pas  de  dire  que  let 
chansons ,  les  poésies  liriques 
importent  également  &  la  pro> 
pagation  de  la  langue  et  du 
patriolisnie  : 

Ce  moyen  est  d'autant  plui 
efËcace ,  que  la  construction 
simélriquf  des  vers  favorise  li 
mémoire  : 


Elle    y    place    le 
chose. 


mot    et  U 


Il  était  bien  pénétré  de  cette 
vérité,  ce  peuple  harmoaieux, 
pour  ainsi  dire ,  chez  qui  la 
musique  était  un  ressort  entre 
les  mains  de    U  politique. 

Chr^ïipe  ce  crut  pas  se  nva- 
1er  en  faisant  des  chansons  pour 
les  nourrices- 
Platon  leur  ordonne  d'en    en 
•eïguer  aux  enfans. 

La  Grèce  en  avait  pour  toutes 
les  grandes  époques  de  la  vie 
et  des  saisons  ,  pour  la  naissan- 
ces ,  les  noces,  les  funérailles  , 
la  moisson,  les  vandanges,  sur- 


tout  elle  en  avait  pour  célébrer 
.  la  liberté. 

La  cliaDSon  d'Harmodiu»  «t 
d'ÂrîstogitOD  qu'Athénée  nou* 
a  conservée ,  était  chez  eux  ce 
qu'est  parmi  nom  l'air  des  mar* 
seilloi's  : 

Et  pourquoi  le  comrté  d^ios- 
tructioD  publique  ne  ferait  -il 
pas,  dans  ce  genre,  un  triage 
avoué  par  le  gont  et  le  pit 
triotisme  ? 

Des  chansons  historiques  et 
descriptives,  qui  ont  la  marchi» 
sentimentale     de    la     romane* , 


..Coogl. 


ont  pour  les   citoyens  des  cam  - 
psgoes   UD   charoie    particulier.    ' 

M'est'Ce  pfts  ià  Tuoique  me'- 
rit«  de  cette  strophe  mal  agen- 
cée ,  qui  fait  fondre  eo  larmes 
les  nègres  de  l'île  deV  Saiot- 
Vincent  ? 

iCest  une  romance  qui  faisait 
pleurer  les  bon  Morlaques  ,  quoi 
que  le  voyageur  Fortis ,  avec 
une  ame  sensible  ,  n'en  fut 
pas     affecta. 

C'est  là  ce  qui  fit  le  succès 
de  Génevière  du  Brabant ,  et 
C[ui  ausurera  celui  d'une  pièce 
attendrissante    de     Berquin. 
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Avez-  vous  entendu  les  ^clios 
,de  la  Suisse  répéter  dans  le» 
montagnes  Ifs  airs  dans  lesquels 
Lavaler  célèbre  les  fondateur» 
de    la    liberté    beWéliijue  ? 

Voyez  si  l'enlbousiasme  qu'ini- 
pireni  ces  clianis  républicains, 
n'esi  pns  Lien  supérieur  aux 
tons  leogoureux  des  Barcaroles 
4e  Venise ,  lorsqu'ils  répètent 
les   octaves    galantes     da   Tasse. 

Substituons  donc  des  couplets 
rïans  et  décena  à  ces  stances 
impures  ou  ridicules ,  dont  un 
vrar  citoyen  doit  craindre  de 
BODÏtler  9«  bouche  ;. 
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Que  sous  le  cliauoie  el  dans 
les  champs,  les  paisibles  agrï-* 
culteurit  adoucissent  leurs  tra- 
vaux ,  en  faisant  retentir  lea 
accens  de  la  joie  ,  de  la  rertu 
et  da  patriotisme. 

La  carrièra  est  oorerte  aux 
taleus  ,  espérons  qae  lei  poêles 
nous  feront  oublier  les  torts  des 
gens    de    lettres    dans    la    rëvo- 

iDtioD. 

Cpci  conduit  oaturettsment  à 
parler  des  spectacles. 

La  ,proJ}ité ,  la  vertu  sont  k 
llordre  da  jonr,  .et  cet  ordre 
du  jour  doit  être  éternel , 
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Le  ihéâue   ue  s'«a  doute  pas, 
>  pubqu'on  y  voit  eocore   dit-on , 
tour*i-tour,  préconiBer  les  oiœur* 
et  les   insulter  : 

Il  y  a  peu  ào  lenis  qu'on  • 
donne  lo  cecher  tupposti  ,  par 
Heuteroche. 

Poursuivons  rimmorulit^  aor 
la   «cène  ; 

De  plus  ,  chassons-en  le  jar* 
gon,  par  lequel  on  établit  en- 
core enlre  tes  citoyens  égtux  , 
une    sorte  de  dénurcAtion. 

Sous    un    despote ,  Dufresc^  , 

Tom  ^.        -  Q  a 


I  : 


"«..■ 

*•«: 


Dtncoart  ,  Mo. ,  pouTaicat  ïi»- 
puotfmeiil  amener  sur  le  (hêâtrt 
do  icteara  «foi,  en  parla ot  qb 
demi  patois  ,  ezcttaîenl  1«  rîrr 
oD  Is  piti^  : 

Toulea  lea  coavenanceH  doî* 
veot  actuellement  proscrire  c* 
ton. 

Vaioemeot  m'objecterez  •  vou» 
que  Plaute  introduit  dans  ses 
piices,  dea  hommes  qui  arficu- 
Uieot  la  lalto  barbare  dea  cain>- 
pagnes  d'Auaonie  ,  que  les  itft- 
liens',  et  récemment  encore  Gol- 
doni  ,  produisent  sur  la  scène 
leu^  marchand  vëDÎtieii  ,  et    lo 


patois  liergamak 
«le. 

Ce  qu'on  ttai 
exemple  i  imit 
«fbus  )t  réforme 

Je    voudrais    « 

muDicipalità  a  i 
leurs  discussions  1 
sif   de    la    laogu 

Je  voudrais  ({u 
^e  fit  rectifier   ee 
seignes    qui    ouïr    : 
maire,  et  fournlss 
gers    l'occasion  d  i 
Ifraratne  ; 


Je    vouflrnis    qu'an    plan  Sfi' 
lifraatique  n'pudiât  lesd^DOmina>  * 
tiom    shsurdes  des  places,  rues, 
quftU  et    autrffs  lieox    publics  : 

i'ni  pTétenlé  des    voes   &   cet 

«ïgard. 

Quelques  socîtili^s  populaires 
du  midi  disautent  en  proven- 
ç.l: 

La  nécesiilé  d'universaliser 
noire  irliôme  leur  fournit  uoe 
nouvelle  occasion  de  bien  më- 
riler    de   la   pairie. 

Et  !  pourquoi  la  convention 
nationale    ne    ferail-clte   pas   lox 
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citoyens  l'iovitalion    civique  de 

renoncer    à    ces     dialectes ,  et 

de    s'énoncer    comlamnieot  en 
français  ? 

•  La  plupart  des  légisUttiura . 
anciens  et  modernes  ont  eu'  le 
lort  de  ne  considérer  le  ma- 
riage  que  bous  le  point  -^le 
▼U0  de  ta  reproduction  de  i'ei- 
père. 

Après  avoir  fait  la  première 
faute  de  confondre  l'a  nnbllittf 
et  la  puberté,  qui  ne  sont  des 
époques  identiques  que  chex 
rhommn  de  la  natiihe  ,  oDbli- 
roiis»no(î»  qu«torsritii;,'cle£  indîvi- 


dus  Tpulenl  s'épouser,  ils  doi-. 
Vent  gariDlir  à  la  patrie  qu'ils 
ont  les  qualités  morales  pour 
remplir  tous  les  devoirs  de  et* 
lojrens,  Ions  t«s  devoirs  de  la 
paternité  ? 

D«DS  certains  canloas  de  la 
Suisse,  celui  qui  veut  se  ma- 
rier ,  doit  préalablement  jus- 
tifier  qu'il  a  son  Iinliit  mili* 
taire ,     son    fusil    et    sou     sabre. 

£n  consacrant  chez  nous  cel 
u^iage,  pourquoi  les  futurs  époux 
ne  seraient  -  ils  pas  soumis  à 
prouver  ^u'ilf  savent  lire  ,  écrire 
•t  parler  la   langue  nationale  ? 


Coo^k 
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J9  con<;ots  qu'il  esî  facile  de 
ridiculiser   ces    vues  : 

II  est  moins  Tacite  de  démoa~ 
trer  qu'elles  sont  déraisonnables. 

Pour  jouir  du  droit  de  cit^  , 
les  romaios  n'étaient  -  ils  pas 
obligés  de  Taire  preuvç  qu'ils 
flavaient  lire  et  nager  ? 

Encn  II  rageons  tout  ce  qui  oeut 
être  avantageux  à  la  patrie. 

Que  dès  ce  moment  l'idiôrae 
de  la  liberté  soh  k  l'ordre  du 
jour,  el  que  le  zèle  des  citoyens 
proscrive  à  jamais  les  jargOna , 
qui  bont  les  deroierA  vestiges  de 
la  féodalité  détruite. 


5i«  HISTO 

Celui  qui,  ce 
noire  langue  ,  t 
quand  il  était  i' 
tenlira  qu'on  f 
l'habitude  avei 
briëté  et  de'  la 

QueJques   îf 
quelques    idi( 
ront  encore 
le  canton  où 

Malgré  les  e 

les     g^icoait 
encuie  à   co 

Le»  citny 
eiiciire   voii 
d.T  Blois. 
de  P4r!s . 
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Vers  Bordeaux,  on  défrichera 
•  des  landes  ,  vers  Nimes  ,  def 
garrigues  ,  mais  enfin  ,  tes  vraies 
d^aominations  prévaudront  mê- 
me  parmi  tes  ci  devant  hasqnea  et 
bretons,  Jk  qui  le  gouvernement 
aura  prodigué  ses  moyens  ,  et 
sans  pOQToir  assigner  l'ëpotjue 
fixe  Â  InqueHe  ces  idiomes  au- 
ront entièrement  disparus,  on 
peut  augurer  qu'elle  est  pro- 
chaine. 

.  Le«  accens  feront  une  plus 
longue  réiistance,  et  probable- 
ment les  peuples  voisin»)  des 
Pyréoées  changeront  encore  pen- 
dant quelques   tema   lesemuftla 


s<4  HisTons 

«a  i  fcrméi ,   1«  ^  en   v  ,  les  y 
«D    k. 

A  la  conrwiUtto  D»ttea*le  , 
•B  nlTMiTC  In  iafiexHMu  et  i« 
MMM  4e   toDte  la  Franoe. 

t<es  fiatlei  IraîaaotM  4es  juia , 
les  comoDDes  gutturales  eu*  ua- 
^les  xteN  -autres  ,  ou  mâme  des 
nuauees  piesi{u«  ira^eFCQplibVes , 
décèlent  preique  toujours  -le  dé- 
partement de    ceiui    ^ut   parle. 

L'organiaatioD ,  noua  ditrou  , 
y  contribue. 

tjuelques  peuples  ont  une  in- 
H^xibllité    d'organe ,    qui   se     te- 


fase   ï   l'articulation    de    certai- 
pes    lettres  ; 

Tels  sont  les  cIudm»  ,  qaî  nv 
peavent  proaoDcer  li  dentale  r  f 

Les  Eiiirons  ,  qui,  «u  rapport 
de  U  Honlan  ,  n'ont  pis  de 
labûle,  cte. 

Cependant  si  U  pronomia- 
tion  est  comniiinémetit  plur 
douce  dans  les  plaines,  pins 
fortement  accentuée  dans  le* 
Bionlagnes  )■ 

Si  r»  langue  est  plus  pares" 
MDse     d«Qa    le   nord    «t    plui 


&i6  tllSTUUtt; 

■ouple  dans  le  midi  ,  ù  ,géaera- 
lement  .  parlant  ,  les  vitriats  et* 
les  maraeillaîs  grasiaient  quoique 
sîluéi  i  def  latitudes  ud  peu 
différeoles  ,  c'est  plutôt  à  l'ha- 
bitude qu'a  la  oature  qu'il  faut 
CD  demander  )a  raiioo. 

Ainsi  n'exagérons  pas  l'influ- 
eoce  du  climat. 

Telle  langue  est  articulée  de 
la  même  manière  dans  des  con- 
trées très  distantes  «  tandis  que 
dans  le  même  pajs  la  même 
langue  est  divenemeot  prpnoa- 
ctfe, 
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L'accent   «'est  .donc    pM  plua 
*  irréforinable  que  les    mott.j         , 

Je  ËDirâi  ce  dbcoars  -ea  prë- 
senlant  l'esquisse  d'un  projet 
vaille  et  dont  l'exécution  est 
digne  de  tous  ,  c'est  celui  de 
révolutionner    notre    langue  ; 

J'explique    ma    pensée  : 

Les  mots  étant  les  lîeps  de 
la  société',  èl  ;tes  dépositaires 
de  tbntes  nos  '  connaissances  , 
-il     s'ensuit    quf^   l'imperfeotion 

d^     i?flfi(»SB    est     ojne     grfinde 
soui:çe    d'pxrean- 

Condillac ,  voltit  'qu'on   ne 

Tonk        g6  B  a 


Coo^k 


put  faire  un  rauoonemeat  hax 
sans  dire  un  solécisme ,  et  ri- 
ciproquemeot  ; 

.   C'est  peut-être  exiger   trop. 

It  serait  impossibI<>  rie  rame- 
ner ano  langue  au  plan  de 
la  nature,  et  de  raffraocliir  ea* 
tiè'rement  des  caprices  de-  l'u- 
sage. 

Le  sort  de  toute»  les  lan- 
gues esc  d*ripron*er  das  .modifia 
cations;.  '    . 

II  n'est  pas  jusqu'aux  lîngè- 
res  qui  n'aient  influé  sur  la 
notre  ,   et.  lapprimé   l'aspiration 
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d«     Vh    dans    ka-  loilts    d'Hol- 
laade;" 

,iQua|^4  -up  peuj)le  s'iastruit  ',. 
pécfltssaifement  sa  laogue  «'en* 
richît ,  parce  que  l'augmeotation 
des  conoaissaocee  ,  étaJiUt  dei 
alliances  nouvelles  entre  les  pa- 
roles et  les  pensées,  et  nécessite 
des  ternies   nouveaux. 

Vouloir  condamner  une  lan- 
gue à  l'iorariabilitâ  sous  ce  rap- 
port ,  ce  serait  condamner  te 
génie    national  à  devenir  alation- 


Ët   ai ,  comme  on    l'a   reniai  - 


i.Cowjk- 


que  dépuis  Homère  iutqo'à  Ptu<. 
tirque  ,  c'est-à-dire  ,  p«Ddbnt  ' 
mille  ans  ,  )«  langue  grecque 
n'«  pte  changé  ,  '  c**st  c(tie  le 
p«tip)e  ()ui  la  partait,  a  Tait  trèk 
jiet  de  firogrès  âéini  ce  lajj* 
dé  sièdes.. 

Mais  se  poiifrait-oD  pw  »ii 
iDoins  donner  hb  eM-actère.plus 
prononcé  ,  une  consïslance  plus 
dAndée  i  ntAre  «ynlaxe,  à  no- 
Ire  prosodie,  fèfre  à  «olre  idiome 
lïs  amëtiorstion^  dont  il  rst 
rusceplible  ,  et  sans  en  altérer 
le  fonds,  l'enrichir,  lesimpilïier  , 
en  faciliter  IVliidtt  aux  nation - 
naui,  et  aux  autr^  peuples  P 
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Perfeclionner  une  langue,  dit 
*  Mtchaëlis  ,'    c'est    Bugmeuter    ta 
foodii  de  sagesse  d'une  cation. 

Sylvius  ,  Ducloft,  et  quelqucv 
autres  ont  faits  d'inutiles  effbrls 
pour  assujettir  la  laogne  écrite 
à  la  langue  parlée,  et  ceux  qui 
proposent  encore  aujouniliui 
d'eciirc  comme  on  pronouce  , 
«erai^Dt  bien  embarrassés  d'ex- 
pliquer leur  pensée,  d'en  faire 
■l'application ,  putsqoe  les  rap- 
porta de  l'écriture  a  la  parole 
«liiut  puretoent  convealionnela ^ 
la  coonaiiisance  de  l'uAe  ne  don' 
nera  {.imais    celle  i\v  l'dutrel 


'  Toutefois  il    est    possible  d'o> 
p4rtT  sur  l'ortogrspli*  dM  rectt>  • 
fîeatïoiu   utiles. 

3*.  Qaicoiiqne  a  lu  Vaugelas, 
Boulkoiirs  ,  Ménage  ,  Hardouin  , 
Olivet  ,  et  quelques  autres  ,  a 
pu  se  convcÏDcre  que  notre 
langue  est  remplie  cl'équtvoques 
t^t   d'incertitudes. 

Il  serait  égal  cmenl  utile  et 
facile  de    les    fixer. 

5*.  Ij»  physiqnw^et  l'art  social  , 
«n  'te  perfeotîoilnaot ,  perfèo 
tîoantfnt  la    laagtf»: 

Il  est  une  foole  d'ezpressioDs 
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qaî  ont  par  ]i  acquis  récoDuocat 
.une  acception  accessoire  ,  ou 
même   eDlièrenoent  différente. 

Le  terme  sourecaïn  est  enfio 
fixé  à  son  véritable  »eDS,  et  je 
maintiens,  qu'il  serait  utile  de 
faire  une  revue  ^énériïe  des 
iDOM ,  pour  «lonner  de  la  ]us> 
tPS8<?  aux  dpfinitioni. 

Une  Douvelle  .grammaire  et 
uii  nouveau  dictionnaire  fran- 
çais ne  psraisNenl  bu\  hommes 
vulgaires  ,  qu'unà  objet  de  litté- 
rature. 

L'homme  qui   voit    à  çta,ad* 


dnt»ac«  ,    placer*  cette    mesure 
dioi   «es  coDCeptioM  politïqueB.  ■ 

Il  faut  qu'oo  ne  puisse  ap- 
prendre notre  langue  sam  pom- 
per BOf  principe». 

4°.  La  rtoliesse  d'un  itiiôme 
n'eit  pas  d'avoir  ded  syaonjoiett , 
•*il  y  en  avait  dans  notre  lan- 
gue ,  ce  serait  sans  doute  mo* 
Aarchie  et  crjnie,  ce  serait  re'pu- 
blique  et  vertu. 

Qu'importa  que  l'Arabe,  ait 
trois  cen  ts  mots  pour  expri- 
mer un 'serpent,  ou  un  cheval: 

r.a    véritable  abondance  co*i- 
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8Mt«  h  exprimer  toutes  les  ftee- 
'séea  ,  tous  les  spaiim^nls  et  leurs 
nuance*. 

Jamais  s*os  doul*  le  nom- 
bre des  eipresHÎons  o'alteindri. 
celui  des  affections  et  des  idées  : 

C'est  un  ma' heur  inévitable 
auquel  sont  condamnées  toutes 
les  langues,  cependant  on  peut 
atténuer     cette     prÏTatipa. 

5".  La  plupart  des  idiomes', 
même  ceux  du  norH ,  y  com«' 
pris  le  russe,  qui  est  t'iU  ,  de 
l'escIaToo ,  ont  beaupoup  d'imi- 
tatifs ,  d'augmestatiis  ,  de  di- 
mioutifs    et    de.  .{>^jorati&. 


Coogk. 


Notre     langue    est     une      dn 
plus  indigente»  k  cet  ^gard ,  son  ' 
gésic    f  trvit  y  répugner  : 

Cependant,  stns  encourir  le 
ridicule  qu'on  répandit  arec 
reifon  Eur  le  boursouflage  scien- 
tiGque  de  Baïf,  Roosart  et  Jo- 
delet  ,  on  peut  se  promettre 
quelque!  heureuses  acquisitions; 

Déji  ,  Fougens  a  fait  une  am- 
ple moisson  de  privatifs ,  dont 
la  majeure  partie  sera  probable» 
ment   admise. 

Dans  le  dictionnaire  de  Nicod , 
imprimé  en  1606,  sous  le  Z  il 
■y  artit   que  «iz  mots:    '■'■■■■.<■ 
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Dans    celui    de    la    ci-dcrant 
'  acadérnie   fraoçaîse ,    éditioa  de 
1.718,    il  y  en  avait   douze. 

Sous  la  sjltabe  Be.  Nicod 
n'avait  que  quarante- cinq  ter- 
mes  ,  celui  de  racadénite  ,  mê- 
me édition  ,  en  avait  deux  cent 
dix-sept  ,  precve  e'ridente  que 
dans  cv,\  intervalle  l'espiil  hu- 
main a  r^it  des  progrès ,  puis- 
que <^e  sont  Tes  înventioDS  DOa- 
Telle,  qui  dëtermineot  la  créa- 
tioo  des  mots,  et  cependant 
Barbason,  la  Bavalière  et  tons 
ceux  qui  ont  strivi  les  révolu- 
tioDa  de  la  langue  française , 
déplorent    U    perte    de     beiu- 


coup  d'expressions  énergiques 
et  il'inver»iuns  hardies  ,  exilées' 
par  le  caprice,  qui  n'ont  pas 
été  reiuptiicées  ,  et  qu'il  aérait 
iruporUot    de     fiiire    revivre. 

Pour  compléter  uos  familles 
de  mots,  il  ebt  encore  d'autres 
moyens  : 

..  ^M  prcDiitT  aérait  d'emprun- 
^r. ,  des  idiàtnes  étranger:*  , 
}fi  termes  qui  nous  map- 
qtfienL,  et  de  lea  adapter  «u 
x^ir<i  y  a«n>  toute  ibis  se  livrer 
*ax  ^p^s  d'uif;  n^p\qg\sn^s  n- 
4ùîfile.  , 


tiCS  angtfis  ont  [Mn!  de  U 
.  plut  grande  liberté  il  cet  égard, 
et  ds  tous  les  mots  qu'il*  ont 
adoptés ,  il  n'en  est  pas ,  jana  ~ 
doute,  de  mieux  naturalisé  clwz 
eux,  que  celui  de  perJidi<Ht$~ 
ness. 

Le  second  moyen ,  eVst  de 
faire  disparaître  toutes  tes  iiio* 
maliefl  résultantes,  PO)t  des  ver- 
bes régulier»  et  défeclifa,  soîC 
des  exceptions  anz  règles  fim 
nérales. 

\     riostitutïon    dei    sonrdi- 
muets,  les  enfant  qui     apprao- 

'  Tom  9À  S  A' 


iim  HiStOIftE  * 

neat  II  ianjfVi  fl-lt'tifÇaise ,  nm 
peuvent  ednHéVif^r  celtfe  bUfar-' 
tttie.  qiti  cdHtKéfliir  ta'  mit-chè 
de  l«'  DvtUrd  doAt  tti  .soàt 
In  étèveii  ,  et  -  c'est''  soi»  ski 
Aitlée  qu'ils'  d'ôdâeflt  I^  (<hï- 
que  mot  dëcliad ,  conjugu'ë  ou 
construit,  toatei  les  modîlicd- 
tions  qui',  suivact  l'ioalogié  des 
-choses,    doirent    eu  dërirer. 

«  H  y  a  dans  Dotte  Idngue, 
disait'  an'  rojdiistfc  ,  ube  hiérar- 
chie de  stfle ,  parce  ^ae  tes 
mots  y  sont  classés  comoie  les 
sujets  dâbs   dtie  iiiàiiarchie.  a 

Ctt  area   est  od  trait  de  la^ 
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tnièrc  ,    p.?"r    <}uicoD«]ue    rëfl^> 
.  cblt. 

En  appliquant  l'inëgalité  dça 
ilyl«8  â  celle  dts  conditions  , 
on  peut  tirer  det  conséqueacea 
<|ui  prouvent  l'importance  dç 
ino^  projet  dans  un*    démocra* 


Celai  qui  n'aurait  pas  senti 
cette  vérité  ,  serait-il  digoe  d'être 
législateur  d'un  peuple  libre  ? 

Oui,  la  gloire  de  la  nation 
et  'le  maintieq  de  ses  principes 
commandent  une   reforme. 

On  disait  d«     .<^uinaut ,  qu'il. 


Coo^k 
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•rail    di'ioss^  outre  Ivogne   p«r 
tout  ce    que  la  gulaDterie  ■   do  ' 
plus   efféminé ,    el    tout  ce  que 
l'atlulation   a  de  plus  abject. 

J'ai  d^jà  fa)}  observer  que  la 
laugue  française  avait  la  timi* 
tlité  de  l'eacUvage ,  quand  ta 
corruption  d«3  courliiaus  luf 
imposait  dus   lois  : 

Criait  le  jargon,  des  coterie)» 
et   des  passions   les   plus  viles. 

L'exagération  du  di&cours  pla- 
çait tou)oi)rs  au-deU,  ou  etide-^à 
de   la    vérité. 

Au    lieu    d'être  peines  pu  ré- 


jopis  ,     on    qs    fQ^aîl    jjue    dfi» 
gens  desespërës    ou  eDcha^tés: 

Btentôt  il  nie  Beraît  flus  rsst^  ~ 
rien   de  laî.d  , .  mi  de  ,  b,e3n   dans 
la   nalare  .    oo    o'aur^it    trouvé 
que    de    rexëcraitU ,    ou   du    di- 
vin. 

Il  est  tera*  <|ue  le  stjlc  mén- 
soDg,er  ,  qtie  les  fornii)l«s,.s,c;fvU«"t 
..difpaiaisseoA  ,  ^et,.qiierU.  Iftagoe 
-  ùt  partout  <»  caractère  ds  T^* 
.rftcité  et .  de  .  &9tté  .  lacooifue  . 
qui  Mt  l'ftpfptge ,  df>  .républi- 
cains. .  ..■ 


Un     tfM»m,4«   ^asie;.^xpi 


iulut 


•utrefo»     introduire      un      met 
nouveau  ; 

Il  échoua ,  parce  que  la  lé- 
giilatioo  des  langues  fut  loujoura 
jdémocratîqae. 

CW  précibétueot  crUe  vérité 
qui  TOQH   garantit  te   succès. 

Prouvez  à  l'univâra  qu'au  mi- 
lieu des  oragM  politiques  ,  ie> 
naot  d'une  main  aùre  le  gou? 
.  vernail  de  l'état,  rien  de  ce 
qui  intéreise  la  gloire  de  le  pa- 
Uoo  ne  vous  est  étranger. 

'^Ii^  (HmveDtîon  aitionale  aq- 
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Coeille  les  vues  que  je  lui  sou<- 
•  mets  au  nom  du  comité  d'ios- 
tructîon  publique  ,  eoconragà 
par  soD  suffrage,  nous  fereos 
UDB  invitation  aux  citoy«oa  qui 
ont  approfondi  )a  théorie  des 
langues  pour  concourir  ,  à  per- 
fectionner la  nôtre  ,  et  '  une 
invitation ,  h  tous  les  citoyens 
pour   universaliser   son    usage. 

La  nation  ,  entièrement  Ra- 
jeunie par  vos  soins  .'triomphe- 
ra de  tous  les  obstacles  ,  et 
rien  ne  ralentira  le  cours  d'une 
révolution  qui  doit  améliorer 
le    sort   de    l'espèce    humaine. 


Décret. 

L4  ponreDtion  oation^e,  ^près 
•rov  entendu  le  i-apport  de 
;WiD  çQqiité  ,d'iii^lracUQn, n^- 
.lijique  ,    dëcrète  ; 

.  Lf.,  coniité  d'ioptr^çtioo  pu- 
Miqi^^,  frësenlep»  qp  rvpp.ort 
ttu  tea.moyçqs  d'ex^cuUoo  p,our 
uoe  noarallï  grammaire  ,  et  an 
yo«aba.Iaire  vourei^u  de  la,  lan> 
)lran«9ise.  ,, 

U  pr^eatera  des  Tt^es  »ur 
.Jtot;  chati|;ftqie«s,  qui  en  .{«ci> 
^r^i^t    >:^tqide,     «t     l^i    ài9n~ 
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«eroDt     le    ctractèrc    qui    cou- 
'vient  11   la  langue  dt:  )a  liberté. 

La  coDTeotion  décrète  que  1« 
rapport  sera  envoyé  aux  auto* 
rîtes  vODstilu^es,  aux  société 
popalairea,  et  à  toutes  les  corn» 
taones    de    la  '  république. 

Voj'ez  recueil  de  pièces  et 
tnémmres  pour  servir  à  Fkistoirs 
ie  Tourna/,  in-octavo,  vol.  10, 
pièce   n:    premier. 

L'abbé  Grégoire  fit  a'usn  ua 
rapporr  trè>  iotéressant  k  la 
çonvcDlioD    natiooate,    aur     )«a 


rarages  et  les  deslruclions  des 
iponuments  d'arts  et  dq  science  ,_ 
qoe  le  T*ndali5me  des  rëvolu- 
^■W^ires  a  c«Qsé  à  r^çcïei|ine 
Ç|-«BCO  4*    1790: 

.  tl  ca  eslitne  le  dofqi|Dp«ge  à 
plut  4b  deux  milUrd»,,  «tf^y 
tioutant  le  quiolaple ,  par  les 
ffvifgu  et  4çstf^qçli.Qna    t^\^»   le 

«^wm*. . 'f»*'ç«t»  ^wci^é  tout 

J^t9((t  qù  ^1  fl  porté  se^,«rQ?,Ça 
depow    1793.  j^qy'cn  tSi5; 

L'on    pcDt     a3,s,qffr    ,<joe^  ce 
^o^mage    eyçède    |»  vsI.çftT  A° 


DE  TOURNAT.  iZ^ 

TODS  «rec   justice    saroir  grë   la 
'r^gDs   phiiosopliiqae  p«risien; 

L'on  apprenait  si  peu  l<s 
principes  de  la  tangue  fran^àlsa 
rl«D9  les  meilleures  maisons  d'édu* 
cation  de  ce  royaume ,  qua 
Napoléon  Bonaparte  ,  élevé  à 
l'école  miîilaîre  do  Brajennes  . 
pepdant  sept' années  ,  ne  tarait 
pas  écrire  deux  mots  sani  com- 
ihettre  des  fautes  grammaticale!  , 
ainsi  qu'on  le  voit  de  sa  lettre 
da  35  juillet  17931  adressée  k 
son  frère  Joseph ,  et  que  j'ai 
transcrit  Toldme  deux,  lettre  R 
caËiiër  dtxiëàu)  j,  pà|(ë  3,  fyfUitt 
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in^falto,  inëd^t  contenant  l'analystf 
r*îsoaaee  et  slphabétiqae  dei  ou-> 
TFBges  quej'ai  indique  dins  mon 
Instoirt    de  Tournajr ,  auquel  ]a 


>;94- 

Les  coBsaux  enregistrent  et 
font  imprimer,  publier  et  affi^ 
cher  un  ^tlit  de  Sa  M<i)esCé 
l'empereur  François  II,  noli^ 
auguste  monarqae,  du  4  evril 
i^o4  (  po^f  réprimer  les  in- 
trigues et  tes  conspirations  , 
ourdies  contre  les  liberté  con»»' 
titDtionqellw  de  U  Belgique  oov- 
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trê  les  propagateurs  et  ÏDsti- 
vsteurs  de  l'affreux  et  sangui- 
baire  système  féTolutlonnaire 
français. 

'794- 

Dëpâclie  de  Sa  Majesté ,  du 
29  mai  1794  >  adressée  aux  con- 
saux  de  Tournty,  et  commu- 
niquée aux  treole-six  bannières 
de  Tournaj  ,  en  vertu  de  ré- 
solution desdita  consaiix  ,  '  du 
t5  \n\a  suivant,  par  laquelle 
Sa  Majesté  demande  la  levée 
extraordioaira  d'un  bomme  aur 
cent. 

T»aig5  T    a 


Lu  treDtC'iix  btDDieret  tjai . 
deraienl  y  porter  leurs  votes ,  . 
I*  19  juin  sairaot  ,  a'en  ^mi- 
rent «ucuBs  ,  cir  les  français  , 
■pr^  être  pirreaus  i  s'emparer 
d*Ypres ,  par  la  trahison  de 
quelques  g^oéranx  alleiii^nds , 
et  avec  des  forces  triples  de 
celles  autrichieDnes  ,  parvioreot, 
quelques  jours  après ,  «Tec  les 
mêmes  ipoyens,-  à  faire  opérer 
la  retraite  à  l'armée  auLricbieu- 
ne  ,  affaiblie  et  mal  secondée 
(lar  les  anglais  et  les  prussiens. 
Il  la  bataille  de  Fleurus ,  de 
manière  que  le  général  français, 
PtchegrUf  entra  i  Tournay  arec 
«B   corps    de  troupes ,  le  trois 


jaillet  1794  >   «o're  ttpt  1  huit 
.  heures  le    malin. 

Meaiteun  les  ëtats  et  coossui 
de  ia  ville  et  cité  de  Touraaj 
ODt  fait  assembler  les  bannièrea 
dlcelle,  poar  lenr  faire  pirt 
iei  demaBdea  et  propositions 
contenues  dans  la  gracieuse  dé-  • 
pêche  de  Sa  Majesté  l'einpe  • 
rear  et  roi ,  en  date  da  39 
mai  1794  •  savoir:  d'une  le- 
vée d'hommes  à  repartir  entre 
toutes  ledcommuoagtés  du  pays, 
dans  .une  proportion  équita- 
bls  ,  en  'chargeant  chacune 
d'elles  de  procurer ,  aoit  un 
iiomtne    snr   cent    d«  la    popa- 


Ulion  «B  gën^nl  ,  soit  tÀhtj 
sar  cent  dt:  ceux  qui  aoDt  en* 
«lai  de  porter  les  araies  , 
tTPc  ta  coodilîon  néaoDioJDs 
Conseolie  par  Si  Majesté ,  que 
ces  hommes  ne  seraient  en- 
gagés qae  pour  le  tema  de 
la  guerre  contre  la  France  , 
et  que  même  penilaot  cette 
guerre,  ils  ne  pourraient  être 
employés  ailleurg  que  dans  îes 
provinces     Belgiques. 

Les  ii)Oli&  qoi  fondent  la  de> 
mande  de  oatte  levée  ,  et 
qui  exigent  înipérieusement 
■a  plus  prompte  rijalisalîon  , 
sont    pleinemeDt    (létaiiWiiidaoa 


U    susdite  ddpêçhe,  dont  v^i^ 
la    leneur  : 

Lempereur  et  roi. 
■  Cfaers  et  biea  atuëal 

Par  notre  royale  dépêche  du 
trente  avril  dernier  .  cous  vous 
avons  annoncé  les  motifii  qui  nous 
portaient  à  avoir  recourii  avsu 
"  confiante  à  'votre  ièle  ,  ttt  ces 
luotirs  que  nos  commissaires  vous 
ont  uUe'rieurement  développés, 
vous  intéressaient  aussi  près  qa« 
nous   mêmes. 

Depuis  lors  ,    la   masse    d'ea- 
■emiif  qui    se    précipite   «ers   U 
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Belgique  ,  rendint  ros  dangers 
plus  preïSios ,  il  deTiRot  aussi* 
plus  urgent  d'employer  les  m oy et» 

indispensables  pour  arrêter  celte 
masse  par  toutes  lt;s  ftieces  pos- 
sibles  i    rallie  Dibler. 

Nos  arinéeii  ont  scwifiert ,  et 
ont  beboia  d'nn  nombre  con- 
sidérable de  recrues  ,  et  quoique 
nous  ayons  va  avec  autant  de 
salisfaclioa  que  de  gratitude  , 
les  sacriHces.que  v.aus  avez  vou- 
JiV  faire,  pour  exciter  nos  sujets 
à  prendre  des  eng^geipena  vo» 
iontaires,  nous  ne  saurions  tous 
«acher.qoe  cette ressonree  n'ayant 
=  Jusqu'à    préseat    rien    produit , 
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noire  armée  pourrait  peut-être 
*ne  p}u9  se  trouver  i  mime  de 
déployer  contre  ud  ennemi  «jui 
fait  tant  d'efforls  pour  en- 
rahir  ces  prorinces,  la  rësiaten- 
ce  ,  et  les  mesures  oSeosivèsqui 
les   ont  préservées  jusqu'ici. 

Il  serait  superflu  de  Tods  rap* 
pçler  ,  -que  jusqu'à  présent  nos 
autres  tftuLs  lieréiiitaires  ont  four> 
ni  la  majtture  partie  de  T09 
défenseurs  ,  et  sans  doute  mef 
provinces  Belgiques ,  si  floris- 
santes ,  si  peuplées  et  si  inté- 
ressées au  succès  de  celte  gaer» 
te  ,  qui  ,  malheureuse ,  peot 
fiotrainer  lear  anéantisse  ment  et 


leur  ruine  totale,  ne  minque- 
ront  ^galemeot  pas  de  fournir 
dea  hoiomcs  qai  aideront  à  les 
défendre. 

Ccat  au  moment  oti  il  est 
eocore  tems  .  ^ue  nous  nous 
adressons  à  vous  pour  cet  ob- 
jet, plus  important  même  que  ce- 
lui de  notre  dépêche  du  3o  arrîl. 

Nous  demandons  pour  notre 
armée  à  toutes  les  provinces 
^ensemble ,  une  levée  d'hommes 
selon  le  plan  ci  -  joint  ,  et 
comme  nous  somme;  persDadés 
qae  pénétrés  de  la  nécessité 
de    satisraire     i   une   aussi  juslc 
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deniBDdfl  ,  roua  ne  poarriez  être 
•  arrêta,  qae  eyiv'le  inede  seal 
de  le  réaliser ,  nuus  n'Iii^sitona 
point  de  TOUS  proposer  c«lài 
qui  est  le  plos-  cooforme  l  la 
raitOD  ,  à  la  lastice  ,  et  fa  t'ioté* 
rit  général'  du  Enoment  ,  sk- 
Toir  : 

Une  répartition  dans  une'pro- 
portion  équitable  sur  toat«s 
tes  commanaalés  du  pays,  00. 
chargeant  chacane  d'ellet  de 
procaiier,  soit  on  lioaHBe  tar 
cent  -de  «a  poptalation  «11  gé- 
néral ,  toit  cihq  «ur  «eut,  de 
ceux  qui  -sont  en  état  de  por> 
1er  les    armes, 


Cet!  *ur  cette  deman^  qoe 
■ous  titandont  ioocMUBinieDt  « 
•t  «a  plus  tard  endëans  i»o 
terme  de  boit  \oaTt ,  votre 
contentemeot  et  votre  coBcours 
le  plus  efficace ,  en  abandon- 
nant à  roire  choix  les  meîl- 
leora    moyens    d'y    salisfaire; 

Vous  prévenant ,  ru  reste  ,  que 
cetU)  levée  extraordinaire  estai 
nécessaire  et  si  pressante,  que  , 
•î  voQi  jugiez  avoir  .  besion  du 
concours  de  notre  autoritë  sou- 
veraine pour  son  exécution  , 
nous  sommet  disposés  à  vous 
l'accorder  de  la  manière  la 
plus  étendue. 
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Vout  nom  arez  k  ïa  vérité  , 
offert  plusiears  fois  la  levée  de 
quelques  nouveaux  corps ,  maii 
nous  aroDS  considiîré  qu'il  fau> 
drait  beaucoup  trop  de  len» 
pour  les  orgaoUer  et  les  former 
k  l'exercice  et  aux  évolutiooa 
mititsirui ,  lundis  que  ces  hom- 
mes ,  iiiC::^i  aux  vieux  soldats  , 
rendront  d'abord  les  bons  ser> 
vices  que  nous    en  attendons.  (*) 


(•)  L'on  a  VQ  eu  cet  ouvrage ,  toI. 
94  et  95  ,  qu'à  U  bataille  du  ss 
septembre  ^tgo  ,  le*  roloatairea  ap- 
pelas k  concourir  a:Tee  les  troopei 
réglée»  des  insorgeiu  ,  y  forant  mr- 
■a  ds  leur  dâ«it«  ; 
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VofiB  oe  saories  vous  U  dw- 
simulcr ,  votre  fexisteDce  fatuFe. 
dépend  peut<être  de  rexëcatioa 
la  plu»  prorapts  d'une  pariille 
iHgmentatioii  de  forces  ,  «r 
vai»  voyea  n«9  ennemis  u  mul- 
liplier  «ur  tooi  les  poiota  de 
Toe   frontières  »  pendant  que  nos 


Ce  moyeD,  suggéré  par  T^aat^ 
mansdorff,  ce  ministre  de  malheor  , 
deTBit.Vil  «TMt  eu  Jieti ,  «pérer  1« 
même  résultat  ; 

Le  despotisme  de  Traattmaosdorff, 
Fin» ,  Rulberg ,  Ransonnet  et  au- 
tTBB  BaprénutuK,  perdit  U  Be)|^ 


-armées  diminuent' jo 
par  leurs' victoires  c 
ba(a  glorieux  ,  mais 
quelles  sont  obligéei 

D'ailleurs,  leséffor 

ferez    à     cet   égard, 
poiol  uneaurcharga  b 
pour  un  pays  si  peup 
une  nblion  aociennem 
connue  pour  belliqueui 


(*)  Ce  mot  aacUnncm 
~  méchammaDt  dans  eètte  d 
p^riale  ,  par  les  loafilaui 
tiaax  ,  TruUtmanMlorff,  1 
berg  et  oonfpagnié  ,  irrîl 

Tont        q6 


A  Unt ,  ehari  M  bien  .tné»  , 
je .  pri«  Dieu,  qu'il  rovs  ait  eu 
&■  saiole  et  djgnn  garde. 

Dono^  an  quartier  gënéral  à 
Tournayi  le  39  mai  1794- 

Paraphé  t 


raison  la  nation  Belgique  ,  dont  les^ 
nrm^es  sontinrent  si  vaille  m  ment 
jaiqn'en  1700,  U  monarcbie  antrU 
cliienne  ; 

Les  fastes  de   .l'histoire     l'atlestent- 
il  jr  avait  d'abord  la  toftt!  de  cenc^ 


DE    TOÙRHir.  iss 

Signé. 

FriniÇOH. 

Et  la   superscription    (Statt  : 

Â  DOS  cliers  et  bien  ihi^^ 
tes  prévôt  et  jurés,  mayeur  et 
écheviiis  de  notre  ville  de  Tour- 
najr. 

Ces    moli&  si  pressans  ,  «t  la 


tomment  ,  nuis  nos  lapr^miitiaux 
l'effacëreet ,  poor  ,  y  cubstitiier  1« 
mot  atviennemeni  ,  et  je  sait  qsc 
cette  expression  revoit»  toau  1* 
nation. 


Coo^k 


vérilé  de»  fait)  qui  tes  appuient 
ctl  si  notoire ,  que  oous  ne 
doutons  pas ,  que  les  baonièrea 
s'empresseront  de  donner  &  no- 
tre BUgmte  soureraîn  une  nou- 
velle preuve  do  leur  zèle  et  de 
leur  attachement  pour  son  royal 
service  ,  rt  pour  la  conservation 
du  ptiy»  ,  par  le  plus  entier 
consentement  k  la  demande  sus- 
dite-. 

Quant  au  mode  de  lev^ , 
Tintërel:  géoi^rai  exigeant ,  qu'il 
soit ,  autant  que  possible  ,  nai- 
Ibrme  dans  loiilei  les  prorinces 
on   ne   saurait    en    proposer    de 


plus  aTSDtageux  que  celui  qu'a- 
doptera la  gëaëralilë,  ou  la 
pluralité  des  autres  admiois- 
IretioDs. 

Et  Gomme  cet  objet,  dere* 
nu  de  jour  en-  jour  plaa  ur- 
gent ,  ne  peut  être  fructueux 
que  par  l'apcéleYatioD  ,  les  ^tuti 
et  consaax  oot  fait  assetufaler 
lesdites  baDoièrea  ,  comme  par 
celle,  ils    requièrsQt   la  vôtre* 

Fait  en  coanox  \e  i5  juia 
1794,  ^'  charge,  de  paf  K^dl- 
ten  bannières  ra^jionùr'  au  greffe 
desditti     états     et     iKinsaax     lu  .' 


aelM  de  r^aolulioo  au  bas  des 
préseoles  pour  le  19  du  coq- 
riDt,    dans    ta    malin^e. 

Voyez  recueil /ormat  mf-oUo, 
vol.  3  ,  pièces  n".  55. 
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Edit  dn  aS  fôvriflr  1794,  qui 
priMcrit  un  ouvrage  périodique 
intitulé  : 

Lettres  historiques ,  politiques 
et  critiques,  dédiées  è  la  nation 
Belgique,  par  un  autenr  impar- 
tial ,  deux  volumes  in-octapo. 

Cet  oamge  écrit  pir  aa  gen- 


C^oogL- 
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til-bomme  belge,  imlroit,  pieox 
et  zé\é  ,  pour  le  maintien  dct 
'  admirables  constitutions  Bal^'- 
qiiev  anciennes ,  que  la  Hèvre 
chaude  révolatrice  franqaîie , 
cherchait  à  de'vorer  ; 

Cet  ouvrage  vrai  en-  tout  , 
dévollaU  s»n«  deguinemenl ,  toos 
les  traîtres ,  lant  dans  le  gour 
▼ernement ,  qu'ailleurs,  qui  pro- 
psgeaiênl  en  Belgique  le  systè- 
me saugolnaire  des  révolution- 
naires frauçais  ,  et  qui  proté- 
geaient les  Bgens  frani^aia  qui 
en  prêchaient  publiquement  les 
affreutei  maximes  a  Bruxelles; 


Oèt  Un ,  qae  om  Jcltm  forent 
•Dpprioiëes,  en  février  1794.  les 
tfiltres  qui  étaient  au  gourer- 
dei  Pays-Bas ,  tels    que 


qui  y  sont  désignés  ea  loates 
lettres  ,  et  auquel  ouvrage  nous 
rearoyoïu  *  ces  tr^tres  eurent 
dès  Ion  let  coudées  franches  ;  dès 
Ion  les  trshisona  se  mootrèreat 
à  déoouTert,  et  dans  le  conseil  de 
gaerre  et  dam  celui  du  gourcrne- 
'meat,  et  ils  ne  tardèrent  pas  aioai 
à  livrer  la  Bbigtqoe,  quatre inoîs 
«Muite,  à  ta  ▼orscitë  et  à  la 
rage  ptfvoluïrice  franijaibe. 

T^s  coDsaux  (fttregistrèrent  cet 

tdit  1e  9  avril    ■794- 


Becueii  format  il 
3,  pièce  n*.  57. 
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R^aolutioo  de% 
Tournay,  en  daie 
vrîer   1704  ,    concfn 


Tournay,  en  àa\ 
vrîer  1794  >  cop 
à  accorder  au  sooTer  : 


Messieurs  les  conss 
de  la  ville  et  cite 
nay ,  ont  fait  asst 
bannières  de  ladite  1 
leur  faire  connaître  1 
omis  de  donner  I 
de  résolutions,  que  le 
et  consaux  leuraraieo; 
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par  acte  do  39  novembre  i7g3, 
ta  tujet  dM  propositions  faites 
•u  nom  de  Sa  Majesté  l'em- 
pereur et  roi ,  pir  messire  Pierre- 
Benoit  vicomte  de  Stodrooin 
de  Yîllers  «ur  Leise ,  cham- 
bellan «  conseiller  d'état  d'épév 
de  ladite  Majesté,  trésorier  gé- 
néral de  ses  domaines  et  &• 
nances ,  à  ce  commis  et  dé- 
puté par  décret  du  ao  du  mê* 
nie  mois  de  novembre  de  son 
altesse  royale  Oliarles  Louis , 
archiduc  d'Autriche  ,  lieutenant, 
gouverneur  et  capitaine  gécé- 
ral  des  Pajs-Bas,  tant  k  l'égard 
de   la   bomme  de  36ooo  florins 


pour  l'aide  ordinaire  de  la  pré- 
eenle  année"  1 794  i  payable  »ax 
termes    ordinaires  ; 

Celle  .de  3^37  florins  pour 
l'aide  ordinaire  du  nouveia 
district,  et  t']0  florins  pour 
le  rachat  du.  logement  des.  gêna 
de  guerre ,  faisant  ensemble 
40573  florins  ,  le  lODt  à  devoir, 
être  liquidé  avant  >a  fin  du 
mois  de  Mars  1795,  ainsi  qu'an, 
SDJel  de  la  somme  de  36oo  flo- 
rins ,  pour  Teatrelien  de  la 
cour  da  spp  ajteue  royale  pour 
UdilSi  a»née  1794,  ■insi.  qu^ 
est    «niplemeot,  exprimé,   dan». 


Coo^k 
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ledit  acte  Ju  vjngt-aeuf  noTein* 
brc    1793  ; 

Et  comme  p»r  rapport  à  celte 
omiuioD ,  il  n'a  pu  être  pris 
une  déttbéràtioo  de  la  part 
dcttdits  'coQsaux  et  ^tals ,  c'est 
pourquoi  iU  ont  fait  de  reehef 
assembler  lesdilea  bannières  , 
pour  prendre  sur  lesdites  pro- 
positioaa  du  seigneur  vicotutn 
de  Sandrouin,  une  prompte  ré* 
lolutibn  ,  comme  par  cette,  i/s 
requièreot  le   votre. 

Fait  en  coasaux  le  as  frirrîer 
1794.  i  charge  de  par  lesdiles 
Itannièref  ,  rapporter    au  greffe 
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d«  ces  étals  et  consaux,  les  actet 
et  résolutions  au  b»  des  pré- 
sentes ,  pour  vendredi  33  du 
couraot   &   midi. 

Recueil  format  in  -folio ,  vol. 
3  ,  pièce  n".  58. 

'794- 

L'on  publie  à  Touruay,  en 
celle  année  1794  .  poar  \*  der- 
nière fois  ,  la  chartre  de  Saint 
Louis  rpi  de  France  ,  donnée 
et  octroyée  au  chapitre  et  aux 
bourgeois  de  Tournay  ,  à  la  fia 
dW  mai  1274  >  connue  tous  le 
.nota  dft   ôtK  à*  t Ascension  ; 

Tom  9e.  y  ^ 


]es  ans  la  veilTe  de  celte  fête 
au  matin  ,  sur  uo  théâtre  cons- 
truit sur  la  grand-place ,  vii>i* 
via  du  portail  de  l'église  parois- 
siale de  Saiot  Quentin  ,  sor  le 
quel  montait  suivant  l'us^tgc  an- 
nuel, et  non  interrompu  dupiiis 
1374>  un  des  secrétaires  du  cha- 
pitre ,  en  bonnet  carré  et  eo 
habit  de  chœur,  un  greffier  ou 
commta'  \nré  des  coosaux  de 
Tuurnay ,  en  habit  noir,  en 
t'iibat  et  en  ganda  blaao. 

Leiecrétaire  du  chapitre  lisait 
cette  chartre  en  son  teste  ori» 
gioei  t  tt  eoauite  It  greffier  dem 


eon&aux  ,  en  t:\[>ttijaiïi  h  teiU 
en    IsDgue    mcJcroe. 

Cette  charte  est  intéressante 
en  ce  qu'elle  noua  donne  de* 
notions  certaines,  sur  le  genre 
et  l'esprit  de  la  l^giilatioo  tour- 
-  nésiflnne,  vert  la  fin  du  treî- 
sième    siècle,  la   voici; 

Cri  de  fascension. 

a  Oyez  seigneurs  ,  que  je  votii 
commanclie  ,  de  par  Dieu  ,  ei  de 
pari  notre  Dame,  de  par  tous 
Saints,  et  Ce  par  le  roi,  noire 
sire,  (  Saînt*Louis  )  ac  Dieu 
honneur,    de  par  révérend  père 
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m  Dieu ,  MoDsieur  rérêque  de 
TouTDay  ,  que  Dieu  sontienoe 
en  bieo ,  de  part  Moaiieur  le 
doyîn  et  tous  les  seigneon  du 
capitle,  de  par  le5  prëvots,de 
par  les  jur^,  de  par  tous  les 
francs  hommes  do  pays  qui 
sont,  et  de  p^r  tons  les  Preu- 
d'hommes    de    le    eîlë. 

Le  fieste  à  warder  (l'AsceDsion) 
jusqu'au  mois  de  mai  enclose 
Pi-ntecoste  ,  et  le  jour  toute 
jour,  aux  us  et  as  coustumea 
que  DOS  SDcliisseurs  (ant^cesseurs) 
l'ont  ward^  de  tous  tems  ,  par 
deratit  nous  ,  ef  Dieu  par  sa 
jr&ce,     le    nous    tsitse     si    _bieD 


Coo^k 


DE  TOURNAV.  i6f 

■warder ,  que    ce    soit   les   lioiji- 
mes ,    et    le    profit    de  ]ti    cité. 

Etj  Bj  vous  fail  à  sçavulr  ,  (]ue 
qnicoDcque  ait  uccis  lionimei 
ou  femmes  dedens  le  justice 
de  le  ville  de  Tournay  de- 
cha  r£sc8ut  ,  ne  de  hi  ,  depuii 
que  ly  lettres  ie  Saint  roi  Lotiîi 
jut    scellëe    et    pLbIie'e  ; 

Il  De  puet  avoir  fîesle,  js- 
mais  ne  rentrer  eo  le  juslice 
de  Tournay,  dëcha  l'Escaut , 
ne  delà  ;  et  si  vous  faj  eDcors 
assavoir ,  que  quiconcque  ait 
pcliis  bdurgeoiae ,  fils  on  611e 
de    buiirgeois  on  hourgeoiiît;  an 


Coo^k 


Tourna^  ,'  ea  quelque   terre  ,  ne 
en    quel    pa^s   que   ce  sott  ; 

Il  oe  poët ,  i«maia  raroir 
iîesie ,  De  rentrer  ea  le  justice 
de  Tournay  ,  sauf  et  réservé,  les 
grâces  du  roi  notre  sire ,  en 
son  joyeux  arèoeraent  â  Tour* 
nay. 

El  si  vous  fay ,  aussi  assa- 
voir,  que  touts  les  canones , 
(  Chanoines  )  de  l'église  noire 
Dame  de  Tournaj  ,  présenti  et 
absenta  ,  qui  sont ,  et  seront,  ]y 
grands  vicaires,  \y  cappelains  , 
bénéficiera  en  ladite  église  ,  \y 
prestres^    If  curés ,  de    le   cité 
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de  Toorcay ,  en  le  partie  qui 
est  de  réveaquîë  de  ToorDajr , 
ly  prestres  d'Orcque ,  tous  les 
cappelains  des  paroisses  de  1« 
cité  de  Tournay  ,  en  le  partie 
qui  est  de  l'ëvesquié  ds  Tour- 
naj,  bénéficiers  esdites  paroîssea 
qui  sont  et  seront  }y  cappelains 
deleval  (yallée  d'Orcq)  ly  mais- 
tre»  de  l'école ,  ly  viuariols  ,  les 
doy  clercs  du  capîtle,  te  clerc 
du  révestisire ,  ly  clerc  de  le 
tlir^sorie,  et  de  te  fabrique,  et 
ly  clercs ,  ou  cappellaÏDS  dea  et* 
noncs  résidenîs: 

Et  des   cauoues  qui  seront  t<- 


«ai»   1" 


té»*'»"' 


»■*?• 


c»PÏ*         \e» 


,c«o» 


OIS 


ftU 


4oS«»" 


doit 


""""T'-t"*""'  ^ 


•» 


de 


til 


d» 


,i\Ve- 
jooi'O' 


loe 


cap' 


,\v\e  • 


,..0»»' 
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Lî  clercs  de  te  trésorie ,  lei 
deux  clercs  du  revestaire  ,  et  ly 
clerc  de  le  fabrique,  joairopt 
de  le  francq^uise  dudit  banc  ^ 
tant  qu'ils  seront  en  leurs  ser- 
TÏces  et  non    plus  ; 

Et  si  commanch  (commande 
qu'il  ne  soit  personne  aucune  , 
quelque  qu'elle  soit,  qui  rn« 
(  jette  )  contre  les  Terrièrea 
(  vitres  )  de  l'e'glise  Notre-Dame 
de  Tournsjr  ,  ne  des  antrea 
églises  des  paroisses  de  Tournajr; 

Ne  traîche  (  tire  )  ,  rue,  ou 
jette  après  l'aigle ,  au  marchîer, 
sur  vingt  sols ,  sans  nul  déport. 


Item  ,  qu'il  ne  ^oit  personite 
sstr«iogier,  quelque  qu'elle  soit, 
qui  riage  deueos  la  |urisclictiou 
de  la  ville  de  Touraajr ,  pour 
■^eire  mal,  De  rilaiuie,  i  bour- 
geois,  De  i  manants  de  la  ville  , 
ISDt  ecclësiaiitiquea,  comme  sé- 
culieri ,  sur  corps  et  sur  avoir  , 
et  aor  e5lre  justicier  (c'es*tJt-dîre 
à  ptfril  d'être  justicié)  [al  asseos 
(  c'est<à-dire  par  )  les  prévôt 
jurés. 

Item  jet  s'il  advenait,  qu'au- 
«uoa  ennemis  de  le  ville ,  ou 
de  forains  f  feist ,  ancuns  faits 
OD  émeute,  on  eut  /ait  ancup 
bnatîn  ,    ou     ancienne    mesiée  , 


Goaire  a*»  Dourgeois  ou  mt- 
nanla  tant  écclésiastifiues  com- 
me séculiers  ;  fait  par  jour,  ou 
par   nuit: 

Nousj  commendoDS  que  tou» 
bourgeois  et  manants  de  Tour- 
nay,  sur  corps  et  sur  avoir  , 
et  sur  qiiancques  (  c'est-à-dira 
aur  qui  que  ce  soit  ),  ils  le 
pucent  mëfaire  en  le  rue  dès- 
dits  prévôts  jurés,  taillent  faors 
de  leurs  maisons  et  hosteux 
(  hôtels  )  et  aident  rignereu- 
Mment  (  TigoureuBemient  )  les 
Freud'bommes  bourgeois  ,  le» 
lionnea  gens  et  lea  bons  ser«- 
(eans  de  la  TÏlIe,    k    prend  r* 


et    retenir-  les   enDemU  ,  oa    les 
malfaiters    dei    susdits  : 

Et  s'il  adreDait  que  ea  aydaoL 
DM  bourgeois  biansots  ,  ou  ooa 
bonoes  gens  ,  ili  mesanciost  da 
mort  (  iU  commelteot  meurtre  ) 
ou  d'affolure  (  blessure  ),  ou  en 
autre  manière ,  quelque  quelle 
fuit  ,  le  TÎIIe  les  amènerait,  et 
mettrait  eo  paix  contre  tous  , 
et  eoquéreraieot  en  amendes 
•DcuneS,  &   le    ville. 

Item ,  et  qu'il  ne  ioît  per* 
sonne ,  qui  aux  ettoem»  de  U 
TJUe  ,  quelques  qu'Hit  aoyeot , 
doy^ut  (  doDoent  )   à  boire,  i 
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manger  ,  k  vîestîr  (  hab  iller  ), 
ne  k  couchier  (  coocher  )  us 
doînst  (  ne  donne  )    du  «en  : 

Ne  r*ce  donner,  ne  paroHe  k 
eux  .  ne  les  conforte,  neporte, 
société  ne  compagnie ,  BÏerse 
(  ne  réside  )  en  notre  justice  , 
sur    dix  livres. 

Item,  que  personne  ancienne, 
ne  leur  preite,  ne  leasclie(leur) 
maison  ,  ne  les  herberge  (  au- 
berge )  «n  nos  justice  ,  sur  U 
peine   derant  dite; 

Et  si  ,  vons  fait  assaroir,  que 
il  est  crié,  par  lea  paroisses  de 


Tourna/  ,  par  mesai^ore  les 
doyeoa  et  capttU  4e  Toor- 
nay ,  que  coux  qui  font ,  oa 
feroat  maleficM,  ou  excèa ,  in- 
tides  (  embuchég  )  agaiis  (  guet- 
à-pena  )  et  de  certains  propos 
«t  pour  cause  de  immuoités, 
de  sainte  église,  avoir  de  droit 
et  de  raison,  comme  ne  jouis 
aent  (  jouissant  )  point  de  la- 
dite imirunité   de    sainte  ^gl.'se. 

Et  que  se  (  si  )  aaeunea  per- 
nutines  estrainguft  (  étrangère  ) 
•ju  prince  demeoraot  hors  de 
le  ville  de  Tournaj,  Tient  en 
iceJte ,  et  aucuns  excès,,  ou 
maléfice,  en  sur  persor^ne  ftA^v- 
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ae  sëcnttère  eccImiailiqDes  de- 
meurant en  ledite  ville,  en 
couchant  icelle  persounes  eux- 
teoront  de  poiir  esomption  de 
droit  ; 

'  Qu«  ly  maléfices  et  exc«a  des 
susdit*  feront  faits  par  insîdes 
agais,  et  de  certains  propus 
et  que  ceux  qui  les  feront 
De  devroot  joyr  de  ladite  i<n 
munité,  et  aussi  a  il,  ét^  pro 
noacbie   [  il  a  élé   prunoncfij. 

Gïmme  raisou  ,  le  donne  ,  et 
fera  ou  mettre  hors  des  aitres 
(des  maison)  et  desdites  t'glises  , 
par  les  gens  dudit  Munvii^Dr  tu 
doyen   et    capitle  ,    tous    ceux  , 


^ui  aÏDsi  te  inereront,  si   comid* 
il  apparlicitc.  » 

Observation. 

A  remarquer  sur  cette  char- 
tre  ,  que  les  sujets  dei  pois* 
tances  avec  lesquelles  Tour- 
nay  étiit  alors  en  guerre  , 
pouvateul  nonobstaot  ce,  venir 
à  Tournay  pendant  les  trois  !>e 
tnaines  de  U  foire  de  l'Ascen- 
sion .  mais  ils  devaient  coucher 
deltors  ,  el  se  pourvoir  de  vivres 
et  de  vêtements  ,  ce  qui  fut 
établi  pour  ne  pas  troubler  tca 
franchises  de  la  foire,  qui  alors 
(^tait  bi  brillante  et  afïlaenle 
d'étrangers  ,  que  plusieurs  e'tran- 
|ers  ,  non  en  guerre  avec  Tour- 


DETOURNAT.  Sffi 

nfty  ,  l^arBqu«iciU  au  foilet 
durant  !a  fuire  ,  à  déf;iut  do 
Ipgeœeat  dans    les   auberges.    (*) 

'794- 

Les  troupes  autiiLtit'.iiu'.'s  et 
alliées,  commeLlai(>nt  aux  çnVi- 
rons  de  Xour^aj ,  dn^  pilIagM 
et  des  d^rastatijiDi  ; 

Le  régiment  de   B-iilIel  Latour, 


C)  Ud  mémoire  in^rimé  in- 
quarto  &  Touraay  ,  pour  qifsl- 
qoes     diaotoarnièrs    de     Touriuijr , 


FrioB-  Midavaîri 


CoogL- 


drkgODi,  apëcitleDient ,  t'ablin- 
doonaït  à  mille  lérîces  et  ava- 
Di«>  ,  lur  Im  pu^blei  habi- 
tiDi   de    Touroaj  «t  du  Toar- 


Un  des  soldats  de  cerégimeot, 
«u  TCrtu  d'un  jogement  du  con- 
mU  de  guerre  ,  fut  décapite  sur 


H. 

Uiimtim 

LaïKlu. 

'   H. 

Delrigne  -  Midavaine  , 

1. 

E.    D.p.ens, 

À. 

FdiciU    UidaTai», 

J. 

Gontiean    et    compagnie , 
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l'eaplanadd  de  Touroay  ,  pour 
avMr  tuë  une  jeaoe  filtè  Agé* 
de  douze   «ni   environ. 

Les  ëtats  de>  prorioces  de 
Touroaj  et  de  Touroésis  en 
portèrent,  le  a5  mai  17941  ''* 
1res'  vivei  et  très  sérieuses  plaio- 


Duinortier  -  Derasse  , 
P.  J.  Carbonnelle  , 
Touroaj,    38    novembre     iSai  , 

Ce  mémoire  ,  rédigé  par  t'arocat 
T>elbroucke  ,  de  Saînt-Âmand  ,  con- 
tleat  ,  page     3  ,    ces    expreiiions  ; 

<r  Daas  le  quatorÉiène  aiieU  , 
eetle   TÎUe  comptait  dact    m«  mura 


eD  chef,  priiMo  d«  SaM*Coboarg, 
qui  leur  rrff>Midit  le  3i  ^o  , 
qu'il  venait  de  doooer  les  or> 
drei  le*  plui  sévères  ,  les  plus 
précii,  et  leB   plaa  ineni^aDs,   k 


iSoo  ieutîls  battaatf  ,  ponr  fabrî- 
qoei  de  draps  et  antres  rftoJFes 
en    Uine  ; 

L'afflnence  dea  habitants ,  et  jur- 
toat  dei  oarriers ,  ^tait  telle  que 
ppor  ériter  l'encombrement  ,  et 
pw  mesure  dt  police  ,  quinze 
mille  ouvriers  étaient  itaraqaés ,  et 
dbltgrfs  de  Et  retirer  la  nnît,  inr 
le     Follet  ,    terrain     appartenant  à 


tous  les  chefs  de  1' 
que  ces  sortes  d't 
panis   exemptai reme 

Les  états  ie  ces  p 
rent  imprimer  le  to 
çais  et  en  Bltemao 
cuDoaissance  d'uo  cl 


la    Tille ,     situé    hors 
Morelies.    • 

Cette    assertion   eat    i   i 
mièrement ,  ce     ne      ib> 
l'aii       ia&6    ,       du       tri 
cle  ,    que    Marie     de     I 
c^da  pour  argent ,  le  B  i 
.  Follet  l    la    ville ,    et 


Voici  CM  pièces  : 

Bltniean  , 

À/iint  fait  les  repràeotattoDs 
)a  plo»  vives  à  son  sltesfce 
s^r^DÎssioiK  te  msrèchsl  prioce 
de  Cobourg ,  poar  }e  prier  de 
porter    de    nooTCao    des     ordres 


SaÏDt  -  Jesn  ,  Warcliin,  et  HaUain  , 
s*ec  le  bois  de  Bretue ,  par  le 
comte  d«  Seint-Paal ,  qui  en  ^tait  sei- 
gneur ; 

G'eit  ponrqaoi  le  cri  de  rAscen- 
■ioD  de  i»74  t  »c  porte  qae  sar 
Totu-Day  ,    rÎTe  ganclie    de    l'iiscaat , 
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pour  empêcher  les  dëvastatioDS 
des  champs  et  des  propriétés 
des  habitans  de  la  province  de 
Tournais  ,  commises  par  les 
ntititaires,  et  d'autres  ii  la  suite 
de  l'arma ,  ce  prince  a  dai- 
gné rficevoir  notre  juste  repré- 
sentatioD,  et  vient  de  donner 
des  ordres  le^  plus  sérères  ,  pour 


c'est-à-dire  Tonrnaj  ancien  ,   on    la 


Et  comme  ce  cri  défendait  an 
sujet  en  guerre  arec  la  France  > 
ie  coucher  et  manger  dorant  la 
faire  à  Toornaj  ,  Harie  de  Hortagne 
leur  fallait  préparer  du  baraqnes 
"xu  sa    juriadiclioB    *tiX  JPoUets  > 


Coo^k 


faire  observer  la  plus  exact* 
discipline  ;  , 

Nous  vous  communiqooas  la 
lettre  ,  dont  inonfcigneur  le  ma- 
réchal  •  daigné   nom  honorer, 

poar  j  concber  et  manger  durant 
la  foire  ,  laquelle  finie ,  les  bara- 
ques se  d^montaîeut  jusqu'à  la  foire 
de  l'année  suivante  ,  durant  laquelle 
on  les  remontait  de  nouTeau  ; 

Osage  de  baraques  qui  a  tlur^ 
jusqu'aux  foires  de  nos  jours  ,  d'où 
résulte  que  te  rédacteur  de  ce  mé- 
moire  s'est  trompa. 

Vt^ts  cetouyrage,  voi-  jG  ,  pa^ 
ig  et  s^ivantef  ,  et  noie  prenùin  à 
la, fin.  4nd4  voluf^t^'V 
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et  en  consé^aence  vous  roni 
y  conformerez  pour  les  plain- 
tes ^  faire  aux  chefs  et  com- 
mandanu    des    divers    endroits. 

Nous  sommet, 

Messieurs, 

,  >  Vos  affectionna^  1  vous 
rendre  seriice , 

Les   ëtats    et    consaux     de   U 
ville   et  de  ses    distrioti , 

Etait  siffté , 

M.    i.  Ponlrcio,    secret. 

Tonnay  i  )«    3i  mai    1794- 
T»mg5  la 


tre. 

nay    et   du    Touraéais. 

Le  miréchal  prince  da  Co- 
bpnrg  a  reçu  la  letlre  ,  que 
D^essîeqrs  1^^  états  ont  bien 
roalu  lui  fdreupr ,  len  date* 
du  a5  mai ,  aa  aojet  des  ex- 
0^9  qui  se  commettent  dans 
ces     eorirons    par    les   troupes. 

Très  récemment  'encore,  tes 
ordrPS  ant^rifivf  q»!  étaient  à 
cet  égard  précis,  sérères  et  me* 
aaçai^  ;    ont    été    reMtntdlés 
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iti  iH  ebjèl  diin$  des  t«rmés 
Atixqaèls  on  tm  poOTaît  ri«tt 
ii)otltéf  ,  bt  Sd  Mhjesté  elle  ml- 
Itoè  a  maûiteAét  9ti^  la  vîolatîob 
dès  proprittités  de  ses  iidètes  i\i- 
|fcU ,  8ob  juste  resseDtimeDt  et 
sÀ  fertile  întention  de  punir  ié- 
vèrement  ceux  qui  les  tolèredt 
et  ceux  ijai  s'en  i^eodeiit  cod* 
pabtes  ; 

Gomme  lea  chefi  des  r^t- 
nMDB ,  des  cot-ps  ou  des  d^lli- 
chemens ,  sont  reodin  pcrsoft- 
nellemeot  reiponaables,  de  ces 
ezcèd  ,  '  c'est  à  eut  iju'il  serii 
nëtciaiire  de  s'adresser  dans  des 
cae  semblables,  ou    du   moins  il 


sftrait  nécessaire  de  s'efforcer  <ie 
reconnattre  autant  qu^  possible 
k  quel  corps  appartiennent  (es 
gens  qui  commeltent  de  sem- 
blables evcès  ,  pour  l'indiquer 
en  tenis  et  Heu  ;  alÏD  qu'on 
puisse  s'en  prendre  aux  com- 
niandans  qui ,  ne  les  ont  pas 
prévenus  ou  réprimes- 

Le  maréclial  prie  messieurs 
1m  états  de  recevoir  l'assurance 
de  sa  considération  et  de  son 
dévouement. 

Signtf, 
Pr,   Cobourg,  F.  M. 


Tournay  . 


ce     (renie 


Vojrez  recuiil  de  pièces  et 
mémoires  de  tovs  genivs  poar 
servir  à  rhistoirs  de  l'ournay, 
format  in  -Jûlio,  vol.  S  ,  p^ce 
nutnéro  8g. 


'794- 

Le  gédéril  en  chef  prince  dt 
AaXè  Cébodfg ,  itàiùû  un  «r^ 
réglëméotairt,  pOHr  1a  âi\Utt/ik 
êé  Mi  pUsiépoits ,  th  iàà  ^uiN 
lier  géniîl-at  à  IViit'fîliy  t  tt-eii 
îirin    1794.  . 
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L'on  publie  ii  Tournay  on 
,  arrâlë  du  représcnlaDt  du  peu* 
pte  françtii,  Richard  ,  donné  & 
Gand  le  30  in«>s)dor  an  deux, 
[  8  juillet  1794  2  p*r  lequel 
il  déclare  que  le>  ~  persoDaes 
et  les  propriëtëa  de  la  Belgi- 
que, sont  mines  sous  la  saure 
garde  et  [protection  des  soldats 
fran4;ais  ; 

Il  y  déclere  en  sus ,  qoe  tout 
militaire  français  qui  serait  tron» 
T^  à  an  quard  de  lieue  de  son 
poste  ,  BUDB  permission  compé- 
tente, lerait  aiiisi  et  puni  dq 
mort. 


»794 

Le   (e\d   maréchal 
SaxeCobourg  ,  par    i 
primé    donné   à  l'or 
quartier    générât    à 
en   date     du  3i    tua 
mercte    les  habitans 
nay  ,    Bruxelles  ,    Ai 
vain ,     Antoing,     etc 
qu'ils    ont  donné  sl: 
blessés   et   malades   <1 
pitaux. 

Voyez  recueil ,  m-t\ 
i4.  pièce   numéro  :i 

'794- 
L'armée  françaiie  > 


«1»  nSTOtllE 

t>tr  1«  fininl  en  chef  Piche- 
gra  ,  renaot  de  Courtray ,  for- 
me uni  ÉtUijoe  vigoureute  dèt 
le*  six  heur»  de  U  matiaée 
do  33  mai  1794,  sur  les  pos- 
te* aalricltiflos  placés  k  Ea- 
pierr«  .  les  ea  déloge  ,  pour- 
suit aetjavaoUges,  et  vient  pren- 
dre position  à  Poot-i'chîn, 
d'où  en  faisant  une  excurtioa 
«or  sa  gauche  ,  l'armée  fraa<;tisè 
ra  brûler  les  bateaaz  flotants 
«or  l'Escaut  ,  chargés  de  foin, 
dk  paiHe  et  d'aVeme  pour  les 
troopet  alli^; 

L'actioB  a  tHtl    i    U   braoe, 
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«ur  quoi  I«e  autrichiens  font  nu 
bulletin  extraordinaire  de  celle 
acUon,  «ioBt   conçu  : 

u  L'ennemi  a  attaqué  luiQUf- 
d'hoi  i  «x  heures  do  matin 
l'aile  droite  de  notre  armée  , 
arec  toutes  ses  forces; 

L'action  a  àari  sans  inter- 
ruption ,  et  8»n*  ""  î"»**"* 
d'inlerralte  ,  jusqu'à  neuf  heq- 
res   du  soir. 

On  n'a  pas  d'exemple  d'un 
feu  ,  d'un  acharnement ,  et  d'une 
résistance  semhlablf  ; 

.Jamais   peui-Slre   i'oB    »•    rU 


tfi  nnoiBE 

^8  tffforts  adm  inft  »  dva  at- 
fctqoM  téitérétê  ^  arec  &M*Ât 
dlmpëtaosîUt  et  Boolecucs  avec 
■ottDt  d«   constance  et  d«   ra- 

Malgré  la  dîtproportion  déi 
forces  ,  et  la  rdcililé  qu'elle  don- 
nait à  l'enDeoii  ,  de  relever  et 
A»'  fafNfbtiir  ik^  trau^éj ,  les 
iMtintt  té  fcont  biaiàUDi/i)J  dàds 
-)èl4a  '{ibriitibàd.  (*) 

.  ^^  GëU  bVst  ^as  ti^s  êSact  : 

Les  antrichiêifs  forent  reponssi^s  <Ie 
Belleghem  et  Epîerre,  jusques  près  dii 
fimlxMtrg  de  maire  à  Frojennes  ,  sur 
ik   elânsîiïe  de  ToarDs^  à  Cgartra^. 


L'ennemi  an  roulai 
nay ,   où  «e    halJetin  ■ 

Il  n'y  a  pas  ea  d» 
guerre,  'Jf  jppro^  ^e 
cçlle-çlj   efle  fera  reç 

Tournay ,    ce    aa  n 


Pichegra  fit  sa  retraite 
henreB  du  soir-  snr  te 
Pecç,  où  il  établit;  p^i 
henres  son  quartier  g^ni 
être  gouf suivi ,  ni  k  i;e 
par  IVçife  ^triçhienue 

U  donnft    l'oran  dtfSni 


6«*  lUSTOiaE 

■  dix  heures  do  loir  ;  *   impfi- 
primer  et  h  rëptndre.  » 

1794- 

Les  eutrichie.as  soat  repoDUée 
le  18  mil  i7g4  •  des  postes  de 
TarcoÏDg  et  de  Hoareiox,  sur 
Je  TÎilage  de'MirqaiÏD,  Tour- 
nées. ■ 

Le   bulletin  de  l'armée  aotrî- 


n^rai'  Se  retraite  li  l'armée  frDo- 
çBÎse  ,  Vers  '  une  heure  le  .  mstia  % 
dans  ta  poalUoD  ancienne  de  Cgnr- 
traj,  ce  qui  ^tait  effectua  )i  nx 
heorea  du  matin. 

&  ersignût  ■«■  mm    rauea  d't- 


chienne    s'en    explique    ta     ces 
termes  : 

Bulletin  extraordinaire. 

Uoe  attaque  g^érale,  diri- 
gée sur  tous  les  points  de  la 
position  de  l'ennemi  dans  la 
Weat-FIandre ,    a    eu    lieu    hier 


Ire  coupé  par  un  corps  de  quarante 
mille  hommes  autrichiens ,  campas 
»  Ere  près  Touniay  .  qui  ae  dispo- 
^  sait  il  marcher  sur  Epierre  ,  pour 
lui  couper  U  retraite  et  le  mettre 
entre   deax  feux  ; 

C'e'tait  la  rt'iolution  prise  au  aoa- 

Tom  96.  Y  a 
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matio ,    et  ■   été  prolongée  jos- 
^o'à    ce  aoir. 

Les  brares  IroDpes  de  l'ar- 
,  mëa  combiDëe  h  sont  n:ontree* 
tlaos  ces  deux  joarDét,'»  arec 
leur  relcar    accoutumée. 

Des  postes  forliGïés  arec  soin 


■eil  de  guerre  tenu  le  31  mai  179$, 
i  l'abbaye  «Je  Saiat-M^dard  a  Tour< 
OIT ,  T^solatioD  que  connut  Pichegru 
vers  neuf  beares  ia  soir  ,  par  la 
trahison  de  quelques  membres  dn- 
dit  conseil  de  guerre ,  que  le  brave 
général  belge ,  comte  de  Clerfayt 
comaîiuit ,  et  voulût  aignaUr   par 
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et  défendus  iivec  acliarnemeot, 
ont  élé  emppries  par  deux  co- 
lonnes de  la  droite  avec  une 
intrépidité  au  -  deuns  de  tout 
éloge. 

Aa  soir    nous    étions    mattrei 
de  Mooveanz  et     de   Turcoiog. 


leur  nom  ^  l'empereur  François  II , 
ce  dont  ce  prince  fat  détourné  , 
par  les  insLdienses.  iotrignea  de  cet 
traîtres. 

fil'aprés  ce  ,  il  eat  dûf  qi^e  lof 
frftDçsis  ,  U  ,  comme  avapt  çt  »prèp 
cette  guerre  ,  n'ont  dû  leure  xuccèa 
qo'^  la  trahison ,   «ppny^e   dtt  lears 
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rtlait  CM  <l«ux  colonnes  contre 
tcRqnetlea  IVnDemi  a  porté  au- 
jourd'hui malin  des  forces  1res 
considérables  ,  «t  une  immense 
quantité  d'artillerie  ,  ont  été  , 
malgré  la  valeur  brillante  et  les 
talents  militaires  de  leurs  chefs, 
obligées  de  céder  momentané- 
ment à  celle  grande  bupëriorité 
de  nouibre,  et  «e  sont  repliées 
tur  ta  position  quelles  occupaient 


forces  doubles  de  l'ennemi  ,  si  vrai 
qoe  lorsque  la  trahison  ne  les  a 
pas  aide  comme  à  Leipsîck ,  k  Ker- 
winde  et  a  Waterloo,  il»  ont  été 
t-oniplettcnieot  roWs  ,  quoi  qu'en 
moihLm   supérieur. 


l'arant  veille,. a»  cnmp  de  Hic-  - 
quain. 

Les  développe  mens  étendus 
d'uoe  aussi  grande  m.iiiœuvre 
^D8  un  pays  coupe  el  dillicile, 
rendant  la  coop.ération  des  corps  - 
d^tacbés,  moins  prdci<ie  et  rnoim 
cartaiDe ,  ont  pu  produira  an 
.premier  instant  des  Têtard»  et 
^eE  araotages  pnrtJels ,  mais  te 
i;ros  de  rarmée  est  intact ,  tft 
dans  ane  position  avantageuse 
et    menaçante. 

II    n'y   a    rien    i    craindra  <t 
tout   k    espcrer. 


C«C  HISTOIRE 

Lft  canaille  qui  précède  une 
aarclie  relrograde,  peut  avoir 
•emé  àta  allarmei  que  reciieilie 
trop  avidement  ta  malreiilance 
«t    la    peur. 

Ou  avertit  ici  d'Ilre  en  garde 
contre  ces  exagëratioDa .  et  de 
<fM  croire,  qu'au  vit  intérêt  que 
prend  notre,  auguste  soarersïn 
à  ses  provinces  Betgiqiies ,  k 
la  valeur  des  troupes,  et  aux 
•uccès     de  no9    annes. 

Au  quartier  général  de  Toor- 
naj ,     le    i8    mai     1794- 

Voyez  recueil  di  pi^^^  **  m^* 


..CoogL- 


DE  TOURISAÏ  6«7 

moires  de  tous  genres  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  Tournajr,  for- 
mat m.'^.  Vol.  9,  pièce  n".  5. 

»794- 

La  noit  du  deux  au  trois 
)uillet  1794  •  fes  troupes  lutri' 
chiennes  éracuent  Tournay  taRs 
brûler   une    amorce  ; 

Le  leodemaio  3  juillet  I7g4>' 
ravaDl>garde  des  troupes  fran- 
çaises commandées  par  le  gé< 
néral  en  chef  Pichegru ,  entre 
à  Tournay  par  Id  porte  de  Lille, 
et  pousse  ses  avant  -  poïles  jus> 
qu'à  Gaurain  -  Ramecroii  ,  si- 
tué   entre     Leuze   et   Tournaj  ; 


VtTêBt  prde  fraD^aîse  ayant 
Tuulo  d^bu^qaer  rarrièr'e  garde 
•utricfaieiiDe  de  Gauraîn-Bame» 
eroix  ett    repoussée    avec   perte. 

>794- 

Il  rèfeulM  d'uo  relevé  aulhen- 
tîqatt  de  la  populdtioo  de  ta 
eiti  deToaroaj,  et  de  ses  ban- 
lieues, fait  par  le  msgiiitrat 
d'iœlle,  le  34  novembre  i7g4( 
(  4  brumaire    an    3    ). 

Que  la  Tille  de  Tour- 
n»y    avait    lors,     intra 
muns  une  population      habit, 
de  34584 


Le  faubourg  de  Va- 
IcDcienneB,  a^i 

La  faubourg  de  Sept 
Fontaines ,  i66 

Le  faubourg  de  Saint 
Martin',  4^* 

Le  iauboiirg  de  Lîl- 
le  ,  493 

Le"  village  d'Orcq  ,  Zi-J - 

Le  faubourg  do  Brois- 
le  ,  hors  la  .borte  da 
Château,  4< 

Le  hameau  de  la 
Tombe,  dit  du  Saut- 
choir,  5 19 


Le   hameau    de   Bi- 
ceDCOurt    dans     Moar-  ^  ~ 

coort,  3i4 

Faubourg  de  Horel,  ictg 

Village  d«  Rumegoies  ,  3qQ 

Uimean  de  Warcbin,  iÇS 

Lb  hameau  d'Hattaîa  ,  3or 

Total ,   habilaos         37093 

1794- 

Un  médecin  sans  pratique  du 
Bas-Rhin  ,  boorreau  de  Louis 
XVI    son    souverain  ,    repr^n- 
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tant  le  peuple  parisien ,  rient 
demander  elsana  façon  ,  aux  élats 
de  Toarnay  et  ceux  du  Tourné- 
sis,  en  récompense  et  rënumé- 
ration  de  la  liberté'  ,  dont  il 
renaît  de  faire  cadeau  an  peu- 
ple beigu  maigre  lui  ; 

Modestinus  ■ 
învitd  non  datnr  bénéficium  , 
lege  76  ,  de  roulis  j'uris. 

Ce  régicide  aans- culotte,  d«> 
mande  auxdits  états,  la  modi- 
que somme  de  quatre  millions 
de  francs  en  numéraire ,  de 
contribution  de  guerre  ,  «ous 
)e  terme  ^da  dix  jours,  le  tout 
pour  U  plgi  grand   bien    dtM 


du  bon  peuple  souveriio  de 
ces  deux  provinces,  et  ce.  en 
Tcrtu  d'uQ  bout  d'«rrêlé  de  nd- 
tre  sans-culoUeB  hypocrate  ,  en 
date  du  quatre  fructidor  »n 
deux  (  ai    soûl   >794  )• 

Les  états  desdites  deux  pr  o* 
rioces  eyant  fait  «u  saos  cu- 
loUes  Esculape,  du  Bas-Rbio  , 
quelques  reprëseotalionb,  bur  l'é- 
oormilé  de  la  demande,  et  sur 
l'iraposaibilité    d'y    satisfaire. 

Notre  eins  culotte  irrité  ,  leur 
rëpoDdit,  it  faut  payer,  od  je 
vous  i  ferai  prendre  l'air  à  la 
petite  féDêtre  ,  3e   ootre   boom 
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mère.  Saime  Guillolin»,  qae 
non»  avons  fait  reipirer  à  Louii , 
gros    paourd  ; 

Noire  escuUpe  alleman'l  fran- 
çais, s'empara  ensoile  des  maous- 
criu  des  bibliolhèqaea  do  cha- 
pitre calhédral  de  Toorosy  et 
de  Saiol-Martio ,  et  des  meil- 
leurs tableaux  qui  i'y  trou- 
vaient ,  puis  ,  Sa  Majeitë  po- 
pulacièra  scëlératissime  .  se  mit 
4  diner  è  l'abbaye  de  Saint 
•  M.rlin  ,  qu'il  dépouillait ,  bot 
et  mangea  eopieosement ,  «"éni- 
rra  complètement,  dormit  pro. 
fondimenl,  pois  voinit  ptodi- 
lieuumnil,  6t  ,on    caca    dans 


s>4 

Mc  ^rapt ,  qn'S  arroM  de  wb 
aboodftQt  pitut,  (*rit  <<■  tb^  à 
grand  tata,  puis  se  veadormit 
un  p«til  pas  ,  se  réveilla  tout 
pAetn  de  CK« ,  se  fit  esstijer 
•on  individu  loot  en  bredt 
broda ,  n'habilla  en  graiîd  talas  , 
pasM  la  troupe  «n  revue  en 
hélas  ,  et  puis  s'enfut  i  Paria 
tout  en  bredin  breda  ; 

Virât ,  vivat ,  vivat  k  ÎAmais 
nvat,  le  docteur  Lanrant  gui- 
tam  bett*  caa^. 

1.795- 
Ptr   bttre  ftp  preiniisr  niroM 


•n- 4»  {  3*  ^Ip'ceoibre  fjgS  ), 
VsdmmÎBtratioti  dn  l'a rroB>d laie-, 
meot  de  Touroaj  Tournësis  , 
informe  le*  prérôl  jurés,  maycur 
éobeYin»'  d»  Toamv^,  que  ses 
pouvoirs  concernant  l'approri- 
eionoement  dit  Tosrnësis,  vien- 
nent   à    ceuer    dès    ce  jour. 

Ed  conséquence  ,  qae  l'admi* 
nistrarioD  tnunictpate  ,  devait 
pourvoir  pour  le  Tourn^sis.  k 
l'approvieioDiiemeat  du  marché 
aux    grains    de  Tournsy; 

Ivadite-iâminblralion  it'^rron* 
aissement  '  du  Tournevis  ,  ecrî* 
rit    en     celte     conformité     une 


circulaire  imprima  aox  bailli 
et  gens  ,  de  leiv  det  villages  du 
Touroésis. 

Recueil  format  in -/c^',  vol. 
5',  pièce  numéro  ao. 

1796. 

Le  dix  avril  1796,  (  ai  ger- 
minal ao  quatre  )  ,  l'on  célèbre 
il  Toiiraay,  en  vertu  de  la  coas- 
titulion  française  de  l'an  1795  , 
ta  fête  de  ta  jeunesse. 

Monsieur  Gbenart,  français, 
originaire  de  Poitou  <  directeur 
du    jurj    d'accufatioo ,     et  pré*. 
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fiiilcnt  du  Iribnnat  correctionnel 
de  l'arroadHaernent  <Ie  Tournay, 
prononce  un  discours  fort  insi- 
gnilîant  i  ce  sujet  .  et  dont  on 
,  ordonna  rtmpres<iion. 

Mooiieor  Albert  Auverlot  , 
ancien  procoreor,  et  alors  com- 
missaire 4]u  directoire  cxi^rotir 
près  l'administrntinii  muiiicipsle 
de  Tournay  ,  iîl  un  second  din^ 
cours  qui  fut  aussi  imprima ,  et 
où  l'oQ  remarque  ces  expres- 
uona  : 

«  PoDcquoi  le*  roit' sont-if» 
ê»m     pititf     pmir    leurs    «nîvli  f 


c'est  qu'ils  comptent    n'être    ja- 
mais hommes.  » 

Le  citoyea  Robert ,  soas  ré- 
rificateur  des  aa&igaats  k  Tour- 
naj  ,  en  pronooça  un  troisième 
^■acoop   plus  modéré. 

Recueil  de  pièces  format  in- 
octavo  ,  provenant  du  fiscal 
Dupré,  pièce  n'.   17. 

,     '797- 

Le  six  germinal  an  5  (  a6 
mari  1797  ),  les  deux  assem* 
bUes  primaires  du  midi  et  du 
lepteatrioD    à    Tonruay  ,    pro* 
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cèdeot  arix  ehoix  de  leurs  ad-  - 
miDiatratears  muDicipaux,^et  d« 
leurs  juges    de   paix. 

Nous  donnoDS  ici  le  procèi 
Terbal  : 

Séance  du  1 4  germinal  an  5 , 

Vordra  du  jour  est  la  lecture  du 

-  procès   verbal  de  la  veille  ,    la 

rédaction  en    est    approuvée    à 

l'unanimité. 

L'on  proclame  le  résultat  et 
recensement  général  du  second 
sjrutio  de  liste  pour  ta  nomi- 
nation des  cinq  assesseurs  ,^cs 
sont  les   citoyens  : 
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Prajei,  rae  Saîpt-Martin  4o9> 
Ddwwt .  homme  de  loi  3^3. , 
Phîlippart ,  grfeâier  3g4  t 

Rose-Coupë ,  369  , 

^moo  ,  apotbicaire  ,         a55  , 

^  L'astemblee  a  délibéré  (jue  tes 
les  cinq  aMCsiFeurs  restant  à 
nommer  ,  sont  lesdiu  ciioyens 
■Praj-ez,  Deiwarl  ,  Pliilippart  , 
greffier,  RoicGoupé,  et  Simon, 
apothicaire  ,  cooame  ayant  obte- 
nu le  plua  de  roix  des  clo- 
quante,  |au  scrutia  de  liste,  an 
déair  du>  chapitre  3,  paragra- 
phe I  ,  de  l'instruction  an- 
nesée  à  la  loi  du  ciuq  reotôsa 
■D   5, 
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L'ordre  du  jour  est  la  dis- 
tributioQ  eci  bureaux  pour  pro« 
céder  au  choix  des  ofiîciers 
municipaux  de  cette  commuDe, 
rassemblée  délibère  qu'elle  pro- 
cédera aux  choix  de  sept  offi- 
ciers   municipaux. 

Les  scrutateurs  portent  k  la 
municipalité,  au  désir  de  la  loi, 
le  résultat  du  premier  scrutin  . 
de  l'assemblée  du  septentrion» 
pour  la  nomination  des  sept 
officiers    muoictpaux. 

Les  scrutateurs  rapportent  le 
recensement  général  des  votes 
des  deux    assemblées    primaires 


da  midi  et  da  septentrion  pour 
I*  nominstîon  dei  sept  olEcîera 
monicipiux. 

Tt  en  rëstiUe  que  I«  no{n- 
bre  total  des  votans  est  de  670. 

Majorité  absolae  ,  c'est-Â-dire 
U  moitié   plus  : 

r".  Qoe  lé  dloyen  Hovèrlant, 
•iltlitlr  de  cet  ouvrage,  lioiume 
4»    Ibi  ,    a  obteou  666   voix. 

3.  Qae  le  cîlojeOf  Cresteau , 
homme  de  loi ,  a    obtenu    667 

V4>iH. 

i-  Q|W    U   çiUtyett    BHhbth 


]inck  •  Bruneau ,    a  obi   i 
Toiz. 

4-    Qc*   '^    citoyen 
homnn  de   )oï ,    «  obt  i 

'5.   Qne  le   cîtojeo  ï  ! 
ex  -  coDsciller  ,    «    ob<  ! 


6.  Que    le    citoyen 
Mailliés ,  a  obtenu   54^ 

7.  Que  le  citoyea  Cli 
demeurant  a^  ci-deraDl 
a    obtenu  4$^  voix. 


Cs4  mSTQIRE 
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Le  17  garmiuat  aa  cinq  (six 
avril  1797)  1  «>  Tcrta  de  l'ar- 
ticl«  39  de  la  loi  da  19  ven- 
dëmisire  en  qoatr*  (n  octobre 
179^)'  MoQsieor  HoTerUnt  de 
B«auvel»er,  tuteur  de  cet  oa- 
vrage,  alora  Juge  de  Paix,  depuis 
in^,  dea  (rois  premières  sec* 
tioQS  de  Tournav  1  rive  gauche 
de  l'Eac«ot,  et  tout  récemmeot 
nommé  président  de  radmiois- 
UBtioD  municipale  de  Tournay, 
ÎDStalle  et  met  en  possession  , 
Messieura  les  trois  Joges  de  Paix 
deTournay,  noareUeiuent  nom* 
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méa  par  les  deux  assemblées  pri- 
maires de  cette  ville,  savoir  : 

I.  Monsieur  Burthëlëmî-Ghis' 
lain- Joseph  YiDchent.,  ancien 
conseiller  pensionnaire  de  la 
chambre  des  arts  «t  métiers  de 
Toiirnaj  ,  pour  Tournay  à  la 
rive  gauche  de  l'Escaut  ,  com- 
prenant la  quatrième  et  cioquiè- 
mu  sections  de  cette  ville. 

a.  M^.  Jacques  Wi^slcn ,  no- 
taire, ex  *  procureur  ,  pou^  U 
première   sectioD  ,    rive    gauche 

3.  Benoît- VinceMl   Vinchent, 
Topi  9$  A3 


Cifi  SISTOIRK 

ex-notaire  et  ex-procareur,  pour 
la  deuxième  et  troisième  sectioDS 
de  celto   vilte ,    rive    gauche    de 

l'ElCBUt. 

Ces  trois  cérémonies  Sd  firent 
m (.xeNsi ventent  ,  avec  une  grande 
afflurnce  de  monde,  et  il  y  fut 
pi  onone^  de  part  et  d'autres 
des  discours  qui  furent  sccoeil- 
rii  du  nombreux  auditoire. 

Toornaj  ,  mte  getmïaal    aa 

CtD<J. 

Ze  citùyen  Hoveriant  ,  Jugt 
4»  Paix  des  trois  premières  sec- 
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tions  du  canton  dà  Tôurnajr,  aux 
citoyens  BarthéUhni  Vinchent , 
Jacques  Wuestcn  ,  et  Benoit 
Vinchent,  Juges  de  Paix. 

Citoyens , 

Au  désir  de  l'aiiicle  ^9  d» 
la  Joi  du  19  Tendëmiatre  an  4> 
je  TOUS  invite  de  tous  trouver 
demain  à  onze  heures  du  matin 
au  local  ordinaire  des  séaDCes  des 
Juges  d«  Paix,  pour,  d'aprèa 
lecture  du  procès  rerbal  ,  y 
Sire  ultérieurémeut  opéré  aelon 
la  loi. 

Salut  tt  fraternité , 


SipU. 

HoserUnt, 

^oye»  rtçufiil  de  pièces,  et  v»^ 
moires  pour  servir  à  Ihistoire 
ât  Tourna/  ,  Jormat  in.  folio  , 
wU.  7  ,  pièce  n*.  aS. 
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T«iiniij ,  n,çoinaïD^  ,  ija  21  gçç- 
mipa)  an  5,  pogr  ^iecleurcd^ 
dépanemept  die  Jepimape;  p9tiir 

I .  Moiuieuf  Horertant  de  Beau- 
Wfltlaçrc  ,   auL^Uf  «Hç  cet  ouyrage. 
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a.  Monsieur  Dcrlii-Jenn-Baptii^ 
"teCliarles-Joseph  Derassi;  de  U 
Faillerie ,  propriétaire  et.  l'un 
des  assesieiirs  dci  j»ge  il<?  p:iix , 
Hoverlaot   de    Bèauwelscn-. 

3.  Mattre  Pierre>Antuine  Her* 
rier,  greffier  leUri»nt  et  reja- 
vttar, 

4.  Maître  Jacques  -  Jo^iph 
Wueslen ,  ex-procureur  et  no- 
taire   et    Qoureau   juge    de  paix. 

5.  Pierre.  Vodré  Hebbelinck- 
Braneau  ,    D^goctant     baoqaier. 

6    Mulre  B«Doit  Vincenl-Vln- 
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«heot ,  ex  -  procoreur ,  ootfttre 
•t  nouvellement  nommé  )Dg« 
de   f)Ui. 

Le  eorpe  éleolor»!  do  dépuiv 
tement  de  Jemmape ,  nomme 
Mooiicar  Hoverlaot  He  Beaa- . 
weleere  ,  aulear  de  cet  osvrage, 
Itfgisleteur  1  Paru ,  poui  y  sié- 
ger   eu   cODB^I    de)  cinq  cents. 

Les  faabileos  de  Touroay  , 
■lièrent  ao-derant  de  lui  ,  et 
I(ii  «drefsèrent  un  compliment 
en.  ren  ,  imprimé  chez  Varié 
■or  la  grande  place  à  Tour- 
9Vf. 


1^797' 

Le  ag  pluviâsfl  an  cinq  (  17 
fiérrier  1797  ),  la  iniituçipajiU 
de  ^urntj  prend  qn  ^rrMA  » 
dtt  iSiire  vendre  Iw  prgeçlierip» 
Cl  linge  de  table  spp^rlnn^ti 
/'  aux  anciens  magistrats  4ji  Tour> 
hbj  ,  qui  les  «vaient  acheté  4re<ï 
If  droit  de  vaisselle ,  qu'il*  ^fr 
vaîeqt  payer  de  Içur  poche  ,  Iqjf 
de  leur  enlre'e  en  fonction^  4(>U^ 
le  prétexte  de  fournir  la  sub- 
sistance a^x  orphelins  de  Tour- 
nay. 

Le  aS  feotÔM.  an  ciaiq  (  «S 
mars  1797  )  .  le  minisire  de 
l'inlérieur    accorde     six     mills 


francs  ponr  U  tubsbUoce    des- 
diU  orphelins  ; 

La  municipalile  de  Tourna^ 
fail  imprimer  et  afficber  ces  deux 
pièces,  précédées  d'uo?  adresse 
ans  habitaos  de  Tournay,  par 
laquelle  ces  membres  éDoncenI , 
qu'ils  sont  glorieux  d'aroir  rem- 
pli leurs  devoirs,  arec  le  zè!e 
qui  doit  diriger  des  républï- 
ieaÎDS. 

»797 

L'on  voit  paraître  à  Tourna^, 
ube  pétition  imprimée  du  ma- 
|istrat   die  la  ville  de  Louvain  , 


CD.  date  du  17  priirial  «d  ciiiq^ 
(ciqq  join  1797)  ,  adressée  au 
cor^s  légis^ati^  français  ,  t^. 
à»Dt,  it  ja  coQserTatioD .  de  l'a. 
Direreitë  de  LquTain. 

Recueil  in-quarto  longo  ,  vol. 
g,  pièce  nf>.  3. 

1798. 

Etes  habittDS  de  Toaraay ,  aa 
nombre  de  plasieDrs  ceoto,  re- 
clameDl  contre  les  opération» 
'  des  assembi  jea  primaires  de  leur 
ville,  tenuea  en  mars  1798,  par' 
une  adresse  ia^primée,  au  cp^pa 
légisUtif  frança»,   qui  iDÛiienci 
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par  les  meocors  d«  la  jacobî- 
BÏ&re  ,  De  vit  pas  de  trèn  bon 
œil ,  cette  pétîtioQ  des  Touraë 
■icDt,  qui  lui  dstnandait  l'ao. 
nallatioD  des  choîi  faits  par 
l'assemblée  primaire  de  To  or 
naj  ,  eocluînëe  par  la  force 
de    la    propagande    rérolutrice  ; 

L'historien  impartial  recueille 
avec  soin  ces  monumeni ,  corn- 
me  serrant  à  constater  à  la 
posl^ritë,  la  véritable  position 
des  esprits ,  divises  par  les  par 
lit  i  celte  époqne  ; 

L'expérience    d'ailleurs      non* 
a  toujours  donne  la    coDTÏction 
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que  plus  uae  assemblée  élec- 
torale était  nombreuse ,  plar 
il  était  aisé  de  la  dominer  par 
UD  petit  parti  adroit,  actif  et 
menaçant. 

Les  constitutions  tournéaieonev 
de  11S7,  i34o,  iS^o  et  i4a4t 
qui  ronréraient  les  Dominations 
municipales  à  ua  petit  nombre 
de  trente,  élecleura,  était  fort 
sage  ,  ce  qui  fut  j'ostiSé  dao» 
tous  tes  tems,  et  spécialement 
dans  leur  choix  de  la  magistra- 
ture le  treize  arril  1^90,  qui  reçut 
J'a^plauxlissémeot    univerael-;  • 

Ç'ert  k  rWome  d'étal,  froid. 
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perspicace,  et  'qoi  mel  à  profit 
lé  tableau  pitoyable  des  hain«a 
dei  agitateurs  et  des  intrigues 
defc  ambitienr  médiocres  et  rsca- 
paots ,  qui  j  loneol  leur  rôle 
tour  à  tour , 

Que  )•  •oomets  l'obserTation 
4*  savoir,  m  pour  y  porter  uo 
rtmède  efficace  «  il  tte  serait  pw 
oppbrtuti  d'amoindrir  le  nom- 
bre dA  électeurs  ,  dans  tous  leâ 
riebëlona  àé  la  faîérarcfaie  socta-  . 
}• ,  et  s'il  B«  eànviendniit  pat , 
sur  .dn*  triple  list«  de  èandidafè 
cboisis  par  Ut  électeurs  ,  de 
àé^Vttr   letfH    nom^  .dadi  da* 


jjetodrnay.  es; 

urne  cachetée  ,  dont  le  premier 
tiers  (les  sortants,  tiré  par  un 
.orphelin,  ayant  les  yeux  baocléa  , 
formerait  le  choix  défioilir  des 
fonctionDatro  y  inséré»  en  iri- 
ple  liste,  c«  qui  aurait  lieu 
précédemment  par  l'assemblés 
primaire  ,  pour  le  choix  de  sïs 
électeurs; 

Ce  qui  obrieraît  k  une  foule 
d'intrigues  qui  troublent  toutes 
les  élections ,  et  ce  qui  déjoue-. 
rail  ainsi  les  projets  les  plus 
profondément  concertés  ,  des 
médiocres  et   rempants. 

1798. 

Leneuf  pluviôse   an  lix  (3$ 
Tiiin  qG  B     3 
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janvier  1798),  1««  principaux 
Jabriquanu  et  négociaosde  Tour- 
nay ,  s'adressent  par  uoe  péti- 
tion raolivée  ,  au  corps  légiafa- 
tif  fidiiçuis  ,  pour  obtenir  en 
leur  ville  l'érectioD  d'un  tribu- 
nal   de   commerce  ; 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  afors 
législateur,  l'appuje  et  en  obtient 
le  renvoie  à  une  commission 
spéciule  composée  des  législateurs 
Ludot ,    Perret  et   Borrel. 

Fû/ez  cet  ouvrage  ,  vol.  53  , 
pages  43  à    47. 

'798- 

Monsiear  Luc/  ,  avocat .  £ria~ 
^ais  ,  et  vérificateur   des  dosui- 
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nei  et  de  I''Miregi9trement  de 
rarroodissemenl  de  Toarnay , 
fait  imprimer  chez  Horé,  «n 
mémoire  in-^oarto  ,  concernant 
la  fuï'e  du  recerear  de  Ven- 
regîstrement  de  Tourbsy  ,  Mar- 
cliaod  ,  il  s'y  pliiot  d'aoe  mt.- 
nière  énergique  des  procédas 
trrégalien  do  juge  de  paix  , 
Benoit  Viochent ,  ex- procureur. 

179S. 

Le  sieur  Jaubert,  d'Ath  ,  ta 
Hsinaut,  fail:  paraître  inaprimée, 
au  mois  de  décembre  1798,  une 
relation  boursouflée  des  pré- 
tendus troubles  excités  par  quet- 
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qiir»  |)(tj3an!)  des  environs  <I« 
Rrnaix  et  Audeoarde  ,  sa  siiî*t 
de  ta  cuoscriplioD  ; 

Quoiqu'il  s'tn  TàiMe'  de  beto- 
coup  qu'ella  soit  exacte ,  elle 
donne  au  iDoios  use  lacor 
imparTHite  de  ta  position  où  }m 
Belgique  fie  Iro'ivait  è  cette 
désastreuse  époquA  et  ap^cialc- 
ment  d^os  ces    contrées. 

Vol.  95,  troisième  partie  ,  pa- 
ges 96  (i     1 3o. 

'799- 

Il  résulte  d'un   compte  d'ad- 
minisIratioD,   des  deniers    de  la 
ville   de    Tournai  ,  pour    1790, 
Ja  dépense  ëtait 
é*  372603     7 
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La   recttto  a4i56i    fi 

Et  que  pour 
cette  ano^e,  U 
recette  ordiotire 
excédait  U  dé- 
pense de  3io.["   i3 

Quele  compte  . 
pour  179»,  ren- 
du le  aS  germi- 
nal an  sept  (14 
avril  1799,  la 
dëpeDte  était  de     3o8o33     3   1 1 

La  recette  de     395910   i» 

Parlant ,   qne 


...oslc^-y' 
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!■    dépense    ex- 

cëdait  la  recette 


i3ioa     8    II 


Et  que  Mon- 
sieur le  trésorier 
PrettÎD ,  était  en 
avance  de  30a46  i6     8 

L«  compte  de 
1793,  fut  ren- 
du   le    38    mai 

'799  (  9  *'<»'*•' 
■n  7  ),  la  dé* 
penie  était  de         a5333o   17     8 

Lt  recette  de     339789     a    4 
La  recette  ex- 


cédait  1«  dépen- 
se de  77458     4 

Le     trésorier 
FressÎD,  ses  «Tan- 
ces arant  dites ,  dé- 
falquées, restait 
comptable  de  57733     8     S 

Le  compte  de 
1793  fut  reudu 
le  10  mai  1799 
(  ai  floréal  an 
7  )  ,  la  recette 
était  de  361546   ï4     8 

La  dépense  de    335o56     8     3 

Partant  la  re- 
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cette  exctfdftîl  la 

Repense  de  36490    €     5 

ParUntletré- 
•orier  Pretiio  , 
«rtît  lort  en 
caiiM  33701   i4  la 

Le  compte  de 
1794  Tut  renda 
le  31  prtirial 
«D  sept  (  neof 
JDÎo  1799  ),  U 
recette  ,  partie 
«n  iHigDats  par* 
tie  en  argent  , 
était  de  79^096   16    S 
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L*  dépense  de      736767  168 

PIds  reçu  cet* 
te  SDuée  que 
payé  71336 

Deraière  somme  restant  du 
compte  susdit  renda ,  dépoai» 
■u  boreso  du  trésorier ,  con- 
aistant  ea  promesses  de  man> 
data  territoriaux ,  assigoata  «t 
petits  bons. 

Le  compte  de 
1795,  fut  rendu 
le  9  prairial  an 
sept  (  38  mai 
'799  )  '  '■  dé- 
pense Aait  de        3556g3    5  1 1 
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La  recette  de      a5o4oi    1 1      7 

Plai  p»yé  qae 
perça  cette  ao- 
B^  SSago   i4    4 

Le  tràorier 
avait'  donc  lors 
bon  i588  19     5 

Le   comte  de  > 
1796,  fat  reoda 
le  34  septembre 

1799  .  (  ^"^ 
Tendemiaire  an 
boit  )  ,  la  dé- 
pense ^tatt  de  9391 I   i4    4 

.  Lji  recette  de       79630     6    7 
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lAT. 

«47 

Plus  ptyé  que 

perçu 

14391 

7    6 

Le     trésorier 

était  lors  en  avent   ' 

de 

i588a 

a   11 

Le  compile  de 

1797,     fut  ren- 

du   le   21    oeto- 

bre    1.799  (  ^ 

8  )    la    recette 

^lait   de 

49579 

iS 

La    dépense  de 

3643i 

5    5 

PIm    nçu   que 

payé 

i3i48 

9    » 
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La  trëioriar 
Pressio  ,  était 
alors  en  avant 
de  3731   i3     3 

L«  eomplfl  de 
1798,  fut  ren- 
du la  3i  octo> 
bre  1799.  (  9 
brumaire  an  8  ) 
la  dépente  était 
de  33359  13  10 

La  reoette   (le     39905  19    a 

?lut  payé  que 


perçu 


3353  i3    4 


Le    tréeerier 
arait  ilora  boo        6o85     6  11 
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Le  compte  d« 
1799,  fut  ren- 
du le  aS  no- 
vembre 1799  , 
(  7  frimaire  aa 
huit  )  ,  la  dé- 
pense   était  de         3i553     5     a 

La  recette  de        :i8o8i     3     i 

Plus  payé  que 
perça  3473     a     i 

Le  '  trésorier 
irait  lors  bon  9^57     9 

D'après    l'arrêté     dn     repré- 
aentant  du  peuple  fi-aneaii,  di- 

Tom  96.        C  3 


a4  fruclidor  an  trois  (  3i  août 
1-95  ),  tes  tr<!K>riers  des  villes 
avaient  le  sS*  deDÎer  de  recette 
sur  tes  a5  premiers  mille  .ûo^ 
rius  ,  ici  1000  florins. 

Sur  3o8[  florins  3  patards  , 
rettants  de  la  recette  de  cette 
année,  à  raison  du  qnaraalième 
denier  de  recette ,  77  florÎDa  6 
deniers. 

Total ,  denier  de  remise  '  ao- 
trësorier  Pressin  ,  poar  le  comp- 
te de  1799 ,  porte  Mille  sep- 
tante^Apt  florins  un  patatd  six 
deoitn. 

Foyet  cet  ouvrage  ,  artitk 
cmiptabiiité    du    magistvt    de 
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J'eumay  ,    volume    73  ,    pages 
première  à  ai/^. 

Aîusi  fiait  pïjur  Tournay  et 
les  prpvince»  eavironoantea  , 
J'àistoire  du  dix^liuitième  siècle, 
auroommë  par  les  démagogues  , 
îe  siècle  des  lumières,  suivi,  Ju  ' 
dis-neuvième,  appela  le  siècle  à 
vapeurt  ,  dont  nous  d^ciiron| 
les  vingt-deux. premières  aoneet; 

Les  écrivains  qui  me  survi- 
vront, en  feront  le  reste,  et  nous 
donneront  apparemment  ensuîtu , 
«t  au  moins  en  partie,  Tliistoire 
du  vingtiènae ,  qui  aern  prub»- 
blemeat  ,  d'après  ce  qui  précLi- 
de,  le  siècle  des  ténèbres,  lu 
dernier,  suivant  récritufe,  et  d'd- 
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près  Inqiielle,  mille  ans  sont  un 
jour,  rar  lorsque  le  monde  moral 
■'éteinl  ,  le  monde  physique 
cesse  d'^isler  ; 

Quant  i  ce  dernier  ,  )e  ne 
crois  pss  qu'on  en  voie  l'Iiistori- 
que  publié  en  entier.,  sinon  à 
Il  valMe  de  Joasplid  ,  où  ie 
livre  de  vie,  la  conlfendra,  ainsi 
que  celle  de  tous  les  siècles 
ante'rieurs;   einst  soit-il. 

Voyez  cet  ouvrage ,  vol.  88 , 
pages  8  et  g.- 

Voyez  le  savant  commentaire 
sur  l'apocalipse  ,  par  l'abbé  Po- 
thier ,  Cologne  ,  1774  •  ^  "o'- 
m-ia;  d  jr  annonce  pour  i84r, 
la  destruction  de  tempire  turc. 
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Addition  et  correction  aux  sijc 
première^  lignes  du  vol  cj4  > 
page  i366   de  cet  ouvrage. 

Tournay,  le    34  i"^''*''    i83o. 

Monsieur , 

ËD  parcourant  la  .leusiètue 
partie  du  volunie  94'  '^"  votre 
iit&luire  lie  Touroay,  je  reiioim  ■ 
Irc-,  à  la  pHge  i366,  ^X  SLiiva.n- 
lc:i ,  des  assertions  qui  me  cuti- 
cementieL   <]ul  in'onl    étonné. 

Vous  y  supposez  deux  cho» 
■es: 

1°.  Que  j'étais  rédacteur  d'un 
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journal    întiluU ,  Farni  des   bel- 
ges,   pendant  la  révolution  Bel- 

a».  Qu'en  I790,  }'ai  répondu 
en  forme  de  notes,  p«r  ce  jour- 
nal à  une  lettre  que  les  vone- 
kiftes,  lor^  réfugiés  en  France, 
«Tsient  adressée  à  Monsieur  Yan- 
Eupen,  necrétaîre  des  états,  le 
30  de  juin  de  la  même  année 
elp. 

Le  rrai  est  ,  que  j'igno' 
rais  pariailement  et  l'existence 
de  ce  journal  ,  et  la  correspon* 
pance  de  cet  messieurs  avec 
Moniîeor    Van    Eupen,    et    lei 
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notes  critiques,  «uxquellts  clts- 
aurait  pu  donner  lieu  ,  tout 
cela  tn'est    absolament   étranger. 

J'attends  ie  voire  impartia- 
lité, etdeTotre  justice  Monsieur, 
que  ce  désaveu  formel  ,  de  ma 
part,  trouvera  place  dans  votre 
histoire  de  Tournay  i  In  pfits 
prochaine  occasion  ;  et  je  compte 
tellement  snr  votre  lojaule  , 
que  je  m'abstiendrai  de  consi- 
gner aitlenrs  la  réclamation  que 
î'jii  l'houneur  de  vous  trans-A 
metlre. 

Signé , 

L'abbé  Duvivicr , 


ês$  aisTojftE 

Archid.    et    vie.    geo. 
de    Tournsy. 

Béponse, 
EspUchiD ,   a6   avril    i83o. 

Mooiiieur  , 

J'iosérerai  à  U  fin  de  mon 
vtiluoiRQÔ,  qui  est  sous  presse, 
eldoQiritnpressior.  sera  lermioëe 
au  nioU  de  juillet  ou  août  prochain 
votre  réclamation  ,  et  la  préaeote 
qui  y  seront  insérées  mot  à  mot. 

J*  n'ai  fait  que  transcrire  ces 
noleii    que   voui   désavouez,   vu- 
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lume  ^4  '  pages  )366  it  1376, 
dans  te  recueil  des  reclamatîoDS 
Belgi^uea,  par  feu  MoDsieur  Tab- 
béFeller,  où  elles  sont  latiréw 
mot   À    mot    (  *  ). 

Mais  tout  cède  k  la  rérité.  car 


(*)  JVtais  à  ma  campagne  k  Ks- 
plechin  ,  lorsque  j'eas  l'honneai  d« 
répondre  à  H.  l'archidiacre  «  aa  vrai' 
ce  n'est  pas  T^riiîcation  faite  1t  Toornay 
dans  les  réclamations  Belgique!,  re- 
caeillies  par  l'abW  Feller  ;  maisbien 
dans  les  mémoires  antlientiqnes  da 
général  Vandernieerch  ,  on  le  trooT* ,  . 
Tolnme  trois,  page  33  ■  ,  mot  i  mot 
ce    qui  snit ,  lignes    13    încln*   18: 

«  B^ponse     eu    forme    de    note*  , 
■  faite  il  la  nate  précédente,  par  i'afcbé 


jt  loa  désiroue  ,  puisque  voas 
lea  dëstrooez ,  et  je  ne  puis  qu'en 
Toofoir  à  Tabbë  Feller  >  (*]  qui 
m'a  fait  commetlre   cette  erreur. 

Ja    suis    arec  respect , 


•  OoTÏTier,  secrétaire  de  l'arclieTêque 

■  d«   Halîaes,    dans   son  journal    du 

■  »5  et  ag  juin  18:1g,  intitulé  famidef 
^Ig"  t  "  texte  qui  se  trouve  tcaoscrit 
«D  inon  ouvrage.,  volutpe  g4  >  P^g^^ 
i36C  ,  c'est  cette  citation  qui  forme 
l'objet  de  la  réclamation  de  Hoa- 
deor  Duvivifir  ,  et  qui  m'a,  contre 
mon    attente  induit  en  erreur. 

(•)  C'est-îi'dire  i  Monsieur  Dinne  , 
■atenr  des  mémoires  du  général  Ynu< 
4trmecrck. 


Monsieur, 

Uoverlant  de   Bftawelaere. 

Au  besoin  je  vous  enTerrai 
le  volume  des  réclamations  y. 
qui  contient  ces  notes ,  ou  pla- 
tôt ,  le  vol.  3 ,  des  mëmoiret 
du  général  YanderBueercIi. 

Fia  du    rotume  06. 
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ERRATA 
Bu    volume  g 


Page   16,  /igné      dix   .     1,»^ 
social. 

17  ,  ligoe  quatorze,  H- 
aez  investie. 

ai,   ligoe  quatre,  lisez 
publique. 

iigoe     dix  ,    lisez 
ce  ^uHly  a. 

a4',  ligne   cinq    lisez , 
publique. 

26,  t/gneshuitelneufj 


-  Ifits  Uprtimerjé- 
.  vrier  1793.  eflfacer 
le  mot  mars. 

41  ,  fîgnc  qoatre,  lises 
27  mar*- 

Ifgbe    hait  ,     lisez 
les  hauteurs. 

ligne  anot  derniè- 
n  ,    Ht»    a    dé- 

ft*.,  li^«  j^ulUène  , 
K«»  mÀtagés. 

Sfr,  W^     première  , 
lisez  <iie^ 


Jigtiti    huit  ,    }»n 
cantmiiés. 

Bg  ,  ligne  quatre,   lisez 
prescrit. 

64  I  ligne    dix  ,    licex 

.  provinces. 

101  ,  ligoe     dt:rDière   , 
lisez  le  nom. 

110  ,  ligne    dix  ,    lisez 
et  si  dociles. 

lia  ,  Jî'g;be   cinq,    Ii<,ez    - 
on    doit   st     con- 
tenter. 

133,  lignes  première  «t 


deuxième ,  lisez  en 
examinant. 

i3i  ,  ligoe  ùnc[  ,  lises 
et  les  plus  obs- 
cures. 

1^9  r  ligoe  onze,  lisez 
de  la  justice. 

1^6 ,  ligne  dix  ,  lisez 
de  ny  faire. 

i8i ,  ligne  dernière  , 
lisez  après  s'être 
entendus. 

so8,  lignes  sept  et  huit, 
lisez  de  la  taupi' 
naudière. 
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an  ,  ligne  dernière  , 
lisi-z  dans  laquelle. 

a:fj ,  ligne  cinq  ,  lis» 
chargés  de  porter. 

3^1  ,  ligne  première  , 
lisez  \que  nous 
nous  J'éSons. 

359,  ligoe  neuf,  lisez 
r alimentation. 

267  ,  ligne  quatorze, 
lisez  qui  donne. 

369 ,  ligne  cinq'  ,  lisez 
j'ordonne  qu'ell* 
soÙ'  restituée. 


37  ■  I  ligne  avant  der- 
nière ,  lisez  villes. 

3oo.,  ligne  sepl  ,  Usez 
quartier   tthyver. 

33o  ,  ligne  ooze  ,  iisez 
de  l'ensemble. 

340  ,  lignr  trois  ,  lisez 
et  ils  n'y  commi- 
rent. 

343  ,  ligne  liuil ,  lisez 
l'adjudant  du  co- 
lonel comte  Cuve- 
lie  r. 

355  ,  ligne   neuf  ,    lisez 

pages. 


36i  ,  ligne  àix,  effacez 
1789  ,  et  lisez 
»797' 

367  ,  ligne  trois,  lisez 
qu'il  soie  le  pre' 
mier  céans. 

371  ,  ligne  deux,  lisez 
à  médiocres  talens . 

382,  ligne  dernière,  li- 
sez clubistes. 

334,  ligne  neuT,  lisez 
il  vient  de  la  con. 
sacrer. 

393  ,  ligne  cinc| ,  lisez 
domestiques. 


dgISf  t  ligne  neuf ,  lises 
de  lui  trouver. 

4ei  ,  ligne  treize,  lisez 
d«  cette  désastreuse 
époque. 

^07  ,  ligae  dernièra  , 
effacez  de  Rome , 
et  lisez  Deronne. 

4^6  ,  ligoe  six  ,  lisez  le 
phis  propre. 

439  f  ligoe  huit ,  liiez 
punique. 

438  ,  lignes  huit  etneuf^ 
liiez  Cespératice. 


46 1 ,   ligne    cinq  ,    liaei 

nautique. 

-  5o3  ,  ligàe  neuf,  lisez 
les  bons  moriagues, 

5o3  ,  ligne  DCQf  ,  .  liiu 
langoureux. 

533,  ligne  treize,  lises 
/fu^un  objet. 

SaS  ,  lignes  onze  et  dou- 
ze ,  lisez  inventions 
nouvelles, 

55o  ,  ligne  douze,  lisex 
besoin. 

585  ,  ligne  ciâ<|    de    U  . 


nota  ,    lisez     trei- 
àème. 

5g9 ,  ligne  cinq  de  la 
not« ,  lisez  autri- 
chiermes. 

61 4  I  lign«  doDzs,  liMz 
Iduirent. 

fia  éb  l'errata. 
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Trou   exemplaires    ayant  éU 
déposés  t  je  poursuivrai  lesam- 
trefacteurs  d'après  la  loL 
Tourna^,  ifl3«. 


ÉPIGRAPHE 
i?«    volume    97. 


"  On  De  s'âève  que  par  de  gran- 

•  des   TCrtoa  ,  on   par  de  grands  cri- 

•  mes,     par  des    talens    snptfrîettr» 
-  ou  par  une  stupidiW  ay^r^e  ,  par 

•  un   extrême  banteur,   on  par  une 

•  extrèate    bassesse ,    toujours    par 

•  les  extrêmes.  » 

yorex  l'ouymge  intitulé  ;  Hes  pen- 
sées ,  par  Frédéric  le  grand,  roi  dm 
tnus9  ,  un  vol.  w.a4  ,  Berlin ,  lySa , 
tvppUmtnt  <&  la  dnçuième  édiiimk, 
Berlm,    1751,   §  Bi,  page  Si, 


HISTOIRE 

DE    TOURNAT. 

1800.       • 

Le  Dotaire  Beaoit  Vinclient, 
e^-procuTeur.,  Juge  de  Paix  à 
Tournay,  rive  gauche  de  l'Es* 
çaut ,  fait  recevoir  par  son  beau 
^rère    Cliaffaux,    aussi    notaire  , 

Tom  97        ■  A 
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in  nains  âa  licnr  Sailty ,  an 
■a  quilitë  d'exécuteur  teslamen- 
Uire  de  JeaDoe^Margaerile  Bëlin , 
I*.  viM  somme  de  deus  t»nt 
Iraù  livret  trou  soit. 

Secondo  ,  pour  ton  greffier 
Bourdon  ,  une  «omme  de  sep- 
taole  -  trois  frincs  treole  -  on 
centiiret,  «  litre  d'apposition 
cl  levée  de  scellés  i  U  mai- 
son mortuaire  de  ladite  Jeanna 
Magnerîta    Bélin. 

Cependant  li  loi  da  27  mart 
ingi  ,  concernant  les  honoraire» 
de  juges  de  paix  et  leurs  gref* 
fien*  CD  ces  mattèm:  s'exprim* 
en   «w  termes  : 


BE    TOURHIY.  » 

Art.    8. 

L'apposition  des  iceltÀ  ^tant 
un  acte  purement  minislériel  et 
conservatoire ,  i}  sera  alloue  aa 
juge  de  paix  ,  deux  livret  ea 
nam^raire  pour  une  raccadon 
de  trois  heures  et  viagt  aoU 
paur  toutes  les  vaccations  (ui- 
vanles  ; 

De  manière  qu'une  appoiîtion 
de  scellés  |,  ne  coûte  jamais 
plu9  de  trois  livres  en  numé- 
raire, le  greffier  aura  les  deus 
tiers  de  la  aomme  attribué* 
aux    jnges; 

Lm   droits  sont  d'ona    M'»itié 


{  HisroifiE 

en  As,  daos  les  rilles  au-dessus 
de  viogl'ciaq  mille  âmes,  comme 
h  Tourna^  ,  où  il  s'en  Irourc 
30  à   37  mille. 

Cm  eoncassîoDs  exercées  par 
le  juge  de  jMix  Vinchent ,  cous 
le  roableau  de  son  beau  «frère 
Cfaaffatix,  altirèrenl  au  juge  de 
.  paix  ViDcbeot ,  la  réprobation 
ucîrerseile,  ce  qui  donna  lieu  à 
une  le  ttreîrapriinée  par  ïe  comte 
Joseph  de  Sainl  •  Genoix  de 
grand  Breuck  ,  te  treize  janvier 
1803,  adressée  au  sieur  Denis 
Detwart ,  percepteur  des  cod- 
tribulions  du  canton  d'Aoloiog, 
qai  fut  ioi/B  inrprim^',  et  qui 
fe    trouve    ici    après. 


DE  TOCAHAT.  S 

Il  parut  eiMoite  à  ce  iuj«t 
an  avis  au  public,  autsi  im- 
prima ,  où  l'on  SDggëriit  d« 
nouveau  &  nos  concitoyens  de 
nommer  jugea  de  paix  de  Tour- 
nay  ,    messieurs  ,   savoir  : 

L'ex- conseiller  Dupré  ,  et  Boa> 
net-Mailliet  ,  ce  dernier  alors , 
l'un  des  deux  adjoints  du  maire 
de    Tournay; 

"  Ces  deux  fonctionniires  étant 
investie  à  juste  titre ,  de  la 
confiance  universelle  dei  Tonr- 
D^siens  ;  l'on  annre  ^u'alort , 
un     personnage  ,    iins'  daigner 


où.  il  dersearBÏt ,  soit  i  Lyon, 
*oit  i  Cologne  oa  à  Pekio  , 
avait  reçu  quelques  sommes  de 
deoiera  induemeot; 

Sur  ce,  porut  un  autre  avis  an 
public ,  qui  promettait  vïngt- 
qaatre  francs,  k  celui  qui  par- 
Tieodrait  à  d^ronvrir  l'sviteur 
du  premier  av:s  au  public  , 
prémenlionné,  ce  dernier  avis 
au  public,  ebt  «igné  sans  date 
ni    lieu  ,  Defacq  «l  Débonnaire. 

Le  résultat  de  cette-  hiile  Tut, 
que  naesdiu  sîeurs  Oupré  et 
BoDnét-MaiUîet,  forent  nommes 
tous  denx  jugefc  de  paix  à  Tonr- 
n»y ,   i  l'applaudissemcut   uni- 
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versel   et  à    la   pres^a'unanimité 
des  uiffrages. 

AloDsieur  Dupré,  sod  fils,  « 
succédé  à  son  digne  père  eo 
celte  charge  en  i3i4i  iusqu'-à 
DOS  jours ,  et  il  marche  sur  ses 
traces. 

Voyiez .  cet  ouvrage  ,  vol.  87  , 
pages  399  à  4q3- 

II  parut  eiMi>)te  d<iDs  le  jour- 
nal imprimé  à  Bruxelles,  Jolitu- 
\é  ,  h  compilateur  ,  et  rédige 
.par  Urban.,  d*.33,  page  Sia,  un 
avis   ainsi    conçu. 

Avis  -au  public.    ' 
Il  existe 'depuis  êoviron  dou- 
ze ans,    sur  le  so.iiinet  du    vil- 
lage du    nioDt     Saint- Anbert  , 
dit  la  Trinité ,  renommé  par  ses 


fiUria»%m  ,  t  trou  quarts  d« 
ïieuM  de  Tuuroay,  diocèse  Je 
Gaicbraf ,  département  de  Jem* 
mspee ,  ud  beau  pensionnat  -de 
Sllet ,  du  'Je  Saînl-Âubert,  qoi 
doit  son  origine  aux  vues  bieo- 
fsiiantes  du  défunt  oQicial  et 
vicaire  -  général  du  diocèse  de 
Tonrnaj  ,  Hoffcrianl  ,  les  pro- 
Fi-ès  rapides  qu'y  firent  ses  élèves, 
la  salubrité  de  l'air  qui  for- 
tifie le  tempérant  ment ,  au  point 
qo'aocun  iodivido  n'y  a  jainaîs 
été  frappé  de  maladie  ,  uu  beU 
Tcdàre  avec  ao  dôme  formé  en 
stoo  an  Iroisîème  étage,  l'an 
des  beaux  monumeni  de  la 
Belgique  ,  uoe  belle  perspective 
qui    flatta  la   vue    de     douze  Ji 


quatorze  K«a«fl  ,  h'  Tiiâe  cftin 
télescope  q(ii  y  est  eu  p^rma'^ 
nence  ,  den  Jardins  et  va'sPea'  pto- 
laenades,  sont  ai^tant  d«  moUfa 
guî  y  pot  attiré  un  .t«l  coup 
coors,  que  le  notiveau  pro|Srté- 
taire  de  cet  établissemeot  fut 
nAieshU'^  de  ('■□grtwDter  d'on 
édifice  suffisant  ,  -pour  ooiilHair 
cent   pemiaïindii'cs.  -  ■■ 

Oo  y  enseigne  U  Hiigub  (Van- 
çaise  ,  iVrflhmétiqae,  lliistolit'et 
i»  géograpIiW ,  ta  couturé,  té 
brodËrie  et    tricot,   etc. 

Chaqoe  «Tinée  M  -y  dist^i' 
bue  gritts  dts  pVh^  tt'éittDliliaMi. 


n  mSIOIKS     ' 

Gtl  tfUUiMemsDt  Mt  lorreil- 
li  p«r  dn  prêtrei  aussi  respec- 
uUm   qu»  vntacDX. 

.  Ii8  prit  dt  U  p«niïon  est  de 
d«az  cent  ■(^•nte  franei  at  d* 
iSo  pour  la  dami  penaioa. 

Lt  Dombr«  daa  pemioanairai 
arrivée»  de  wpt  départements 
difiîfrenU,  «at  déjJt  comidërable. 

Poor  aroir  de*  renieigoemena 
plus  particolien  ,  on  peut  ■dres- 
ser aaa  Ultres,  frtnchet  de  port , 
ft  mademoUelle  Heodenck,  pre- 
mière ÎDStitutrice ,  chez  le  sieur 
Tbieffrjr ,  «otaire  public ,  pro- 
IKiAeire  dndit  pensioDott  i 
Tenrai^. 


DE  TOCftMlT.  Il 

Vol.  96,  pages  iiyj/à  4>(- 

1801. 

L'on  distribua  imprimé .  ou 
diseonri  proDODcé  par  le  sieur 
Maglotre  Goblet ,  iiuieD  fiscal 
du  pelU  conseil  de  Toarn^is, 
alors  sous  préfet  à  Tourniy  , 
lors  de  la  distribution  des  prie 
au  oollège  de  celte  rille.y  ef^' 
fecLuée  le  18  août  1801  (  3o 
thermidor   au    neuf). 

C'est  une  coagulation  indi- 
geste de  phrases  froides  ,  insigai* 
fiantes  ,  et  qui  proure  la  ttéri- 
litë    de    l'auteur. 

Foyes  recueil  m-XçUa^  vot- 
3,  pàc9  n*.   19. 


i«  Kisroite 

y^r^  eàt  ouvrait  v«l,  6 , 
pages  1 97  à  ao6 ,  vol.  94  ,  pages 
ao38 ,   3066,    3073,     tW.  95, 


Il  paritt    i  Touniij  ,  na  mé> 

mtfirc  imprimé ,  lendiiit  à  l'an- 
nu  Nation  d'un  jugement  da 
trîbuosi  de  commerce  de  Toiir- 
liay,  du  quatre  mai  i8ot  ,  pour 
l'être  immjsioé  dans  la  Bomi- 
nation  d'un  curateur,  et  ce,  en 
la  cause  de  Jacques  Legrand, 
fubriquanl  de  paones ,  demea- 
rant  aii  bourg  d'Aaloîng,  1^ 
Touroay.  appellaot  dudît  ju- 
il««ieiit\  Contré  Sram^oit  Lemai- 
n ,    îalimrf.  le   fugutont'  J^vit 
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tlribunal  de  commerce  de  Tour- 
ray,  fut  anaulU,  conforme- 
'  ment  aux  principes  légaux  con- 
tenus dans  le  mëmoire  impri- 
mé, que  j'avais  composé  pour 
TappellaDt ,  et  ce  /par  arrêt  de 
ia  cour  d'appel,  séante  à  Bru- 
xelles en  la  troisième  cham- 
bre ,  le  treize  thermidor  an  o, 
premier    aoiit    i8bt 

Voyez  recueil fs)rn}àtinr(iuarto 
/o/^o,    \^pl.    7  ,   pKce  n".  3. 

La  municipalité  de  Tourjiay, 
par   avw   imprim^   en  date    du 
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deux  Tendëmîaire  aa  lo.  (  34 
septembre  1801  ),  ioforme  le 
public  ,  que  U  coatribuUoo 
foDCÎère  pour  Touroay  ,  et  ses 
faubourgi,  pour 


celte  inn^e  cat 

fr.       0. 

de 

8.;o4i      i3 

La    coûlribu- 

tioD  persoDueUe 

de 

50993     3; 

Portes  et   fenê- 

tres 

30373     80 

Total.        .  i653o7     3o 

XTd   aris  du   même  jojr. don- 
M  ii  «vODat.re,    que  !«>--  con-t 
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trîbuables  de  Tournay  ,  rede- 
vaieot  pour  solde  (k-  leurs  con- 
tributioDs  durant  l'unnée  1800, 
la  somme  de  sept  mille  cent 
cinquante  francs  quarante  -  un 
centimes. 

Recueil  format  in-JoUo,  vol. 
4  ,  pièce  n".    3o. 

Fo/ez  cet  ouvrage  ,  vol.  96  , 
pages  3i4  à  3i6  ,  a33,  333. 

Le  33  octobre  t8oi  (  prs< 
mier  brumaire  an  dix  )  les  bras- 
seurs de  Toumay  adressent  au 
sous- préfet  de  cette  ?ille,  nn 
mémoire    dirigé  contre    l'exéca- 


^CoogL- 


lion  de  l'irrêl^  da  prëftt  da 
déparlemenl  de  Jeininape  ,  Gar- 
nier,  en  date  du  19  fractidor 
ao  9,  iix  septembre  1801 ,  qui 
établit  i  Touraajr  un  oelroî 
municipal  et  de  hiaufaisance  , 
et  par  la  teneur  duquel  les 
braiieùrs  de  celle  viDe  ,  doivent 
pmytr  deux  francs  h  l'hectolitre 
de  bière ,  brassée  dans  l'intërïcar 
des  murs  de  Tôurnaj  ,  nos 
octroyer  ta  restitution  de  ce 
droit ,  pour  les  bières  qu'ils  li- 
vrent à  l'extérieur  de  celte  viU 
le. 

V(^ez  recueil  format  in-folio , 
vol.  premier,   pièce  n*.  8. 
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i8oa.         ^ 

La    cour    d'appui  ,  séante     i 
Bruxelles,  par  arrêt  rendu  en  8« 

Iroisième  chambre,  sous  la  date 
da  23  mai,  i8o3  ,  annuité  .  1? 
jugement  du  tribuDat  civil  de 
Tournay,  du  19  veniiémiaire 
an  dix  (  onze  octobre  iSoi  ), 
entre  Jean  Doirier ,  cltaufour- 
nier  ,  e*  consorts,  appelariLs  , 
contre  les  chaufourniers  Carbon- 
neUe'Midaraiae  ,  et  consorts  , 
inliro^ï  ;  an  principal ,  la  coar 
dit: 

«  Qu'il    a  éU  mal   jagë   par 
le  jugement  d'D  triboDal  civil  da 
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Toaroay  ,  da  29  vendéoiiaire 
dernier  (21  octobre  1800)  ,  et 
qu'il  a  ^té  bien  et  duemeot 
appelé,   et  sans  s'arrêter,  etc.   » 

Jean  Doiriet" ,  Joseph  Dapsens  , 
et  Félicite  Midavaine  ,  niar* 
cbands  cbaufdarniers,  patentés  k 
Toarnay  ,  y  detneurans  ,  appel* 
lans  et  citans  par  pxploils  des 
cinq  .  six  ,  sept  et  huit  nivô>e 
an  dix  .  enregistre»  à  Tourns_y  , 
le  huit  nivôse  ,  au  droit  de 
'cent  dix  centimes ,  du  juge- 
ment prononcé   contre  eux ,   au 


proât  des    intimés,    par  le 
bbnil  ciTJl   de    l'arrondisse 


idissemeot 
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de  Toiirnaj  ,  le  viligt-nent  tib- 
.  dëmiaire  an  dix  ,  y  bnrègislrld 
le  premier  brumaire  suirabtf  sa 
droit  de  trois  francs  t^ois  H- 
cimes ,  comparans  par  le  éU 
toyen  Girardin,  défenseur ,  iVaixé 
près  de  ce  tribunal  ,  en  vértii 
de  leur  procuration  notariée  , 
le  vingt-quatre  brumaire  an  â\t. 
engistrëe  k  Tournay.  ledit  |our  , 
au.  droit  de  cent  dix  centimes, 
d'une   pari; 

Et  les  citoyens  Garbonnelle- 
Mida faine,  Jean*FraDçois  Midà- 
vaine ,  Benoit  Mîdavaine',  De- 
nis Midaraine  ,  Jneodua  Ua« 
roux,  Coutiau  ,  Dap&ena  fils, 
et     Lerasseur -Davenne    ,    mar- 
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«handt  chiufonrnien ,  domici- 
lies respeclWement  l  Tournaj , 
Al)«io,  Bruj-elle  et  faubourg  de 
ValeocienDes  ,  Dooat  Olivier  , 
huissier  domicilié  à  Tournaj  , 
inlirodi,  compïranls  par  le  ci- 
loyeo  Lefcbre  .défenseur  avoué  , 
près  de  ce  iribuoal  ,  en  »erl« 
de  leur  procoratioo  notariée  du 

Par  éciit  du  onze  pluviôse 
an  six,  enregistré  à  Tournaj 
le  »ing-un  ,  au  droit  de  six 
francs,  onze  chaufourniers  de 
TouroB^,  sous  prélexle  de  faire 
cesser  le  prétendu  monopole 
qu'exerçaient  quelques  mar- 
eliands  de  Giod  ,  au  moyen 
de»   di.iaves     à     la     libre     na- 
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TtgalioD  de  l'Escaut  ^  et  de  re- 
lerer  leur  co'mm^ce  ,  sUpuleot 
([ii'iU  ne  poorront  pluB  veli- 
dre  leur  chtux  îmtflédittteiiieat 
par  eux-mêmes; 

Qu'il  sera  ëtabti  ^  ToQrbay 
un  bureau  de  veuio  ut  d'ex- 
pédition, lona  la  condaite  ïTuà 
prépob^expéditear  ,  et  la  sur- 
reillance    de   trbts    sybdics  '; 

Que  les  adietenri  aeroot  te- 
nus de  traiter  arec  ce  prë- 
posé-ezp^dileur  du  prix  de  la 
chaux  ,  du  mode  et  des  termes 
du    paiement  ; 

Qu'il  sera  fait    ûa    rôle  ,  siii* 
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Ttnt  leqoel  chacun  fournira 
QD  hftlMu  da  cliaux  ,  k  la 
foia,  i  son  toar,  .et  sur  la 
demasde  du  prépoiâ  expédi- 
teur ; 

Qae  le  prëpoaé  ex-péditeor 
rccerra  les  instructions  '  par 
rferit   det  ajndici  ; 

Qu'elles  seront  enregistre'es 
dans  an  livre  particulier  ,  et 
«oront  It  mêoie  force ,  que  si 
elles  étaient  insérées  dans  le 
contrat  ; 

Que  lears  assemblées  s*ront 
conroqaées    par    les    sindica  ; 
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Quç  nul  ne  pourra  céder 
son  eoiumercG ,  à  quelque  ti- 
tre que  ce  soit ,  sans  impo- 
ser à  son  cessionaaire  l'obli- 
gation de  se  conformer  au 
contenu    de    Técrit  ; 

Qiie     chaque      contravention 

eDj|i.)rtera    uce    peïae    de  mille 
francs  ; 

Que  la  durée  de  cette  con- 
reotioo    sera    de   trois    an<  ; 

Qu'il  sera  libre  à  tout  an- 
tre Ghaufournier  d'accéder  par 
11D    simple    acte    d'adhésion. 

Stlon   Im  appellau  ,   il  at^ 
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arait  «n  tout  ï  Tonroiy  ,  à 
l'époque    du    pacte,   que    treize 

chaufouroiers;  et  depuis,  qua- 
torze, 1   cause   que   I'od    d'eux 

avait    parîagd  sa  '  carrière   arec 

•on    fils  ; 

Suivant  les  intimes  il  s'en 
trouvait    quinze  ; 

Le  pr^posj  expéditeur.  an> 
nonça  aux  marchands  de  chaux, 
par  deux  circulaires,  des  deox 
et  huit  ventôse  an  six.  enregia- 
trées^toutes  deux  k  Toutnay, 
le  dîx-i^euf  fructido^  an  huit 
chacune  au  droit    de  cent    dix 
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de  la  directioD  du  cotnmeroe  , 
des  fabrîquaDS  de  chaux  de 
Touroiy     et    de   tes    environs  ; 

Qu'à  l'avenir  ,  la  ebaux  de 
grand  rendage ,  ae  veodrait  k 
dix    sols    le    tsc  ; 

Celle  dite  cliaucbelte  ,  i 
huit  cens  ,  et  la  chaux  et 
cendre  ,  à  six  cents  florins  le- 
bateau  ; 

Que  le  fret  aerail  ï  la  char- 
ge de  l'acheteur ,  et  ({ue  les 
paiemens  .  se  feraient  partie  k 
un  mois ,  partie  à  trois  moi* 
du  ioDF  de  la  création  da  la 
lettre    de     voiture. 

Tom  97.  G 
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Au  bas  de  ces  circulaira* , 
les  ùnilics  itlestèreat ,  qas  le 
proposé  -  «xpéditeur  iriit  le« 
qualiUt    (ju'il    prensU. 

Doirier,  coDtre?iat  an  pac- 
te et  .  fut  ciltf  *u  paicmeQt 
(]«  la  peine  de  mille  Irancs  , 
devant  le  tribunal  civil  da 
départenaent  de  Jernmapei  , 
qui  le  condamna  k  l'entretieD 
du  pacte,  et  &  la  peine,  malgré 
(ja'il  ent  allégué  pour  sa  dé- 
fense que  ce  pacte  était  iltrcitV, 
et  conïtitDÙt  an  vrat  monopo- 
if. 

Lt  jugement  eal  do   7   tb«D* 
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midor  «n  six  ,  enregwlrd  ■ 
MoDS,  le  six  vctiiiémUire  lai- 
TSDt,  aii  droit  de  cinq  lîvr» 
dix  sols. 

Il  y  eut  transaction  sur  l'e- 
xecatioQ  de  ce  jogemeot,  par 
deux  actes  additionnels  des  seize 
et  vingt-un  thermidor  an  six, 
enregistra»  à  Tournay ,  Le  «eiie 
bramaire  suÎTant ,  an  droit  da 
dix   soli. 

On  y  resserra  les  liens  du 
pacte  du  on»  pluviôse  ,  et  l'on 
stipula  qae  l'article  i6dece  pac- 
te qui  prononce  une  peine  ,  con- 
tre celui  qui  «xpédiraitun  b&taaa 
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de  chaux  ,  autrement  que  sar 
la  deiDiiide  do  prépose  cxpé* 
dilanr .  serait  commua  i  celui 
qui  cbirgerût ,  ou  ferait  char- 
ger un  bateau  pour  le  compta 
4'aulriu,  çn  vendant  s»  chaux 
k    la    croix ,    ou    autrement  ; 

Et  il  /ut  coDveuu  eo  con- 
l^neoce,  que  pour  encourir  la' 
peine,  il  suffirait  à  l'avenir 
qu'un  bâfeau  descendant  la  ma- 
chine ,  fut  chargé  de  chaux 
prorenaot  d'une  exploitation  des 
.  associés ,  et  que  le  mot  bft> 
tean  s'cDlendrsit  de  toutes  sortes 
ie  moyens  de  transporter  par  eau, 
tels  que  bodequin  ,   plelte,  etc. 
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Les  citoyens  Lelioii ,  Dubus 
et  Cu?elier,  furent  Domméa  ar- 
bitres pour  pruaoncer  sur  toutes 
les  contestations  qui  s'élèveraient 
entre  les  parties  au  sn\<:l  de 
rexe'culion   du  pacte. 

Les  appelans  soutiennent  que 
milgrë  ces  actes  addîùonnf  U , 
Je  pacl8  du  onze  pluviôse  ua 
six,  ne  larila  pas  k  être  gt:- 
n^ralflinent  enfreint ,  au  point 
même ,  qu'on  le  crut  dissent  ; 
et  prétendant  prouver  cette  a§- 
•ertion  .  par  âne  circulaire  db 
préposé  expédilear  d«  doozt 
ranlôsB  an  8.  enregistré  à  Tour- 
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niy  la  quklorze  thermidor  sui- 
vant ,  BU  droit  de  cent  dix 
ccntinMa ,  par  IsqoKlIe  il  pré- 
TÎeot  1»  marchands  de  chaoz 
qu'il  est  de  recbef  autorisé,  pour 
traiter  du  co:nœerce  de  sm 
piineipaax  sur  le  même  pied 
qoe   ct-dcTaDt. 

C'est  selon  enx  ,  celle  ten- 
tative de  remettre  le  pacte  Go 
vigueur,  qoi  a  donn^  lieu  aux 
poursuites  iodiciaires. 

En  effet ,  par  exploit  du  3g 
IfernÙiuJ  an  8 ,  et  aioai  peu 
de  jours  apr£«  celte  dernière 
«renlaire  ,  Fëliçit^  AK4araine  , 
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fit  assigner  lei  çitftyeDS  J«i« 
François ,  Denis  Midaraine  «t 
Garbonelle- Midaraioe,  Judocm 
Maroux,  Dapseos  et  Couteaa  , 
.  derant  le  tribuoat  de  commerce 
séaDt  à  Tournay,  pour  y  Toîr 
déclarer  illégal ,  nul  et  de  uul 
effet,  l'acte  du  onze  pluviôse, 
comme    renfermant   monopole. 

Les  citoyens  JosepJi  Dapieni, 
The'odore  Midavaine,  frères ,  et 
Jean  Doirier  ,  se  joignèreot  & 
elle  dans  l'instance ,  et  .paf 
jugement  du  quinze  floréal  tD&^ 
me  année  ,  enregistré  à  Xour- 
Bêy    le  treize    rendémiaira    an 

) 
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■eo(  ,  10  âroit  de  treize  francs 
TÎDgt  eentimes,  le  tributi*!  or- 
doDD*  que  toutes  les  piifces  se* 
raient  transmises  au'  juge  de 
paix,  pour  agir  coolre  les  prëre- 
DQi  de  moiio|fole  en  acquit  de 
«on  office. 

Gomme  ce  jugement  ne  ter- 
minait  point  le  diflfërent  ,  les 
appel  atits  Grent  signifier  eux 
intimés  ,  par  exploit  du  ^luît 
prairinl  ao  huit ,  enregistré  & 
Toarnay  le  teudemain,'  au  droit 
d'un  fraoc  cinquante  centimes  , 
qu'ay=tnt  àé\ii  suffisamment  fait 
eonnaîlre     anlérieurfment      leur 


rësiiiemeDt  du  pacte  du  odu 
pluviôse,  par  leurs  protestations, 
jadiciaires,  i(s  et  déclaraieiU  ,^ 
pour  ne  laisser  aucun  doute  Bur 
leur  intsDtion  ,  d'y  renoncer. 

Le  a3  du  même  mois,  le  préfel 
(Garnier)  du  département  de  Jem- 
mapes  prit  un  arrâtté,  par  lequel 
il  de'clara  l'acte  du  onze  pta* 
viôse  an  .six ,  nal  et  de  nul 
effet  ,  comme  entaché  de'  mo* 
nopale  ,  et  défendit  aax  parties 
de   s'en  preValoir. 

Hais  Jes  iotimeV  n'en  n'ayant 
pas  moins  poursuit  l'exéco» 
tioD  ,    et    «ywt  fait    prononËer 


dfli  logetneDi  arbitraaxf,  coolre 
les  -appeltas  ,  le  commissaire 
ia  gouTBraement  ordonna  à  li, 
gendarmerie  de  prêter  maio-ferte 
k  l'huissier  charge ,  de  Im  exé- 
cuter,  delt  naquit  un  conSlt 
de  juriidiction .  que  le  préfet 
reovoja  aux  ministres  de  Via- 
teneur  et  de  la  justice ,  par 
arrétlë  du   huit  messidor    aa  8. 

Sur  nne  lettre  du  premier 
da  ces  mioistro!!,  portant  qu'il 
ne  voyait  dans  les  acles  dont 
il  s'agit  t  qu'iine  associatioa  dln- 
dustrie  et  de  commeree ,  il 
rapporta    «es   dtm.  arrêtes  ,  par 


un  tl'oûiènie  ,  do  quitr«  fructi* 
dor    luivaDt. 

Lw  inlimtfs  firent  easaile  ai- 
tigner  îes  «ppelans  devant  )et 
srbitr» ,  «u  paiemeot  de  quel- 
ques  coDtraveolions  au    ^acfe. 

Ceux-ci  firent  aigoifier  le  doux* 
fructidor,  aux  arliiUeb  ,  par 
exploit  eoregialré  À  Tournay , 
le  quatorze ,  au  droit  d'un  frano 
dix  centimes,  qu'ils  araîeot  re- 
noncé au  pacte  ,  et  qu'iU  tCen- 
tendaient  point  d'être  jugà  per 
eux. 

lU  oompirorent  lur  ruugaâ. 


lion,  fireot  emploi  de  lear  pro- 
têt ,    et  récusèreDt   les  arbitres. 

Hais  ceDX-cî  proDoncèreot  les 
18  et  19  du  même  mois  ,  sept 
jugemens  coolre  eux  en  faveur 
des  intimés,  psr  leaqaels,  après 
aroir  jug^  qu'ih  q'étaient  point 
récassbles,  que  les  moti&  de 
récusation  n'étiient  point  fon- 
dés, et  que  le  picte  du  ôdze 
pluviôse  n^élait  point  illicite, 
ils  condamnèrent  les  premiers 
au  paiement  de  sept  mille  francs, 
pour  sept  contrarentions  ii  ce 
paete. 

hn   appelaiils  't^-poarrareol 
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contre  l'exérulioa  de  ces  jaee- 
raens,  devant  le  Irib-jnal  dont 
appel,  duquel  ils  obtiorent  un 
sursis  en  consignaol  :  ce  qu'i/s 
firent. 


Par  jugement  définhif,  dont 
»ppel  ,  ils  furent  déclaras  non 
re.ievables,  ni  fondés  daoslear 
opposiiion  .  et  main  levée  fut 
donnée  aux  intimés  des  deniers 
nanlis.', 

Les  appetans  furent  «nssi  con- 
damnés BHx  iiftérêts:  et  aux  dé- 
pens.  

Dans   l'in^rvalle    de     U'  huî- 
Tom  97  .  D 
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taïne  ,  pendant  laquelle  l'ezéeu- 
lion  tlu  jugement  ^lait  suspen- 
due, les  iotiméi  levèrent  les 
tlcoien  uBDlis. 

Ltii  appeUnt  firent  un  pre- 
mier appel ,  le  sept  brumaire 
an  dix,  et  citèrent  le&  iuliiuéi 
en  rtint^gralion  des  déniera  par 
eux    ievés. 

Mai»  ita  -  furent  éooodutts  sur 
le  fondement  que  leur  appel 
'  n'ét;i!i   point    recevable. 

l)i  en  âreot  tin  nouveau  de- 
puis ,  et  c'est  sur  celui-U  qu'H 
a  k    pronancer. 

r  ' 
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L'avoué    Grrardin  , 

,    a    concli 

pour    les    nppelans  , 

à  ce    ^ui 

le  tribanal  les   reçoive  appelant 
du    jugement   dont   appeh 

Snîvant  ce  ,  déclare  bien  et 
avec  griefs   appelé,  mal  t"S^  > 

Eruandant  et  taisant  ce  que 
le  tribonal  dont  appel  aurait 
dû  faire  ,  sans  avoir  e'gard  aux 
actef  des  onze  pluviôse  ,  seize 
et  31  ihermidor  an  six ,  qui 
seront  déclarés  nuls  i  les  recjoîvi» 
oppôsans  i  Téxécutlon  dès  soi- 
disant  jugemens  arbitratix  pro- 
noncés contre  eox ,  au  profit 
des  intiméflJ  tant  au    préjudice 
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de  leurs  récusations ,  qoe  sur 
icetks  ,  les  i4  t  'S  *'  19  fracti- 
(lor  Bn  huÎL  ,  déclare  lesdîls 
jugemens  nuls  et  de  oui  effet  , 
et  les  exéculioBs  eniuivies  nulles  , 
vesktoiroi  et  abusires  ; 

Ordonne  aux  intimés  de  don- 
ner main  levée  des  saisitis  -  exé- 
cutions dt:  leurs  meubles  «t 
effets,  tes  coadamne  aux  dom- 
mages itiléiêla,  çt  à  resiituer 
aux  aj)[)elaRS  les  sept  milJe 
fraucs  qu'ils  uni  perçus  en  ver- 
tu desdits  jugemens,  avec  les 
intérêts  depuis  le  JQur:  de  la 
perception,  et  aul  dépens  des 
deux    instatice«        j"" 
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Il  a  foodé  la  recevabllilé  de 
l'appel,  sur ,  ce  que  l'objel  àei 
coDcIusioDS  des  appelans  ,  avait 
4Ké  de  faire  prononcer  sur  la 
validîtc  des  actes  des  ii  plu- 
viôse, i6  et  31  theriuiaor  an 
aix,  et  par  suite  sur  IVxécution 
Je  sept  jugemeos ,  pori^int  cli:i- 
CUD  une  coadamnalrot)  de  mille 
francs  ,  et   aux   frais  ; 

Et  que  la.  valeur  de  Ces  choses 
étant  indéterminée  ,'  rendait  le 
jugement  des  premiers  )uge>  , 
sujet   à   Tappel. 

Au  fond,  il  a  proposé  pour 
|riofs  ,   qnei  Ifs  "artes  "des  onza 
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pluviôse ,  seize  et  vingt  -  du 
thermidor  an  six,  sous  prétexte 
de  détruire  le  luoDopole  imagi- 
naire  des  marchands  de  Gand  , 
renferoiait  uo  mooopole  efTectif, 
et  DM  corporalîoD  doot  les  effeU 
étaient  d'entraver  lu  liberté  du 
commerce  ,  d'empêcher  les  ven- 
deurs de  trailer  avec  les  ache- 
taon  ,  et  vice  versa,  et  de  tenir 
dans  la  dépendance  tous  ceux 
qui  avaient  besoin  tis  chaux , 
matière  de  première  ^nécessité, 
tçrvaot  égalemeol  à  la  conslruc- 
tioD  des  bàtîoRos  ,  et  à  la  cuN 
tan  des   terres. 

Jl    «  kOUtCDU    qu9-;Jc!t    eâ'ets 
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dt  ce  moDOpole  avaient  élé 
si  débutreux  ,  que  dans  le  pria* 
cipe  ,1a  chaux  «tait  augmentife 
de  vingt-cïaq,  et  dans  la  suite 
de  quatreviogt-dix  pour  cent  , 
suivant  UD  tabUau  qu'il  pro- 
duisit. 

It  a  prétendu  que  les  lots 
sur  le  monopole  et  les  corpo- 
rations ,  étaient  d'aulanl  plus 
applicables  ii  ces  actes,  qu'ellfs 
défendent  non  .  seulement  tout 
ce  qui  bent  le  monopole  ,  mats 
aussi  tout  ce  qui  est  préjudi- 
ciable   à    la    chose   publique. 

Il    a   re>wi5së    l'objection     de 
noij 
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choM  jng^  r^alUnte  dn  ja- 
gemcnt  prononce  contre  Doirier , 
le  sept  ihermidor  an  6 ,  sar 
ce  qae  ce  jngement  ne  regar* 
dait  que  Doirier,  et  que  si  les  au- 
ire*  étaient  affranchis  de  foblf- 
gttioR  d'entretenir  le  pacte,  on 
ne  pourrait  p<is  le  «ontraiodre 
k    sy    confornisr   ^eul. 

Il  a  allëguf>  ensuite ,  qu'en 
tODt  cas  la  renonciatioi  que  les 
appeliD»  avaient  fait  au  pacte, 
devait  être  regardée  comme  va- 
lable ,  et  qu'an  moins  dès  ce 
moD:*eDt  ils  auraient  plus  étp 
tenus  de  les  exécuter,  ni  per- 
mis   au:i    intimés   t^  ':  proroijuer 


contre    eux    des    jugemeoi ,     et 
aux  arbitres    de  les   prononcer.  ' 

Il  n  soutenu  t|iie  dans  l'es- 
pèce  les  arbitres  avaient  étë 
rëcusables  et  valablement  récn- 
fiës ,  et  qu'ils  u'avaient  pas  pa 
prononcer  ni  sur  la  validité  da 
compromis  ,  ni  sur  lenr  rrfco- 
aatioD  ,  parce  que  du  moioeuC 
que  les  parties  ne  sont  puint 
d'accord  sur  le  pouvoir  de 
l'arbitre ,  c'est  aux  IrîbuQiuz  à 
eo    connaître. 

L'avoué  Lefebvre  a  <onclà 
pour  hs  tiitiiuiis  i[  "ce  qu'il 
plaise  au  trjJipniBl  décJdrer  qu'ap> 

pel    n'eiïheoi^  ;  ii    ;    ■   i    't. 

'''I 
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Sabâdiaircment  et  an  fonil , 
d^clar«r  qat  bien  a  été  logé; 
mal  et  aau  ^ritft  appelé  ,  or- 
donner qrfe  le  jiigement ,  dont 
appel ,  sera  exéculé  selon  si 
forme  et  teneur  ,  et  condamner 
les  apprlaos  à  l'amende  et  aux 
dépens. 

'  Pour  l'haissifT  Don»l  Olivier, 
tl  déclare  s'en  rapporter  à  ce 
que  décidera  le  tribunal  à  son 
ée»rd. 

Il  a  soQtenD  que  l'appel  n'é' 
Mit  point  rtcevable  ,  à  cause 
que  chaque  jugement  arbitral 
ne  portait  qu'une  ooodamiMtiM 
4e  mille  francs,  et'^ne  l'oppo- 

i 
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sition  à  l'exëjutioa  de  celte  coa- 
damnalîon  élait  de  la  compé- 
tence des  premiers  juges  eo 
dernier    ressort  ; 

Que  la  question  du  monopo- 
le n'élaiit  iju'acceMOtrê'  nu  prin» 
oipat,  et  que  la  cAntestatioD 
devait  être  cunsidérée  comme 
cootenaot  autant  d'oppositions 
séparées  qu'il  y   a  de  jugemens. 

Au  fond  ,  il  a  répondu  que 
les  actes  des  onze  plavlâsê,  seize 
et  vingt- Un  tbermîdor  ,  an  six, 
n*'  cMilien«eAt  qu'une  aas«cia- 
tiob  dd  coonuerce ,  dont  lé  htti 
ëtMtd'flfôû^rrind'éptac^Ace  dM 
iHttdéBi^tt   les    affi-incliir' da 

4 
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mooopole     des     marchands     de 
Gand  ; 

Que  le  commerce  a'tmît  point 
bouffert  <le  celte  association  , 
qu'aD  contraire  elle  «Tait  préservé 
dei  marchande  de   leur  ruine; 

Que  I»  chaos  n'était  point 
iiignaeDlée  de  prix ,  qu'ainsi  il 
ny  avait  pas  lien  à  appliquer 
à  ces  actes  les  lois  sur  le  mono* 
pôle,  non  plua  que  celles  sur  les 
ctrporatioos  .  parce  que  poor 
former  une  corporation  ,  U  f>nt, 
félon  loi,  quVMe  consiste  dans 
tous  lef^  individu?  d'une  même 
proffffsion,  et  ,qoe  pal  ne.  peut 
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l'exercer  ,  sans  être  membre  de 
la  corporation  ,  ce  qui  tie  ne 
rencontre  pas  dans  I  espèce  , 
puisqu'il  y  a  des  marctiaDds  de 
chaux  qui  ne  foDt  point  partie 
de  i'associatioD ,  et  qu'il  est 
loisible  i  chacun  d'em  brasser 
cet  état. 

Il  a  prdtenda  que  la  chose 
Jugée  par  le  jugement  du  sept 
thermidor  an  six,  rendait  t'ac> 
tion  des  eppelans  non  receva- 
ble ,  puisque  c'était  la  même 
question  qui  avait  été  décidée. 

JSt  quant  ^1«  renonciation 
des    appelau  >u   pacte,   il  a  dît 
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qu'elIt  ne  pouvait  Im  délier  de 
l'obligation  de  l'entretenir  ,  une 
■«ulc  àtt  parties,  ne  pouvant 
dissoudre  le  contrat  ,  sans  ta 
volonté  de  l'autre. 

En6n ,  il  a  louteou  que  des 
arbitres  ne  lont  point  récusa* 
bles  ; 

Que  dam  l'espèce  ,  la  rë- 
cvsition    n'éUit    point  fondée  ; 

Que  1«8  arbitres  avaient  pu 
jager  de  U  validité  de  leur 
pouvoir,  et  en  «raient  même 
4té  charge. 

Parties  ont  penistéu. 
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h»  plaidoierie  di:  la  casse  «l 
la  lecture  dei  pièceii ,  ont  don- 
né lieu  è  examiaer  les  ques- 
tion»  Mitrantes  : 

I*.  Le  jugemeat  reodu  te 
39  veodemitirs  dernier  au  Irî- 
bunal  ciril  de  rarrondissement 
de  Touroay,  est-il  sujet   Ji  ra|)- 

pol? 

3".  En  cas  d'affirmative  iiir 
la  première  questioD.,  et  d'a- 
pt'às  les  coQcluaifM»  du  ntinisi- 
tère  public ,  la  demvtde  aq 
opposition,  forint  pai  les  par- 
ties de  Girardio  ,  a-belle  pu 
êtF«  reçue  'tvDi   aroif   été  pp^ 


«tablement    BoumUe  it   IVpreure 
de    la    coDcîlialioB  ? 

3°.  Le  picle  d'anociatioa  for* 
mé  entre  lei  parties  ,  le 
ODZe  pt^TÎâse  ,  maioteDU  et 
plas  ëtroitemCDt  lié  par  les 
actes  des  i6  et  31  Ibermidor 
ao  6  ,  e»t  -  il  illicite  ,  comme 
parlicipaol  de  la  Daîure  du  mo- 
nopole ? 

4".  A-l-il  été  loisible  aux  par- 
ti«s  de  '  Girardio  de  discéder  de 
ce   pscte  d'association  f 

5".  Les  décisions  arbitrales 
dont  s'agit   an   préaent    procès , 

\ 
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4oi veut  «Iles      être     coosidéreee 
comnw  oan  «renues  ? 

Gonaidërant  lur  )a  première 
question  : 

Que  U  cause  engagée  devant 
le  trib,UDBl  de  rarromlisseraenl 
de  Touroay  ,  ensuite  de  la  de- 
mande en  opposition  des  p'<r- 
ttes  de  Girardin  ,  ayaut  auient^ 
tu  mêEDc  tribaoal  ,  la  discua-' 
sion  de  la  Talidité  des  actes 
du  onze  pturiôse,  seize  etvÎQgt- 
un  thermidor  an  six  ,  sur  la- 
quelle il  a  été  Hatoé ,  par  ia 
jugement  du  ^  vend^oriaira 
dernier,  ÎLest  éndwt  «faSl  ma 
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faut  pw  coDsidérer  abstractive- 
meDt  chacuoa  des  décisions  ar- 
bitrales ,  mais  bien  les  titres  oo 
Je  principe  d'où  elics  dérivent, 
et  doDt  elles  ne  sont  que  des 
conséquences  ,  d'oii  il  sait  qae 
l'objet  principal  de  la-  contesta- 
tion ,  étant  par  lui  même  in- 
déterraiDé ,  ru  qu'il  porte  sur 
le  mérite  des  actes  précités ,  le 
jugement  par  ler{uel  tl  ^^  a  été 
statué,  est  suie*,  à    appel. 

ConsideraDt    snr    la    seconde 
question  : 

QuIodépeDdammant     de     ce 
qv'ancane  des  parti«i  o'*  nler^ 
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1&  fitt.de  non  conciliation,  la 
circonstance  que  Lés  jugemens 
contre  lesquels  les  appcUns  m 
pourvoyeat  par  opposition  , 
avaient  été  rendus  par  des  ar- 
bitrea  ,  ne  changeaient  point  la 
nature  de  Taffaïre,  JaqueMe,  en- 
visagée dans  ses  rapports  entre 
les  parties  ,  est  la  suite  d'una 
spéculation  de    commerce. 

Considérant  que  les  affaires 
de  commerce,  ne  sont  paa  as- 
BO)etties  ^  l'épreuve  de  la  con- 
cilialion  ;  et'  que  dan»  l'espèce; 
le  visa  dn- tribunal  de  l'arron- 
dissement de  Tournay  ,  appo- 
sé lar  1er  dëcisioos   arbitral»  * 
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J«  conttitaBit  juga  de  l'exëca- 
litut.  ùosi ,  et  «It  !■  nimc  ma- 
Bièiv,  ^ue  s'il  M  f^t  agi  d'un 
jagMBeol  reodu  par  le  tribu- 
nal d»  tionimtroe  ,  que  les  m^ 
bitfw  avaient  rnniplac^  d'aprèt 
l»    cooTentioa    dsa    parties. 

CoDsîdérant  aa»î ,  que  Taction 
portait  sur  des  actes  attaqua 
comme  illicites,  et  entr'autres 
da  vice  de  mooopole  ,  que 
•ena  ce  point  de  vue  elle  con-. 
oemait  l'ordre  public,  et  que  par 
c«nf^queDt  elle  iiait  dans  l'ex* 
caption  prononcée  par  l'-arUcle 
18  <le  la  loi  du  vingt-sept  mars 
mil  i>cpt  cent  qualravingt  -^  ooEe. 


Gonsid^raot  sur  la  trouièiuc 
quealion  : 

Que  les  actes  du  onze  plu. 
VÎÔ88  ,  seize,-  et  vingt-un  ther- 
midor ao  six,  lendaient  visi- 
lilement  à  rendre  les  signataires, 
maîtres  du  prix  Ae  la  chaux 
qui    se    fabrique    à  Tournsy. 

Que   cette  T^rité  résulte  : 

1°.  De  ce  qu'ils  se  sont  îa- 
terdit  la  faculté  de  vendre  par 
eux*mêmes. 

3°.  De  ce  qoe  les  at^heleuts 
ne  ponvaient  traiter  qu'avec  ua 
préposé    comniaD. 

3«.  De  ce  que  le  prëpoia  dt- 
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Tait  agir  sur  1m  inalraetions  des 
vjradics  ,  et  gaa  cea  ioitractâom 
enregiatrëes  dans   un   livre    par> 
tictilicr  ,  deraieot  aroir  la    mâme 
force,  qaeii  ellei  étaient  iaaérétt 
dana  le  contrat ,  cq  (|ui  ne  saurait 
•igniGer  aolre    chose  ,  sïnon  que 
les  syndics  prescriraient  le    prix 
et    les    conditiooa ,     mais     que 
leora     rëa«4utii9ns,    bq     feiçaricnt 
point   partie    des   actes   suscep- 
tibles  des   luoiières    de  la  jus- 
tice. 

Considérant  que  les  açte^  des 
onze  pluviôse ,  se^ze  et  rïngt- 
nn  thermidor  an  six  ,  réduisant 
à    une  seule  ,  toutes  les   volon- 
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t^  des  signalaim ,  détruisaient 
la  concurrence  à  laquelle  il  ap- 
partient de  maîtriser  le  prix  des 
marchandises  ,  et  ny  laissent 
plus  appercevoir  qu'on  complot 
fait  dans  la  vue  de  mettre  te 
commerce  de  chaux  dans  leur 
dëpenriance. 

Considérait  qu<e  c«s  actes  pré- 
sentent dans  tetir  ensemble  le  . 
caractère  de  monopole ,  réprouve 
par  les  lois  romaines,  et  plus 
spécialement  par  l'édit  de  CKai"- 
les'QBiot  du  quatre  novembre 
iS4o,  où  seihblables  actes  sont 
qualifiés  d'illicites  toutes  les  foia 
qu'ih   oiit    trait  a(i  ittoaopole. 
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•o  c«  «eus  qa'ili  sont  contrai- 
re» et  préjudiciables  à  l«  li- 
berté du  commerce ,  «t  «a 
bien    public. 

Coniid^rant  que  Tomission  de 
deux  ou  trots  cbiufouroien 
dtiu  le  pacte  ou  complot  dont 
s'agît,  ne  peut  servir  de  pré- 
texte pour  le  légitimer  ,  «l'abord 
parce  qu'elle  serait,  ou  pour- 
rait être  le  résultat  d'une  corn- 
binainoa  calculée  sur  l'insuffi- 
saoce  ie  leurs  moyem ,  et  par 
conséquent  sur  leur  impowance 
de    nuire   h   l'effet  du    complot; 

Parce  qae  eett«  omission  ■  ps 
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élre  méaagée  à  dessein  de  l'op- 
poser eo  cas  d'accusation  de 
monopole; 

Eolin,  parce  qu'il  est  e'vident 
que  U  presque  totalité  den 
clia  11  fourni  ert  faisant  la  loi  , 
le  petit  nombre  s'empresie  de 
cdder  au-  mouvement  que  vient 
lai  prëienter  l'appas  du  gain 
par    la    hausse    da   prix. 

Considérant  sur  la  quatrième 
question  : 

Que  s'il  est^  vrai  de  dire  que 
les  actes  des  onze  ploTidae ,  tmm 
et   vingt  uo   thermidor  ■•  lix  , 

Tom.  97  f 
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sont  illicitei  et  entachés  dn  TÎee 
de  monopole  ,  il  a  élé  loisible 
aux  psrliei  de  Girardin  ,  et 
même  de  leor  devoir  ,  de  re- 
noncer   à  leor  I  exécution. 

GoDsidérint  sur  la  cinquième 
queslioD  : 

Que  le  litre  dau  leqael  les 
•rbitret  ont  puisé  lear  pouvoir, 
étant  impugné  avec  leur  décision, 
eomnie  reafermaot  une  conven- 
tion illicite ,  k  t'exëcutioB  de 
laquelle  ,  les  apjieUns  avaient  dé- 
clare renoncer  ,  et  leur  renon- 
ctatioo  étant  jagée  valable  par 
U   défecttoQ   da    titre,   il  sait 


DK  TÛUILNAY.  M 

qa«  les  dédsiou*  Jeu  arbitres  , 
son^  comme  non  nvenues  ,  et 
que  pei^U  il  est  superflu  d'exa- 
miner lear  récnsatioa. 

Le  citoyen  Tarte  ,  substitut 
commissaire  du  gourernement , 
entendu    dans  ses    conclasions; 

Le  tribunal  donne  acte  de 
la  déclaration  faite  en  plaidant, 
par  les  parties  de  Girardin  , 
qu'elles  n'iosisteot  plus  dans 
leurs  coDclusiona  contre  Doaat 
Olirier.  et  de  la  déclaration 
faite  par  Lefèrre  ,  avoué  de  ce 
dernier ,  de  ce  qu'il  s'en  rap- 
porte h   la  prudence  de  ta  cour; 
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En  conséquence,  ordonne  qoe 
Iffdit  Donat  Olivier  sera  tire  dea 
qualités  avec  dépens  contre  tei- 
dites  parties  de  fiirardia. 

Aa  principal ,  dit  qu'il  a  été 
mal  jagé  par  le  jogemeot  dtt 
ai  vendémiaire  dernier,  bien  et 
duement  appelé ,  et  sans  a'arré- 
ter  aus  exceptions  et  (îns  de  non 
recevoir  ,  proposées  ,  lesquelles 
SOD  déclarées  inadmissibles  , 
ayant  aucunement  égard  à  i'op- 
position  des  parties  de  G£- 
rardin  ,  diiclare  qu'il  '  leur 
a  été  loisible  de  renoncer  à 
l'exécution  dea  actes  des'  onze 
pluviôse  ,  seize  et  vingt  -  on 
tbermidor  an  aix,    comme  ren> 


fermant  un  pacte  illicite  et  len- 
daat  au   monopole  ; 

Déclare  en  conséquence  ,  nul- 
les et  comme  non  avenuea ,  les 
décisions  des  arbitres  des  i4  • 
18  et  19  fructidor,  rendues  au 
préjudice  de  la  renonciiilion  no- 
tifiée par  leadites  parties  de  Gi- 
rardin  ,  et  par  suite  les  exécu- 
tions failes  en  outra  des  mêmes 
décisions,  nulles  et  de  nul  efiet. 

Ordonne  qu'il  sera  fait  taûa 
levée  des  objeU  aaisi» ,  et  resti- 
tution aux  appelanU  dea  «ept 
mille  francs  perçus  par  1m  '■>- 
limés  ,  avec  intèrèta  du  jour  de 
U    perce [)li un. 


CoDilamne  les  iottmës  ,  aulref 
que  DoDBt  Olivier,  en  tous  let 
dépena,  tant  de  cau»e  principale 
que  d'appel ,  et  met  sur  le  sur- 
plus des  1Î08  et  conclusions  , 
les  parties  hors  ^e  cause  ,  les- 
dits  dépens  taxés  k  quatre  cent 
Dunanta  francs  trente-sept  cen- 
^tinitis  .non  compris  le  coût  du 
lugemenl  et  sa  signification. 

Délibéra  et  prunoncé  en  au- 
dience publique  ,  le  s  prairial 
an  dix, 

Pr^eob  ,  les  citoyens  J.  B. 
Hichaax,  vice- président  ,  Ste- 
phaoïu   Mosselman  ,  Fourpier  , 
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Dec&igoy  ,  A.  A-  Narez,  Wit- 
touck  ,  J.  B.  Delâcourt,  Volo> 
lerîck ,  Birnbautn,  )ugt6,  et  do 
Bîefve,  Eubstitut  greffier. 

Conclusions  du  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribU' 
nal  civil  de  première  irt^tance , 
à   Tournay. 

Citoyens  juges, 

Appelle  pour  remplir  Tes  fooc' 

lions    de  commissaire    du     gou- 

veroement    près     ce     Iribuoal , 

'  dsDs    la    cause    d'entre    !<■    oi- 

tofens    Jean   Doirier  ,     Joieph 


D»péeiu  et  F^Jît^U   HidavaitM, 
citMiu    et   oppotans  d'ane  part. 

Jean-Frentjois  Mtdavaine,  Be- 
noit Midavaine  ,  Carbonnelfe- 
Midavaine,  Dapaens-Laignaux  et 
cODBon',  ciléa  et  pounuirans  d'e* 
xëcDtîoD ,  d'autre  part ,  loas 
marchands  chaufourniers ,  de* 
meuraos  reipectîremeD|,  It  Tour- 
naj    et   à    Vaux; 

J'ai  parcouru  les  actes  de 
cette  procédure,  notamtneat  ies 
coDtraU  des  onze  pluviôse  et 
i6  thermidor  ao  6,  ainsi  que 
ïea  lettres  des  30  et  36  février 
1798  (  V.  al.  )  ,  écritei  et   adres- 
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séesaQXcitoyedsHertnans.  frèr'cs 
et  sœnr  domicilias  à  Gand , 
par  LeTRS6eor*DavénDe  >  manda- 
taire et  proposé  expcJileur  det- 
dits  marchands  chaufourniers  , 
parties   en  cause , 

J'ai  fait  l'analyse  de  ces  diSi* 
reot  actes ,  et  {e  me  suis  prin- 
cipalement attaché  &  examiner 
si  l'inVérêt  public  s'y  (rouraît 
blessé  et  s'il  devait  proroquer 
mon     ministère. 

Jai  TU  que  le  contrat  du 
onze    pluviôse    au    6  ,    quelques 

soient  les  précautions  qu'on  y 
a    prises   pour   en  déguiser    les 
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vrab  moUfi ,  a  eu  pour  oblet 
d'étiblir  eatn  ceux  «{ni  Tout 
louurît,  non  senlemeDl  uoe  ma* 
sière  de  vendre  lenn  différen- 
te» Mpèca  de  chaux  ,  mais 
encore   d'eo   régler    les  prix. 

J'ai  remarqué  que  ai  ce  cou* 
trat  ne  détermine  pea  formel- 
lement ces  prix ,  il  n'est  pu 
moins  certain  que  l'intenlion 
des  marchands  chaufourniers 
sociétaires,  était  de  les  déter- 
miner et  dy  astreindre  iee 
acheteurs. 

J'ai  apperçu  que  cette  inlen- 
tioD  était  clairement  prononcée 
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dans  lesdites  lettres  des  riogl 
et  a6  filmer  1798,  (  t.  st.  ) 
adressées  auxdits  dtojens  Her- 
maos  frères  et  sœur ,  par  Le- 
vasseor-Davenna  ; 

J'ai  ru  qae  les  di£Ureiit  prix 
desJiles  chaux,  sont  formelle- 
ment fixés  et  réglés  dans  ces 
lettres ,  et  comme  elles  n*ont 
poiot  élé  désavouées  par  les 
poursuivans  d'exécution  ,  elles 
font  nécessairement  preuve  de 
leur  conteau. 

Pli  consulté- les' articles  3  et 
4  (  da  décret  de  qa^tonw,  juil- 
let 1791 ,  aîuî  coDçaa  : 
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Art.   a. 

Les  citoyens  du  même  ëtat  on 
profèsstoD  ,  Ici  eolrepreoeon  , 
ceax  (jui  ont  boutique  onrerle, 
les  ourrien  et  compagnons  d'an 
art  quelconque ,  ne  pourront , 
lorsqulls  se  trouTeroot  ensem- 
ble ,  se  nommer  ni  président , 
ni  secrétaire  .  ni  sjndic  ,  tenir 
des  registres,  prendre  des  «rrêls 
ou  délibérations ,  former  des 
réglemens  sur  leurs  prétendus 
intérêts  communs. 

Ar.    S. 

Si  «outre  les  principes  de   li 
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liberté  et  de  la  constitolion  ^ 
des  citoyens  attachés  aux  mê- 
mes professions  ,  arts  et  mëtîers, 
prenaient  des  dëlibëratioos  ,  ou 
fanaient  entre  eux  des  conren- 
tioDS  tendantes  à  refuser  de  con- 
cert, ou  à  n'accorder  qu'à  un  prix 
détermine  ,  le  secours  de  leur 
industrie  ou  de  leurs  travaux  , 
lesdites  délibérations  et  conveii- 
tioos  ,  accompagnées  ou  non  de 
serment ,  sont  déclarées  incoos- 
-  titutiouoelles  ,  attentatoires  à  la 
liberté ,  et  à  la  déclaralioa  dn 
droits  de  Thomme,  et  de  nul 
effet.» 

GoDsidérant  en   conséquence , 

Tom  97  G 


que  Im  »c(e9  des  ti  pluTiâse-, 
iG  et  ai  thermidor  an  sU', 
reofermeot  des  délibëratioDs  , 
des  cDoveotions  et  dei  arrêtes 
teadiot  i  régler  les  intérêts  des^ 
dits  tnarchands  c  lia  u  fou  mi  ers  , 
parties  en  cause ,  et  que  ces 
actes  combinés  avec  lesdites  Jet- 
tres  écrites  par  Levasseur  •  Da- 
venne  ,  leur  mandataire  et  leur 
préposé  expéditeur  ,  présentent 
■0U3  ces  rapports  ,  le  monopote 
le  plus  formel. 

Considérant  q,ue  tout  ftcte  , 
tout  contrat ,  tonte  association, 
BtBtaot    moEopole  y  comme    dit 
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rordonnance  du  quatre  octobre 
i54o,  BODt  répro'ivL'i  psr  lei 
lois  ,  et  que  tout  ce  qui  en  ett 
la  suite ,  est  entaché  de  duI- 
iHé  ; 

Je  requiers  ei  je  conclus  à 
ee  que  les  actes  du  onze  plu- 
viôse et  seize  thermidor  an  six, 
ainsi  que  tout  ce  qui  s'est  en- 
«aivi,  soient  d^clare's  duIi  ,  tbu- 
«ifs  et   de  nul  effet. 

Signé, 

Delptynque. 
Pour  copie  confornu. 


Bruoena  ,  greffier. 

Enregistré  ï  Tourniy,  le  8 
gcrmiiut  iD  oeof  de  la  rëpn- 
bliqa«  françaÎM ,  P".  19,  V*.  N*. 
3  ,  reçu  deos  rrtocs  ,  plos  vingt 
centimes  pour  subvention. 

Siffté, 

Lionne , 
Pour  le  receveur. 

Vqjrtiz  recueil  de  pâcés  et 
mémoires  pour  servir  à  Fhistoîre 
de  louriùijr  ,  format  in  quarto , 
vol.  trente ,  pièce  numéro  neaj  , 
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vol.  treize  ,■  pièces  numéros .  ^ 
et  35  ,  vol.  onze  ,■  pièce  numéro 
vingt-sept. 

Il  aviit  paru  Qn  m^olr*  ioi- 
priiuë  dans  cette  cause,  compose 
par  les  très  célèbres  iiiriscoo- 
8uU«s  de  Lille  ,  Lcfibvre  la 
Serret,  Fiëret  de  Chunmor.!  , 
Bumesnil  et  Coarreur  ,  intitu- 
lé : 

Précis  , 

Vour  Joseph  Dspsens,  Jeaa 
Doirier  .  et  félicité  Midaj^aine  , 
'niarcbands  cliau  four  niera  k  Taor- 
naj  ,   opposana  à  l'exécutîen  d» 


■eoltncci  préle»âues  arbitrales 
des  hommes  de  loi  ,  Dubin  , 
Lehon  et  Curelïer,  comnoiasaire 
du  gouveroemeot  audit  Toor- 
Bty  ,  l'ao   9  (   1800  ). 

CsMre , 

Jean  François  et  Benoit  Mi- 
davatne ,  aussi  cliaufourniers, 
syndics  d'une  corporation  form^ 
par  acte  notarié  ,  sous  la  date 
du  onze  pluviôse  an  six  ,  (  3a 
jaoyier  1793  ),  et  conitre  les 
chaufouroierb  GarboaDelle  •  Hi- 
daraine  ,  Dapsens-Laigneaux  et 
LeTuaetii^BaTéQDe,  poursoirans 
'4'cx^cotion; 


«  n  Vagissait  die  saroir  en  ce 
proeès .  t\\  y  aViil  monopole  , 
'  dans  la  teneur  dodît  acte  no- 
tarié en  date  du  onze  pluviôse 
ao  six,  et  si  lesdits  arbitres  , 
hommes  de  loi,  Dubas,  Lehon 
et  Curelier  ,  qui  avaient  rédigé 
cet  acte  ,  et  qùt  y  étaient  dé- 
signés pour  prononcer  sur  les 
contraventions  à  »a  teneur,  des 
amendes  de  mille  francs,  pou- 
vaient être  récuses  comme  ar- 
bitres (  fonctions  puremeDlgra> 
tuites  ),  et  s'ils  pouvaient  ,  en 
cette  quaiité  ,  exiger  des  épicéa 
que  las  lois  défendaient  aex 
juges  de  percevoir  : 


«  Ca  qaitre  laEisconaaltes  |i7- 
loii  ,  proavftDl  i  l'éridence  , 
ilaua  leur  pr^oU,  qu'il  y  aqio* 
pepole. 

^*..Que  les  arbitres  ne  peo- 
.vent   e:iiger  tias   épices  ,   ils  s'en 

ixpliqueot    ipisHmis  verbis  : 

«  Ils  objectèreot  que  le  pac- 
te était  infecté  de  monopo/e, 
et    par    conséquent    nul. 

Ma.'s  '  comme  on  le  près  - 
sent ,  les  rédacteurs  de  cet 
acte  fe  trouvèrent  très-innocent , 
déclarèrent  que-  ce  n'était  qu'- 
un   simple    contrat    de    société, 
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en  ordoDoèreDt  l'cxéculion  et 
condamnèrent  «hacun  das  éé* 
feodenrs  cd  l'sittebde  de  1060 
livres  et  surioul  au  pfaieilltnt 
des  éjiices  doot  on  grossit  ar- 
tistemént  la  ma^ise ,  en  faisant 
aatant  d'expéditions  d«  senten- 
ces ,  qu'il  y  avait  dé  Con- 
damnés. 

D'autres  contrevenaos  sont 
également  Iraduits  devant  le 
même     tribunal. 

Imtrutts  pat  rexp^rieUce 
qu'il  ^ait  înatHe  d'exciper  di^ 
monopole,  ils.  allèguent  que 
par    leurs    contraveationi     mol- 


ta  «STOlftS 

lipIMn  Ki  générales,  les  pa» 
tiMM  ODi  renoDcc  ticiteoBeot 
«t  par  le  fait ,  à  la  convcD- 
tùm  qai  sert  de  bftae  4  k 
pounaite. 

Ce  mt^en  n'est  pas  tronvé 
meineiir    que    le    premtrr. 

En  coméqoeoee  nouveile 
g^'&e  de  co  ndamnaU<ms  ton  - 
ioon  fortement  épîcées ,  pais- 
qoe  cliacone  des  quatre  sen- 
tences sorties  le  même  }oar 
au  même  moule ,  rappwte  i 
SCS    auteurs    176     francs    . 

Que  la  justice  eit  une  bette 
chose.' 
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EaGd  le  tour  des  cïtoyecs, 
Doirier,  Dapseiis  père,  et  â€ 
la  citoyeDDS  FéUcité  MîdaraJne 
opposans ,  srrive  ,  d^êlr*  auaû 
trainéa  devant  Tes  triumvira. 

lis'cucDparaissent  le  quatorze 
fructidaraa  hait. 

Ils  ooinD:>eDCeDt  par  £iire  em* 
ploi  du  protêt  que  le  notaire 
Wuesten  avait  signiGé  le  même 
i.our.,  à  leur  requête,  «uz  cW 
toyens  Dubus  ,  Lehon  et  CuTe- 
lier ,  ainsi  qu'au,  citoyen  D» 
clercq , .  ageot ,  (ji^'affaires .  et  met^ 
dtJL»U9  da  Inn  a^^nraauca. 


Par  cet  actes  il  récusedl  I« 
•rbitm  a  parce  qae  : 

I.  Les  citoyens  Dnbus,  et  Le 
Hon  ,  lOfit  les  instigeleurs  et  les 
rjdacteon  du  pacte  ^ue  l'oa 
atlaqae. 

3.  Le  citoyen  .LeboQ  a  donii^ 
dea  conseils  à  la  citoyenne  Fé' 
Koitë  Wdarune  ,  l'une  des  par* 
lies  assignées. 

3''.  Le  ciloytB  Cu«e/ier,  étual 
■flommiaSarrc  d'à  goaTernenkcst 
frà  )•  tribana)  ciril  sé»nt  à 
Torerasy  ,  il  à*a  pa  ab^qner 
■es  fonetîimf ,  ^uï  rob^eateak  i 
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«  donner  sea  coDcIusioDa  dans  une 
coDtest«lion  qui  roulait  sur  1« 
Validité  d'un  contrat  iuipugné 
du    chef  de  moDopoIs. 

Les  proltfitans  déclarèrent  au 
surplus  que  l'établissement  des 
tribunaux,  à  Tournay,  rendait 
inutile  la  nominiition  des  ar- 
bitres dont  le  mînibtère  :éti«it 
excessivement  cher,  et  qu'en  ré- 
voquant  ,  en  tant  que  de  be- 
soin ,  le  compromis  qui  fondait 
leur  pouvoir  ,  lesditi  requérana 
n'entendaient  h  soumettre  qu'il 
la  seule  décision  des  juge*  corn- 
mis  par  ta  loi. 

Tom    97.  H 


IS  niSTOlKC 

h»  question  ayant  été  dûea- 
tée  «Dire  les  parties,  les  citojreiM 
Dubus  ,  Lehon  et  Cuvelier  , 
qui ,  de  gré  ou  de  force  ,  vott- 
liieot  se  mainte oir  dans  lear 
poste   lucratif,    coosidèreot    : 

i.  Que  le  ftit  d'»Toir  rédigé 
U  conrention  litigieuse,  est  ir- 
releraot. 

a.  Que  celui  de  l'avoir  ios- 
tiguée  ,  est  'aa»i  irrelevant  ,  et 
de   plus  ,  faux* 

3.  Qae  le  citoyen  Lehos  ,  dé- 
clar«  quil  ^ékt  ftus,  qu^il  ut 
donné  des.  eolhstiilBàlt  <^'iafa^• 
ne   Félicité    MtdttliiiM  ; 


■Que  d'ailleurs  on  ne  reprë* 
sente  aucune  preuve  pat  écrit 
de   ce  fait.  (•) 

4.  Qu'aucune  loi,  ne  déclare 
ÏDCompatible  la.  qualité' de  com- 
missaire du  gouvernement  près 
le  tribunaf  civil  du  renorl  , 
avec  l'exercice  des  fonctions 
d'arbitre. 

5.  Qu'en  conséquence  les  mo- 
tifs allégués  de  récusation  ,  u« 
8on(,     ni    admissibles,    ni    foti- 


(•)  la  demoiiellc  Fëlicité  Midavaiiif  ,  la 
plus  reiptclable  et  la  plu»  vrait  de  touloi 
lei  femmei,  m'»  assort  le  Tait ,  et  que  loti 
qu'elle  n^ut  coiMtil  dndit  I^lion  ,  cU* 
jtaît    «enlft  ■*«    lui  ,  ^ni-tiaii   1  «u  l>««i 


flpR ,     même    en    ■ssîinilanl     les 
arbitres    aux     juges    ordinaires. 

6.  Qa«  des  irbitres  chois» 
pir  toates  les  parties .  ne  pea- 
vcnt  £tre  récusés  par  l'une  d'el- 
les   seulement. 

7.  Qae  le  compromis  dont  il 
s'a^-t ,  ne  contient  point  la  con- 
dition qu'il  cessera  de  sortir 
tCoL,  lurs  (le  lVub)issemect  des 
tribunaux  civils  et  de  commer- 
ce   à    Tournay. 

8.  Qoe  les  arbitres  ayant  ac- 
cepta   le    compromis,    ils    n'ont 


((  poInL  la  faculté  de  se  soustraira 
À     leurs     fODCtioDS. 

En  conséquence  les  défen- 
deurs sont  déclarés  non  rece- 
vables  et  non  fondés  <3ans  la 
récusation  par  eux  proposée  , 
et  il  leur  est  ordonné  lie  con- 
(È5ler  sur  le  chatop  à  loutes^ 
fins. 

Cependant  la  séance  est  pro- 
rogée   au    Ispdemain    i5'. 

Les  défendeurs  prrsisteDtdant 
leurs    moyens   de    récqiatioD. 

Aussi  ten.aees  qu^ux,  les  ci- 
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a  loyens  f^istQS  les  fonctions  d'ar- 
bitres, inhérsot  à  fear  jugenient 
de  la  veille  ,  ord'onoent  ïlêr*- 
tiTemeot  sot  dëfendeors  de  coo- 
tesler  i  lootn  fins  ,  à  péril  qoe 
}«  cootraveotioa  sera  ceosée 
■vouée. 

Le^  d^feodeurs  déclarent  qu^b 
n'ont  rî«n  à    dire. 

Sur  ce  descendent ,  trois  sen- 
tencet,  qoi  conda'janeot  dirisé- 
meni ,  cfaacon  des  défendeurs  au 
paiement  de  la  somme  de  mille 
franc*  ,  pour  sa  contravention  , 
plii«  an  paiement  dei  .dëpeni 
liquides  ,  à  la  somme  de  soizan- 
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te-cinq  francs  septante  centimes, 
non  compris  l'expëditton  et  l'en- 
registremenl  de   Iq  sentence. 

Ainsi,  cette  soirée,  et  celle 
de  la  veille  ,  ont  valu  au  trium- 
virat ,  la  somme  de  centnonante- 
sept  Jrancs,   dix  centimes. 

Celte  réiribution,  ce  salaire, 
cest^pices,  ces  /lonoraires  eafio, 
ne  paraissent  point  être  lëg«le< 
ment  dûs,  et  beaucoup  moins 
en):ore  légalement  (exigés,  psr  li 
voie  rigoureuse   de  l'exécution. 

En  effet ,  un  compromis   n'est 


«  rîtD  aatre  chose ,  qu'an  tuuidit 
poar  arbitrer. 

Miis  il  est  do  l'esscDce  de 
tout  mBodal  ,  d'être  accepta  et 
exécuté  grataitement. 

JÊandatum  ,  nîsi  gratuitum , 
ntMum  est,  car,  ajoute  fa  Joi, 
s'il  est  sccompagné  d'une  sli- 
palition  de  salaires  ,  il  dègé- 
vkm  en   contrat  dft   loaage  : 

Interveniente  enim  pecuaià  , 
Tts  ad  locatùmem,  et  conduclio- 
jtem  pioifts  re^icU. 

En  conséquence,  Cujas  déCnit 


SE    TOURNAY.  <}1 

]«  mandat,  une  convention  par 
laquelle  on  engage  aa  foi,  |>our 
procurer,  SBns  récompetr^e,  qoel- 
qiie  chose  i  quelqu'un  qui  là 
demandé. 

JUundatum  est  conventio ,  quA 
rt^ariti  fides  datur  procurojidi 
aliquid ,  Sine  Mercede. 

,  Il  e8t  cependant  licite  d'ac- 
corder un  salaire  au  manda- 
taîre,  mais  il  n'en  est  aucon 
exigible  ,  qu'en  vertu  d'une  alU 
piilation    expreue  ; 

Solarium  incertcB  polUcitatio- 
nis  ,  peti  non  pçtett. 
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m  Or  Tact*  i*  oompromis ,  en 
vertu  daqoel  la  citoye  ns  Du 
bus,  Lehmt  et  Cuvetier' ,  odI 
perçu  plus  de  mille  francs  d'à- 
piccs ,  d'honoraires ,  ou  de  sa- 
laîret ,  ne  leur  en  ad  joge  au- 
ea« ,  de  fa<;on  qu'ils  n'ont  pas 
wêiue  en  leur  favear  ,  incertam 
poUiatatianem. 

Quoiqu'il  en  joit,  tes  con- 
«hmoës,  trouvèrent  fort  extraor- 
dinaire, que  les  auteurs  des  troif 
sentences  ,  se  fussent  cooslitoës 
juges  dans  leur  propre  causa, 
qu'il  se  fassent  déclares  corn- 
p^teos  ,  pour   juger  le   ^érite  de 
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la    riJcusâtioD     pi^dpos^e   «oDtre 
eux. 

Sa  tîiibiéqaeaee  ils  soumirent 
le  cas  à  reXamen  de  quHrb, 
{umçoDsuUes  de  Lille  qui ,  dans 
uae  ctioSultàtioD  du  deiix  veo- 
kémiaite  de  l'an  9,  élablireDt 
qtie  les  6ei>teuce9  dout  on  ae 
platgQ^il-,  bleïsàieot  'l«is  princi- 
pe* de  toute  législation  ;  qu'elles 
'étaient  frsippées  de  nullités  ab« 
iiolues ,  et  radicales. 

iPuifi  ils  fûrmàrènt  opporitilm 
à  l'exéciitioA  ~*de  -cia  siïdteiicvs. 

Tel  est  le  principe  de  U  «on» 


tMUU«a  «or  laquelU    il   écheott 
de  f«irt    droit,  u 

Becueil/ormat  in-quarto ,  tom. 
onxe ,  pièce  numéro  a6. 

Sur  quoi  j'obierve  que  le  droit 
de  pronoDcer  des  ameodes ,  est 
da  resiort  exclusif  des  itiba- 
neui  de  police  et  de  repressioa, 
comme  compétents  k  la  vindicte 
publique  ,  d'aptes  les  attrihu- 
tioni  que  les  lois  coDcernant  la 
police ,  oDt  attribué  aux  tribu- 
naux de  paix ,  correctionnels  , 
cours  d'assises,  tribunaux  miU* 
taires,  etc. 

Par   conspuent    des   partîcii- 
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U^rs  ,  marchands  chaufourniers  , 
ou  autres,  de  quelque  raog  ou 
coaditïoo  qu'ils  soieot,  ne  pou* 
valent  allribuer  à  des  arouifs 
et  hommes  de  lot ,  tels  qUe 
Dubus;  Lehon,Guvelier,  ou  au- 
1res  ce  dr6it  de  prononcer  det 
ameodes  ,  sans  s'e'rîger  en  législu- 
teur^eh  créantun  tribunal  d'arbi- 
tres ,  faisant  les  Toactions  de 
tribunaux    de,  repr^sion; 

Cependant,  le  tribunal  civil 
de  Touroay,  auquel  cette  canse 
fut  portée  ,  sans  avoir  ég  ard  , 
aux  conclusions  de  commissaire 
du  gouvernement,  près  ledit  (ri- 
bunal ,     Desplanqnea,     tendante 

Tom.  97  I 


^Coogk- 


à  rannatUlion  des  prëlendas 
iugencem  ém^é»  par  lodits 
Iriùa  arbitra»  df*  i4  et  >5  fmc- 
lidor  an  8 ,  (  i  at  a  août  1798  ) 
plus  et  encore  de  tct  conclii- 
tioDft  an  mâaie  trîbuua)  civU 
de  Tournay,  en  date  cJu  huit 
germinal  an  9  (  ^39  mars  i8oa). 

Nonobatant  cet  conclnaions  do 
minUtère  public  ,  le  tribuD«l 
civi)  de  Tonrnay  ordonna 
l'exécution  de  ces  prétendiu  ;u- 
gimeos  arbitraux  desdits  hoiu- 
iiMfs  de  loi ,  Dnbus ,  Lcfaon  et 
Cuvelier  ,  par  sentence  dudît 
Uibuaal     civil  ,    foof    la    data 
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du  39  TeDdëmiaire  an  Six  (  3t 
ccïob're  1801  ),  .sentence  qui 
fut  cassée  el  nnimUee  ,.  in  om- 
nibus ,'  par'  arrêt  de  U  cour 
supérieure  d'appel  ,  sëante  k 
Bruxelles  ,  Ye  33  mai  1803  , 
matière  analogue  se  reorésenta 
encore  ii  Toornay',  et  voici  le 
fait  I 

Le  nommé  Meaplon  ,  barbier 
du  bourg  de  Perwels  ,  était 
parvenu  à  la  suite  de  la  joui-- 
née  du  18  fructidor  an  5 , 
de  se  faire  nommer  juge  au 
tribunal  ciTil  à  Mont ,  puis  à 
i  Tournaj'. 


l«»  .  BisroiRfi 

Ce  btrbier,  agioteurea  actiom 
illusoires  sur  les  fosses  à    bouil- 
Jet    situées ,  aux     eavirons      de 
Mons   ,     parTÏBt    à    .  en       faire 
acheter  k    grand   prix ,  k    Mao- 
sieur    le    prësideot    Derasse     de 
la  Faillerie  ,  qui  ne  tarda  pas  à 
s'apptercevoir,  que  le  barbier  de 
Perwelz,    Iiii    avait  rendu    pour 
de     beaux     et     bons  -  ^cus     des 
actions    sur   les    fo<iset    de  Mwtt 
en  Peine,    qui    ne    produisaient 
autre    chose ,  que    de   oourelics 
mises    dehors; 

Monsieur  le  président  en  té- 
moigna ouvertement  son  mécoa- 
tenlepient  ; 


..CoogL- 
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ÏjC  pÉlît  Barbîef  de  Perwelz 
s'eA  trouva'  offensf-,  attacju'a  en 
justice  Monsfieur  le  président  êrïi 
réparation   d'hûniKur  ; 

Pour  éTÎter  l'escUniIre  de 
celte  [llaidoièrie ,  iss  parties 
comrtiiréDt,  pa^  acte  nrbîlrsl, 
pour  y  proDtiDcer  ,  tes  hommes 
de  loi  et  avoués,  Dubus,  Go- 
btet  et  Monsieur  Cuvelier  com- 
iuissaire  du  gouveraement  ,  et 
les    juges   MoTtl   et  Treottsaux. 

Ces  arbitres ,  s'arrogcant  lei 
attributions  de  tribunal  de 
répression  ,     le    permirent  d« 
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prononcer  '  une  amende  de 
quatre  cents  fiancs ,  k  paj^er 
par  Moniieor  le  président  De- 
rane  de  la  Faillerie ,  au  profit 
dadtt  barbier  Ttllag«ois  Mesplon, 
et  ée,  après  l«  teruie  de  l'ar- 
bitrage écouta ,  et  qui  arait 
Hé  déterminé  par  l'acte  de  com- 
promis. 

Monsieur  le  président  Deras» 
■e  de  la  Faillerle ,  \  ustement 
iodîgaé  de  l'iniquité  manifeste 
de  ce  proDoocé  arbitral ,  forma 
opposition  i  son  exécution  par* 
devant  le  tribunal  civil  de  Toor- 
nay ,  le  1810  ,  com* 

posé  pour  celle  eause,  des  jugea 
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tDppWans'.'SVIbroiicqae  ,  Heori' 
Choquet ,   etc.  ;      ■  '      '■  ' 

Ce  tribanal  annull*  cet  in- 
juste jugement  arbitral ,  par  son 
l'ugemeat  délitiilif  du 

iSio. 

Le  petit  barbier  de  Ferwels 
en  Interjetla  appel,  aur  quoi, 
lin  nrrt^t  solennel  et  contradic- 
toire de  11  cour  d'appel ,  séante 
h  Bruxelles,  rendu  le 
1811,  confirma  eo  tous  ses 
points,  le  jugement  rendu  l'an- 
D^e  précédente  «  par  le  tribuaal 
civil    de   Tournay  ,     qui    avait 
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MBoll^  Tacts   dlnifailtf- desdils 
ciaq  ftrbilm  ; 

Ao  vraî  ,  c'est  une  (]aesUoD 
abécédaire,  en  légisUtiou,  qae 
le  droit  de  pronwncer  des  amen- 
dea  appartient  exclasirement  , 
pour  la  vindicte  publique  ,  aox 
tribonanx  de  represùon ,  k  ce 
eoDSliloés  par  les  lois ,  et  ne 
peut  par  coniéqaeDt  être  con- 
cédé par  des  particuliers,  i  des 
arbitres  ; 

Un  plaifaut  disait,  qoe  ce 
nVtait  pas  nn  iageoient  ar- 
bitral ,  que   lea  arbitres    «vaient 
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pOTiê  ,  mais  bien    ua   jugement 
arbitraire. 

Il  y  a  ici  une  observaliQD 
importante  à  joindre  à  celtes 
qui  précèdent ,  c'est  qu'on  peut, 
d'après  les  formes  voulues  par 
la  toi,  récuser  ses  juges  el  al- 
léguer,, leur  incompétence  ,  et 
qu'au  présent  c^s.,  tesarbitrefl, 
s'ils  n'étaient  soumis  aux  m&* 
mes  rëcusalions ,  seraient  pri- 
vilégiés et  hors  da  régime  lé- 
gal ,  irnpo*^  auj  tribunaux  et 
aux  juges  qui  les  composent', 
c'est  ce  que  ârenl  les'arbitréa. 
quoique  récusés  et  «alâchésd'in- 
compétence,,    et;   parce     que   le 
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t«nsn  4c    l'arbilnga    ëtaic     ex- 
jnré ,    et    parce    qu'ils      étaient 
récatiB ,  n'cD  piuireot'pas  moins 
outre,  non    sealement  en   pro* 
nonçant    sur    U   matière ,     ma» 
aosri  par  excès  de   pouvoir,  en 
3*attribuant  celai  de  trîbanal  de 
répressioa,  en  condamnïat    M. 
le  président  Deraftse  de  U  Fait- 
lerie  i  à  quatre  cents  fraoca  d'a- 
mende. 

Un  antre  bon  mot  vint  i^%yer 
de  nouTCau  lliiBtoriqDé  de  ses 
abiordet  iogemeDS  arbîtraox,  et 
qo'un  arbitre  pouvait  'se  trom- 
.per  conuoe  an  antre.'  d'antaot 
ajonUit  -  il  <fa«  le  meîlleor  ch»- 
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yaX,  même,  -était  sujet  à  bron- 
cher, et  il  récita  k  l'appui  ce 
quatrain  : 

«  Va  d'eux  pour  s'excuser  dq 

cette   barbaria, 

Dit ,   l'arrêt    j'en  uonriens  est 
Contraire     à    nos  lois  ; 

Mais  te  tneitleur  cheval,  peut 
broQcher  uoe  fois  , 

Oui  répond  un  plaisant  maii 
tonle  une  écurie. 

Zes    cinq    arbitres 

Journal   de   Bachaamont  au- 
correspondance  secrète ,  vol.  ao 
«1-13,  page  fig. 
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Pour  revenir  au  précis  de 
nos  qualra  céièbres  juriscoosul* 
tes  de  Lille,  nur  l'iasubsitazice 
des  jugemeosarbilrauxtlea  avoués 
Zehon,  Dubus  et  '  de  l'homme 
d«  loi  Cuvelier  \ 

Il  parut  UQ  libelle  aouDime 
dirigé  contre  rhonneor  et  (a 
rëputatioD  de  Monsieur  le  ;u> 
rtscoDsulte  Lefebrre  de  la^rre', 
aussi  respectable,  par  ses  raslea 
coQoaissaocea  , .  que  par  son 
intégrité ,  et  c'est  ainsi  que 
dea  l&ches  souteaaïenl  ces  »b- 
urdes     jugeoiens     arbitraux, 

'Moàsi'ear   OehuUà ,  gr«ffîer  du 


tribunal  do  commerce  et  juris- 
coosulte ,  lit  imprimer  ces  ob- 
^eryatioDS  «ur  ce  libel  aaoDj- 
me ,  il  e'en  e:fpriina  eo  ces  ter- 
mes : 

«  Dea  déctamatjona  sophiati- 
(|ues ,  des  serties  iujurieusea  ne 
soat  poiot  des  raisonnernsos  ni 
des  moyeas  de  droit ,  ort  ne 
leur  opposera  doûc  que  le  si' 
leace    du    me'prïs 

u  Le  temple  d«l.«  justice  n'est 
pas  une  arène  de  gladiateurs.  » 

Ge  mëmoirs  imprimé   de    M'. 

ToBk  97  -      J 


le  jurisconsulte   Dehalts  ,    fiait, 

page  a6  ,  par  ce   pa99»ge  : 

«  On  croit  beaucoup  emb»- 
rasser  lei  oppoians  eu  leur  («■ 
saDt  un  dilerame  qu'on  a  li 
bont^   de  supposer  strangulant, 

mais  s'il  I-'est ,  c'est  pour  so 
kuleurs,  car  ,  oy  c'est  «vaut  l« 
jugement  arbitral ,  que  le  ci- 
tojen  Lehoo  a  dît  à  la  ei* 
tojenoe  Mldavatne,  qu'elle  pon< 
vait  regarder  la  socîëté  comme 
(lijsoute,  00  c'est  «près  le  ju- 
gtinienl,  si  c'est  -avant,  le  ci> 
lojen  Lehon ,  a  donné  un  con* 
sei)     [jcrfifflq,   si   c^t  après,    le 
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citoyen    Lehon  a   jugé  contre  i> 
conacieoce. 

Mais  il  résulte  de  l'enquête, 
que  le  coDGeîl  à  précédé  te 
îugemeDt  ,  mais  qu'on  s'est  re> 
crié  contre  celui-ci,  d'aprèa  les 
conseils  qu'avait  donné  le  ci- 
toyen   Lehon. 

C'est  donc  bien  incossiilé- 
rëment ,  qu'on  avance  que  ma- 
demoiselle Midavaioe  y  a  re- 
nonce  (  récusation  )  en  ne  l'op- 
posant point  sur  le  fait  parti- 
culier des  conseils  donnés  par 
le  citoyen  Lehon  ,  l'enquêlc  est 
donc   parfaitement    concluante , 


r^lt    donc   l'srlicle    ^pisodtqas 
de*  (épicéa  ; 

Pour  sauver  leur  ^Dorinîl^  , 
en  djt  qae  leur  importaoce  se 
cdinpose  de  droits  d'enregiatrf* 
meot,  de  timbre  et  lotres  frtia 
de  greffe,  nous  serooii  i  cet 
égsrd    de    bonne  composition  ,- 

Les  adrersaires  aaraieot-ils  la 
complaisance  de  donner  le  dé- 
tail des  droits  ,  et  d'en  faire 
ta  soustraction  des  sommes  qqi 
sont  entrées  m    carbonnâ. 

Alors,  oti  verr^  si  ces  juge- 
raens    rentius  par  des  m«gistrat^ 
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qui  ne  sont  pas  Ii^galement  épi- 
c^  ,   auraient  ëlë   plus  coûteux. 

Ed  'attendant  ce  tableau  (  et 
probablement  on  rattendra  jus- 
qu'à ce  que  dejluat  annus  ),  oo 
croit  pouroir  assurer  sans  ine- 
xactitude, sans  perlîilie  ,  sans 
injure ,  que  les  jugemens  nr- 
bitraux  dont  il  s'agit  ,  sont 
énormément  chers  ,  et  presqu'iu- 
payables. 

Les  opposaDts  croient  avoir 
répondu  à  tout  ce  qui  âani 
le  mémoire  de  lear«  kdver- 
flaires  méritait  une  réponse ,  on 
te  récrira     encore,     contre    les 
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cttitioni    ■ombreoMi   et  rapide^ 
àtÊ   oppoMoi  ; 

On  nt  ferait  pM  mil  •ncore 
dt  M  récrier  aaMt  ,  contre  la 
raison  et  le  raisonoetnent ,  ai 
la  loi ,  la  raiion  et  lea  rai- 
aonoemen*  sont  an  bïMon  .  dé- 
cid(!ment  ,  les  opposana  doi- 
veot  succomber,  mats  U  loi , 
la  raison  et  les  raison nemens 
rooserreroot  leur  antique  cm* 
pire. 

L^  oppQsan»    triompheront  ; 
Pefiafti,  foqdf!  de  ppuroir.  » 
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Xjfca  opposans  saccotrbèrent 
en  vertu  d'un  jogement  du 
trîbunil  civil  de  Tournay ,  ei^ 
date  du  3Q  Teodémiaire  an  lo, 
(    ai  octobre  1801  ). 

Nonobstant  et  coatradicloiro- 
ment  les  conclusions  de  Mon- 
sieur Desplanqoes ,  y  Tvisant 
les  fonctions  Je  commissaire  dq 
gouvernement  près  le  tribunal 
civil    de    Tournay  ; 

Les  opposans  en  ayant  inter- 
jette appfil  ,  la  cour  supérieure 
d'appel  sëant  i  Brnxell«s',  par 
un  célèbre    arrêt    en    datr    du 
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33  mû  1803  ,  aunuHa- les  pr^ 
tendui  jogement  irbitraox  des- 
diti  rieun  Dabus,  Lehon  e| 
Carvlier  ,  et  celui  préinentionn^ 
du  tribunal  civil  de  Tourna/ 
doDt  les  opposaus  «raient  in- 
terjette appel. 

Ainsi  Snit  IVchaffburëe  triam- 
Tirale  desdits  arbitres,  Ouîhis, 
Lchon  et  Cuvelier ,  et  avec  elle 
les  épices  bien  dodues  qui  rem- 
ptisftateot  si  eotnplaisamment  leurs 
tire-lires. 

l803. 

(1  parait  un   arrêté  inprirne , 
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Ae  la  lous-prtffecture  de  Toar 
najr  ,  da  hait  avril  1803  (  18 
germinal  m  dix  )  ,  portant  qne 
les  sursis  accordéb  aux  percep- 
teurs et  aux  contribuables,  poDr 
le  payement  et  ▼ersement  de 
l'import  des  contributions  da 
l'an  neur([8oo),  sont  rapportes," 
sauf  pour  les  deux  centimes  an 
frsnc. 

Voici  cet  arrêté  : 

Extrait  du  registre  aux  ar- 
rêtés de  la  sous  préfecture  de 
Toumay  ,  département  de  Jer^t 
mape. 
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Tourna/,  !e  i8  genuânal  an 
dix. 

Ze  wus  préfet  de  l'arrondi$- 
dt  Toumajr , 


Yu  It-leUre  du  préfet»,  dti  f5 
de  ce-  ^mois  ,  par  laqpclte  en 
doDtUUil  i  connaître,  que  dans 
l'état  oîi  le  troore  actuellement 
]«  receveur- général  ,  tant  envers 
le  trésor  publia ,  qa'eonrs  le 
receveur  particulier  de    cet  ar- 

'  rondîsaemeDt ,  le  préfet  et  les 
■oua  préfets,  ne  peuvent ,  sansvae 
compromettre,  accorder  dessor- 
•is    aux    percepteurs  des  années 

•  Mof  et  dix. 


DE    TOiniflÀT.  119 

Qu'eu  oeoBëqupnce  ,  le  préfet 
iovite  iesoua  préfet  à  lever  le 
plus  proinptetnent  possible  Us 
sursis  qu'il  a  accordés  aux  per- 
cepteurs des  années  neuf  et  dix, 
.  f'Usqu'à  «oncurrence  des  deux 
centimeif  au  franc,. povr  l'an 
neuf  seulement  ,  faisant  partie 
des  foDds  de  non  Taleur  pour 
des   côtes -irrécourrables. 

Qne  noDobstant  les  ordon* 
-naocfs  de  déchaînes  accordéea 
jasqa'icî ,  par  ie- préfet -Bttx  con- 
-  tri'buablcs ,  sar  les  exercices  des 
années  -9  -«t  '  i-o  ,  it  cKarge  de 
réimp'OsitiMi ,-  '«t  -q«i   eot    été 


Coo^k 


Tk»  HlSTOItE 

rcfutt  pour  comptant.  aÎMÎ 
qoa  CM  ordoDDUicflB  J«  pro,* 
crÎTaieDt  »  daas  les  riiT»  dm 
percepLeun    de    ces   exercices'; 

Ln  mSinn  ciroonatances  «ii 
■a  trpQTfl  Im  receveur  généra), 
ntfeeuiteol  qu'on  .Tienne  à 
l'exécutioB  litUnla  de  l'article 
l4  da  i'arrêté  des  consuls  ,  du 
a4  florëal  an  8,  portant  que 
ie  moDtaot  di  toutes  la»  or- 
doonaoces  de  décharge  ,  ou  ré- 
duction  sera  réimposé  au  proSt 
de  ceax  qui.  les  auront  .obla* 
naair-  pu  a<il(Utioa-  au  aôle  de  - 
J'aïuiée    suiraste  *  de  sorte  ^at 
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CM  coDtribuililM  lu  peureat 
«e  dispcDter  de  ftire  l'avaDca 
d«  l'importance  de  ces  ordoa- 
niDces  de  dëchirge  et  réduc- 
tion, sauf  à  attendre  le  rem- 
bourtement  du  percepteur ,  de 
l'exercice  dans  le  rôle  duquel 
elles    seront  rëimposées. 

Considérant  que  pour  les  rai- 
sons CD  motifs  qui  précèdent , 
lai  surm  que  Is  tous  préfet  a 
accordé,:  inrt  aux  pekxrepteun 
d^  anbéeff  nduf  et'  dÎT',  qu'aux 
eontribvriiM'  eu  ees'  mêmes 
efterciea ,  '  ne  '  penrent  Mbsister 
plus  loiigtMirv  nof  à  l'yard 

Tom   M.  K 
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dn  deux  ceDtîiiief  par  franc , 
pour  l'an  oeaf ,  qui  font  partie 
de*   fonds   de  non  valeor. 

Arrête  -. 

Lea  aanîi  accorda,  taDt  aux 
percepteur!  de  l'an  9,  qu'doz 
eontriiiuablea  en  ces  mâ:nes  exer- 
oicea,  tont  rapportés,  saof  ce 
^DÎ  concerne  les  deux  centïmei 
par  franc   mentionna  ci-dessus. 

Expéditions  du  prient  arrê- 
ta ,  seront  traasmiaeB  au  rece- 
▼uer  particalier  de  cet  arron- 
dissement ,  qui  en  donnera  c(Hi- 
naiasaoce  aux  percepteurs,  et 
acux-ei   aux,  contribuables. 
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Signé, 

Goblet. 
Pour   extrait  conforma  , 

Le  soas-préfet  de  l'arrondu* 
nmeot    de  Tournay, 

Etait  signé , 

Gofolet. 

Voyez  recueil,  Jermat  in-folio 
çol.  premier  ,  ,  pièce  numér* 
douze.  ,-^ 

i8oa. 

Par   ràaUat    du   gcrotia    Tait 


•  C^oogL; 
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le  33  {«Dvicr  i8o3 ,  Missîtara 
Bonoet-Mailliet ,  propriëtsire  et 
mtire  adittînt,  Woctteo ,  do- 
tain  et  ex^joge  de  paix,  Benoit 
Tiocheot,  notaire,  Gaston  Da- 
prë,  cx-cQonepJlar*  Lovm  Bforel, 
|ag«  de  paix  ^  Aoleiog,  st 
Detabastée  (  Cornil  )  ex-procn- 
reur ,  aont  lea  casdidsta  ijnt 
réonirent  le  plas  de  voix  .  pour 
être  joge  de  paîx  du  premier 
arroadissemeojt  de    Joaranj. 

Moiuiear  Bonnet  MaiMiel ,  au 
balotage,  fo(  tetui  «jai  ot)tmt 
la  majorité  absoloe  det  soffra- 
gn ,  et  qui  fut  Dommé  et  insm 
talté  joge  de  paix  io  prenw^r 
arr^ndiaseraent    de  Toornay. 
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Poar  le  second  anoodisse- 
jnenL  de  ladite  ville,  furent pro- 
clftmés  candidats  à  la  place 
du    juge   de    paix. 

Messieurs  , 

1.  GastoD  Dopré .  ex-conseil- 
ler. 

3.  Louis  Morel,  jage  de  paix 
à  Antoiog. 

3.  Benoit  Vinehent ,  notaire. 

4.  Bonoet-Maillet ,  adjoint  An 
maire, 

Au  ballotage ,  UonsientLoiaii 
Uorel  réunit   la ,  plvralit4  ab** 
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las  det  toffiragM ,  et  fat  pro- 
clama el  installé  luge  de  paix 
do  deaxièrae  arroi)di9seineDt  de 
Tournftj  ,  rire  droite  de  l'Es- 
ciot  ; 

Miia  l'ao  iSof  .  AIoDSÎear 
BsrthéltoiGbiBlMii  Viscbeat  , 
îariscomnite ,  et  joge  su  iribo* 
Dtl  civil  de  Toorcay  ,  4tmnt 
Aieéài,  Monsieur  Loois  Moref 
fat  nommé  joge  sodit  tribans/ 
ciril ,  eq  IJeu  ^t  plaee  dndit 
Vionhent  trëpatitf. 

Bfotuieor  Wscqaez  .  ex-pro- 
CDreor ,  remplsçs  Monsieor  Ho- 
rel  Mk  1804  (  ^  il  l'est  encore 
u}o«d1|ai  i8u. 
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MopHC«r  ^ODpetrMwJlct  vint 
Si  niourir  de  lap^iMt^r  l'in 
il  fut  remplas^  par  Uonùettr 
Gaston  Buprë  ,  ex-coDGeMIor  , 
c[aï  mourut  en  exercice  de  celte 
charge  «n  i8>5  ,  son  ûh  le 
remplaça  la  mémç  année ,  et 
en  1817,  il  comula  à  la  place 
de  fnge  de  paix,  celle  d'éche- 
vin  de  Tournij  : 

En  1833,  'tedît  Daprë,  tout 
à  la  fois  |age  de  paix  et  écheA 
via  ,  sollicita  la  place  de  tré* 
sorier  de  la  ville  de  Tournay  , 
vacante  par  la  desUtution  de 
Gilbert  Garin  ,  fils  d'un  perru* 


^uier  de  c«  nom  ,  qui  «Tut  di- 
lapide noiiiote  mille  francs  des 
denier*  de  la  caiue  de  son  en- 
treraiie  ; 

Pour  ^rereoir  i  l'élection  de 
HoDsiear  Dupré  ,  père  ,  pour 
remplir  la  place  de  ju- 
ge de  paix ,  rive  droite  de 
l'Escaut ,  à  Tourna^  ,  le  sieur 
Beooil  Viochent  y  prétendait  , 
et  l'on  employa  l'ergeot  et  les 
régals  peur  lui  obtenir  des  voix, 
nais  sans  succès. 

L'on  fit  i  cet  égard  deux 
pièces  de  rers  imprimées,  coolre 
J«s  corrupteurs. 
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Voici  ces  piècjBi  : 

Lapaix,  messieurs,  la  paix, 
voilà  mon  bat  de  guerre  «  ou 
ré&eoMms  impartiales ,  sot  .la 
nominatioa  des  juges  '.de   paix. 

\{  vet»  faut  des  jages  de  paix 

Voua  en    aurez:    qoi,  tous   dit 
le  eonH>aire  , 

Bons   oa  mauriis.,  on   Ta  1m 
faire: 

Un    autre    les    croirait    tout 
faits; 

Moi ,  sur  le    loccii  de    l'af- 
fiiire  , 


J'spperçoû  nn   mtaga. épais. 

Eh  qaoi  !    pour  obtaair  d'aller 
en  bandoulière  f 

Sçttlar  en    mon  logis  ,     mêm* 
après  mon  décès , 

Od    plonge  les  plus    viis   so- 

if; 

Dans  le  genièrre ,  on  dans  la 
bière  : 

Od  doqs     inonde    de   pam- 
phleU , 

Ou    coort    mendier   des  1mI> 
l«b 

Dans  les    dépôts    de  la    mt- 
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Et  pour   pouvoir  enlio,   termi- 
ner nos  procès , 

Ou  soulère  une   ville  eotièry. 

Veut'on  juges  de  paix,  ou  bien 
juges  de  guerre  ? 

Dix'Tieuf  pluviôse  ,  première 
et  deuxième  section. 

■Bon  Det -Maillet  ,  mille  leplante 

roix. 

ViDchent  le  paon  ou  le  eî- 
Tant  clerc  de  procareor ,  'neuf 
cent  Ting^sept  Toix. 

Woetten  notaire ,  ait  eent  qaa- 
Irt-rugUneufTobE. 


TVoÙK/w ,    quatrième  et  da-  { 
quièmc  sectioiu. 

\ 

Morel.  juge  de  paix  [d'An- 
toiog,  neuf  cent  tnft'ate  -  deux 
Toix,  deux  CMt'  nonibte- trois 
i   K«n. 

Dopr^  ex-ctourètllsr .  boit  cent 
qoiranu-cÏDq  voix. 

lit  19 ,  le  Dottire  Viocheot, 
4  U  comédie  est  h.né ,  oa  crU 
lit  plaquette,,  parce  qu'ÎJ  arait 
Ait  diitriboer  pilui  de  mille  pla« 
qaattes  par  son  bêaa  frèr«  le 
eouTreor-  AUard',  da  r«*e«  '  de 
et  dernier,  aa   caljteet-  dHv  W 
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tnaison  Verte  ,  pour  êlte  main- 
tenu jage  de  paix,  ce  qui  lai 
a>tira  le    quatrain   cî   copié. 

Pour  être    maintenu,    le  va- 
leur imprudent , 

A    répandu    partout,    bicrre  , 
genièvre   el  argect , 

Mais,  malgré  les  efforts  de  cent 
faquins   fidèles. 

On  arracha  au  Paon,  let  plu* 
mes  de  ses  ailes. 

Becueil  format  m^fdio  ,   vol. 
3  »  pièce  n".  7. 

Tora^  97  h 
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l803. 

Meuieura  les  babils  éca^'en 
Ffoncom ,  arrivèrent  à  Toar- 
naj  le       mai  1803  ; 

La  TÎlle  et  l«a  eDTÎroas  m- 
coururent  en  foale  pour  assister 
ît  la  représentation  de  leors  leux, 
et  <les  toors  d'adresse  de  leurs 
chevaux  ,  ce  qui  était  vraiment 
admirable  ; 

Qiiclqoes  muaiciaBs  A  ee  ga- 
ges, ayant  préféré  aller  _ioa«r 
lie  leurs  inslruniens  anx  repré* 
aentatNHH  -de  ces  -a^roitt  écnyers , 
plutôt   que   de   MB    nndre.à  la 
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«all«  de  U  conacilu  bourgeoise, 
^ui  BYait  lieu  aloi:«  au  vaushitl 
rueperdue  à   Tuucnay: 

Cette  prëféreooe  fitcha  nés  co- 
médiens bourgeois  ,  qui  s'aban- 
donnèreot'  en'  propos  ioconbi- 
déréa  sur  Messieura  Francoui  , 
lesquels  ûrent  imprimer  la  pièce 
suivante  : 

Citoyens  , 

Il  est  impostible  de  passer  sous 
ùleoce  ,  une  aventure  des  plus 
risible  ,  arrivée  hier ,  a3  ger* 
minât. 

Au  moment  où  je  rentrai  chez 
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moi.  me  troiiviiot  à  quelqua 
(lUtaoctt  de  l'impératrice  ,  l» 
voix  do  qaciques  Iiommes  qui 
avMÎaDt  l'air  de  trîkiucr  quoique 
cboie,  altirèrtiot  mon  atteotioD; 

Qu«  TÎa-ie  ,  ptatieurs  hommei 
•rmêi  ,  et  cacliés  à  I»  porte, 
ifii  commissaire  dëcor^  de  son 
échtrpe ,  et  deux  de  ses  fi/i 
avec  des  grands  sabres  trainans, 
mais  ils  avaient  bon  air  maigre 
leur  rodomontade ,  iU  ressem- 
blaient i  ces  petits  cbieos  qui 
jappent  d«  loin ,  platât  qae 
de  rendre  raison,  ils  se  sauvent, 
le    mou    ou    le   cœur    battant  , 
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satisfait  de  ne  point  avoir  reçu 
le  pied  au  cul,  ou  (Quelques 
chiquenaudes  de  ceux  ,  a  qui 
ils  devaient  dediaDcfer  par- 
don. 

Mïiis  quel  fut  mpn  étoflue* 
meot,  lorsque  de»  gens  dé  la 
maison,  me  dirent,  que  c'était 
franconi ,  qui  s'était  fait  ccUe 
■(Faire,  parce  qiie  son  ioe  en 
peltaot  avait  f^iit  tomber  un 
des  ni)  du  commissaire,  je  oe 
fus  plus  surpris  de  voir  ce  cher 
pipa  Bi  bien  escorté,  apparem- 
ment qoe  dans  celle  ritie  ^  '  H 
faut    plus    d'uD   sontitn     pour 
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voir    un   homme    en    face ,  ioal 
ccU    piquk    m«  .curiosité   ,  'el 
je  voulus  voir  l«  ùu   de  l'afiaire, 
•Ion     ou    ma   dit   que    deux  ou 
trois   l&chM ,  d'uoe   société    res^ 
^>cctable  ,   avaient  voulu   priver 
le    public,    d'avoir    plus     loDg- 
tema  la  troupe  du  -citoyen  Pran* 
conî,qui  dît,  que  aa  seule  am- 
biiioD  n'étant  que  de  rëpoodre 
tuz   iutentioos    indulgeoted    des 
liabitaaa ,   à  qui   il    se    trouvait    ' 
flallë  de  plaire  ,   je   fus  témoin 
de*    regrets    qu'il    témoigna    de 
quitter    cette  ville ,    sans    avoir     1 
pu  faire  cpwiaître  toute  i'éteo-     j 


due   de  ses    taieoU,    rapport    à 
ces  pUu    gras  et    \  lard. 

Signé, 

Louis. 

Pour    lutter   contre   les    U- 
leod , 

Il  faut  plus  que  de  la  f'ac<- 
teace , 

Plus    qu'une     escorte     des 
parents, 

Plus   que  du   cœur   en   ap- 
parence ; 

Sachez  laisser  modestement, 


GMÎtfir  aar  «ifaM  dfl  Ttu- 
lit, 

L»    ptloe     due    aux     vraii 
tatens , 

Eo  (Mpjt'de    la  pâle  earie. 

Fide  et  crede. 

A  UMÙeure  Louis  Âllard  et 
L^opold  Debonoaire  ,  amateurs 
comiqoea. 

MesMeiin  Léopold  et  LoaiSf 
Que  cette  le<;oD    vous  pro&le  , 
N'attaquez    plus     le   vrat  mé- 
rite , 
Kt   faites   ptas   lei  e'tourd», 


Vous   frondez   des   g«ns   à  ta* 
leas , 

Mais    quand  vous   voyez  leurs 
cravdclies , 

Vous    agissez  coa:me    det    U- 
chei , 

Vous  êtes  plus  mous  <{oe  des 

gants , 

Ne  prenez  donc  plus   le  haut 

tOD, 

Et   ne  faites  plus'    les    eapa* 
blés, 

Reipectez    les'   artistes    aima- 
bles.  y 

Qui   corrigent    les    fanfaroa). 
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U&  coup  d'œil  sur  Franconï. 

VUe  et  creda 

W  faut  leur  rendre  juslice , 
cev  Messieon  Frenconi  et  !eui« 
ëlèrea  toot  fort  bons  ëcojrere, 
mail  U  eut  été  de  leur  intâi^t 
de  te  l>orDer  à  leun  exercices 
d'équiuUon,  mdi  prétendre  aos- 
tk  exceller  dans  un  genre  qui 
ne  sera  iaotaii  le  leur  ,  j'aime 
inâaiment  laivoir  au  manè^. 
c'est  leur  place,  mus  sor  la 
scène .  il»  occupent  l'emploi  des 
antres. 


C'est  an    malheur 


pour'   CM 
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charmant  ëcuyers  ,  si  reDomm^s 
par  toute  l'Europe,  d'avoir  lian- 
te 1«  tliéâtre  de  la  cité  à  Paris, 
c'est  depuis,  lors  qolls  ont  cm 
que  dès  qa'oD  savait  dompter 
nn  cheval ,  on  pouvait  impu- 
-  déminent  lolit  entreprendre  , 
mais  que  d'abos  à  leur  comp- 
te !   !  ! 

Le  théâtre  de  la  cîl^  tombait, 
et  ramphité&tre  de  Francooi  ne 
pouvait  plaa  attirer  la  foale 
au    faubourg  du  Temple. 

Le  poblic  commençait  h  se 
laiser  dea  acèoes  muettea  et  de* 
icènes  é^strea  ; 


,44  histohe; 

Nos  deullroup»  «ux  «bois, 
échornol  «n  même  lemj.  et  ftnl-il 
dire  «nrl»  même  écoeil,  jagirenl 
à  propos  de  se  li"  àlalérèt ,  et 
pour  réhsbiliier  leur  fortone  ,  ils 
oot  emembU  concenlrë  de  non- 
«•ux  moyeM  de  lidaire  le  tu(- 
gsire. 

C'est  «lors  qu'on  «  »u  ^clore 
ce  geore  de  spectsele  ,  ou  les 
hommes  ne  disent  rien  ,  et  ou 
le,  chewux  font  tout  l'intdret 
et  tout    le  obirme; 

Malgré  tout  leur  tslenl,  les 
cheT.DX  n'ont,  eependent  pmt 
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obtenu  le  pas  sur  les  artislei 
raisonnables  ,  tout  fut  uiis  à  U' 
même  ration  ,  â  l'exception  du 
superbe  cheval  tigre,  rjui  faisait 
deux  têtes.    ..     .     ,    ..... 

.  Il  est  bon  de  remarquer  que 
la  paotomime  était  jouée  par 
(le  véritables  artistes  ,  c[ue  Fran> 
cooi,  et  ses  chevaux  ne  rem- 
plissaient que  les  rôles  de  G- 
guraD9,'qu1ls'n'axVivàiétit  jamais 
qu'au  moment  des  ll&tïittes ,  ou 
»a   maiuei^t    de    lia  cfAiAe. 

-  On  tour  avait  reconnu  un 
tatft   parlicaligr,  pour  suivre  les 


mouvemeiu  de  la  iiiusî<{ue  , 
it  ne  maoquut  que  JaT  parole, 
ah  t  j'oublie  quits  jouaient  li 
paDlominie  '. 

Les  deux  troupes  ne  furent 
poiut  loDgtems  d'intëlligeace  ; 
Frdncoiti,  coubommait  toutt:  la 
recelle  en  foio  et  en  a*oiae ,  la 
discorde  aurvint ,  la  diasplatioo 
termina  tout. 

La  troupe  équestre  abandon- 
na la  capitale,  «t  se  mit  k 
battre  la  campagne,  les  écuyers 
quitteat  de  tems  en  tenu  leur 
gilel  dVcuiie,  .  pour  prendre 
le  colhuroe  tragique,  ou  les  bro- 
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deqoins  de  Thniîe  ,  mais  îlt 
senteDttoujour-iIc  fumier,  et  c'est 
fort  défagréable  pour  le  speelt* 
tear,   qoi    paie    et  qai  s'ennuie. 

■Etaient  signés , 

-L.    AlUrd. 
Débonnaire. 

Désaveu  fom^el  donné  par 
les  citoyens  Louis  AUard  et 
Zéopold  Débonnaire  ,  auteurs  du 
pampfdet   ci-eontre. 

Louis  AUard  et  LéopoM  Dé- 
boQDaire,  qa'un  abonime,  sous 
le    nom  prétendu  de   Loui?  ,    à 
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voulu  ridiculiser  el  qui  oçt  cm 
qu'il  leur  êuit  adres;>é  d«  I»  part 
•le  Messieurs  Fraocooi^  d'après 
l'aworaDce  qu'ils  viennent  d'oh- 
leoir  ,  qae  cei  messieurs  ne  sont 
pour  rien  dans  cet  écrit,  pr^ 
▼ieonent  le  public ,  que  leer 
pamphlet  a  été  dicté  par  /'er- 
reur .  et  qç.e,  leur  anïmosité 
eit  venue   d'elle. 

En  conséquence,  ils  randent 
i  cet  Messieurs  le  désaveu  qu'ils 
■ont  venus  réclamer  eux-mêmes, 
rendant  justice  i  leurs  talens, 
et  déclarant  n'avoir  plus  bucdd 
démêlé,   sous  quelque    prétests 
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<|ue      ce     soit ,    arec     cea    mes» 
sieurs. 

Signés , 

L.    Altard, 
L.  BébonDaîre. 

yo/ez  recueil,  format  irufolio 
pièces  'numéro  27  ,  3o,  3i  et 
32  ,  du   vol.   5. 

1803. 

Mort  À  DoQiy  de  MomieDr 
Çupart-Théodore-ioKph  floozé 
de  ^Laulmont,  ne  è  Tonmaj 
l«    26    avril    i^SjO-:. 
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1}  embrassm  à  Doaty  !••  pro- 
feuion  d'avocat ,  où  il  fui  pen- 
dlDt  aS  ans  l'une  des  lumières 
du  barreau  près  le  parlement 
de    Flaadrea, 

Les  mênioîrei  imprimés  qot 
nous  restent  de  ce  célèbre  ju- 
risconsulte, prouvent  qu'oD  pou- 
Tait  le  placer  à  juste  titre  , 
parmi  tes  plus  célèbres  du  dix- 
huitième   siècle. 

Les  excellentes  qualité*  du 
cœur ,    et    la     candeur     de  .ses 

ntœun,  ajoutaient    eocàj-e'&    la 
imite    de  ses   talcni  : 

1\  fat    l'un  de<' greffiers    du 
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parlement  d«  FlaDdres  dès  l'an 
1781. 

Vtrjrez  statistique  du  départe- 
ment du  Nord,  pour  l'année 
i8o3,  ift-S".  page  354.  par 
'  Monsieur  Bottiii ,  secrétaire  gém 
néral  de  la  préfecture  de  ce 
département. 

l303. 

Le  dix  septembre  ,  arrivée  â 
Tournay,  l'après  midi,  de  mon- 
seigneur François  Hirn,  nom- 
mé évêque  de  Touroay,  nous 
donnons   ici    sa  vie. 


VIE 

55*.  Évéque 
DE  TOURNAT. 


Fraçois  -  Joseph  -  Hjrn ,  55™% 
évêqae  de  Toaroay,  doDt.'OOnf 
doDDODS  ici  la  note  biographi* 
que,  npquil,  à.Strwl^oarg,,  .ca- 
pi^l«><jR.l'AUpcR^  Ie^4,  ftyripT 
.75. ,       ,   .     .    , 

Du  mar/^g^  ,<IejJMflfi^r  Pi«p- 
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négociant- dtt  cette  ville  ,  et  Ûe 
demoiselle  Françoise  BrentaDO  , 
aon  épouse  ;  tous  deux  aussi 
recommandables  par  lea  r  pro- 
bité ,  que  par  leurs  rertui  chré- 
tiennes. 

Leur  fils  François ,  lit  ses 
premières  éludes  dans  sa  riDe 
natale ,  avec  les  pins  britlaDts 
iDccès  ; 

Son  mérite  transcendant,  per- 
ça jusques  dans  les  villes  voi- 
sinnes  de  l'Allemangne. 

Le  baron  d'Hertall  ,  prince 
électeur  et  archevêque  de  Msjen- 
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ce  ,  chercha,  et  parvint  i  doa- 
ner  à  son  diocèse ,  un  sujet 
aussi  précieux. 

Hiro  se  tentait  appelé  au  mi- 
nistère évangélique  ,  et  il  em- 
brassii   bienLÔt    l'élat  ecctésiastî- 


Âprùs  avoir  reçu  les  ordres 
majeurs,  l'archevêque  de  Mayeû- 
ce  le  nomma  successivemeot  , 
chaDoine  de  l'église  collégiale 
de  Sainl-Victor  ,  à  Mayence  j 

SoD  chapelaia  aulique; 

Son    conseiller     auliquc ,    «t 


chanoioQ    capttulaire     de     Saint" 
Jein   ik  '  Mayence  ; 

,.II  prit  ses  dégtéa  de  docteur 
en  théologie  dans  l'unirersité  de 
Straibourg ,  le  q  juin  1779,  et 
s'y  fitdistiaguer  araotageusemeut 
pour  son  savoir  et  sa  sagacité 
dam  t«  ssulien  de  ses  thèses 
doctorales. 

Notra  ëvâjue  .ne  jouit  pas 
longtema  de  la'  faveur  de  l'ar- 
eherèque ,   son    protecteur; 

Joseph   II ,    travaillé    dès    le 
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(  .1778  )  des  idées  sapr^matialos 
des  jongleurs  de  la  philoso- 
phie moderne  ,  tels  que  de  Hoa* 
theim ,  Stwger  et  bande .  avait 
vooIq  rétablir  sous  ce  fallacieux 
prétexte .  les  libertés  de  IVglise 
germanique  ,  et  pour  y  parve- 
nir ,  l'on  tint  un  congrès ,  ou 
stamtnet  ,  (selon  Projart)  dans 
un  village  de  la  Germanie  , 
appelé  Eems,  U  se  trouvèrent 
assemblés  les'députésdes  archevê- 
chés de  IMajence  ,  de  Trêves, 
de    Cologne,   et    de  Salzbourg; 

Les  délibérations  de  cette  as* 
seinblée  ;ont  connues,  et  il 
est  hors  des  bornes  de  mon  sujets 
de    m'y     arrêter  :  ^  1 

ToDt    g-j.  N 
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Hirn  ,  en  Trai  catholiqne  , 
s^opposa  dès  lors  ,  comme  an 
mur  d'airain,  aux  norations, 
dans  la  discipline  de  Téglige 
germaniqae ,  que  ce  congre 
-chercha   ik   j   introduire: 

(Test  par  son  zèle  ,  son  savoir 
et  son  infatigable  activité  ,  qu'il 
déterra  dan»  les  archives  de 
l'archevêché  de  Mayence . ,  les 
docameos  anthentiques ,  qni  ren- 
verMient  de  fond  en  comble 
les  prétentions  schismatiqQes  da 
congrès  d'Eems  ;   . 

Hirn  fit  plus,  il  envoya  cei 
documens  «u  journaliste  Feller» 
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1a  sentiaelle  vigilante  d'Israël, 
qui  en  fit  un  sage  el  ulilo  eiUr 
ploi ,  daiu  le  l'ournal  de  Lu- 
xemboui^  ,  qu'il  rédigeait  avec 
taet  de  succès  ,  ce  qui  conlri* 
boa  efficacement,  au  soutien  de 
la  discipline  catholique  en  Al> 
lemagne. 

Cette  conduite,  ferme,  géoé- 
reuse  et  chrétteone  ,  lui  attira 
la  défaveur  de  son  archevêque, 
alors  entouré   de    luprématiaux. 

Ce  prélat  relégua  son  chape- 
lain aulique  ,  li  Ameoeboiirg  . 
ville   de    son    archevêché ,   avec 


pouvoir  d'y  exercer  les  ToaclioM 
de  son  vioire-génëral. 

La  mort  de  Joseph  El,  (1790J 
nût  un  terme  à  ce  tissu  de  no- 
Titions  achiBinaiiqaes. 

Hirn  ,  fut  rappelé  k  Mayence, 
et  rentra  dans  les  liooDes  grâcei 
de  lOQ  arcbevêque. 

La  guerre  écUta  eo  179J  , 
CDtre  i'AUemsgne  et  la  France  , 
lu  armëes  fraoçaise  ,  sous  Casf 
tine  ,  s'emparèrent  de  celte 
Tille. 

Bientôt  (1793)  larnaëe  prD&- 
sîenne  chercha   &    la  reprendre  ; 
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L'armée  française  s'y  défeodit, 
et  en  soatJot  le  siège ,  irec  ta 
valeur  sccoDtuiuée  ; 

G^est  k  cette  épot[ue  qoe  Uîra 
déploya  loate  à  la  fois  sod  zèle 
apostolique  ,  et  son  îuépuisable 
cliarité  chrétîenoe  ; 

llirn  ,  recueilliiit  les  blessés, 
les  coodubait  lui  même  aux 
hôpitaux  ,  où  il  s'empressait  de 
les  consoler,  et  de  leor  pro- 
diguer toaa  lé»  aoios  et  les  se- 
CDon  temporels,  en  leur  dis- 
peosant  tes  secoar»  spirituels  , 
cl  l«s  sacreireo?    de   péDÏtence . 


ds   commuoioD  et  de     /^extrèi 
ODCtion. 

Il    avait     fait     de      sa      niaïao 
GtDODÎale ,    lora     du      siàgc    à 
ma^eoce,  uu  hopilal    partictiliei 
où    it    logeait,  et    nourrissait    .à 
aes     frais,    ceux    qui      n'avai>af 
pu    trouver    une    place      coors- 
nabis    dans    les    hôpitaux    de  Ja 
garnison,  de   manière,  que  l'oa 
Tojait  jouroelUment   le  chanoi- 
ne   Hirn ,   rentrer  chez  lui ,  ac< 
cabl^  de  fatigue  et  de  lassitude, 
i^B  retour   de  t'hôpiul ,   renoa- 
f^Uc  <*■    loios     louchaos     aux 
maUdes,  et  aux  blessés,  et  que 
f^  ferveikte  e(  inépuisable  char 
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nié,    avait   logés   <faaa    àa    mai? 
sou. 

il  re(;ut  de  cette  maoière  en 
8oa  'logis  ,  un  oQîcier  de  Tétat- 
majur  français  ,  qui  lui  dut  la 
conservitiou  de  ses  jours ,  et 
dont  DOua  parlerons  plus  spé- 
cialement   ci -a  près. 

Après  une  longue  rétistance, 
ta  garnison  française  de  Mayen* 
ce  capitula ,  et  rendit  cette 
place    à    l'armée    prussienne. 

L'article  6  du  traité  de  paix, 
copclu   &    Luoeville  ,    ayant  mis 


„--.,Xoosk- 


iCf  HlSTOiK£ 

Msyence  «    soot   U   pouroïr    A 
la    France  (  g  fôrrier     1801   ). 

La  chaooiae  Hiro ,  fut  uua- 
BÎmeot  éla ,  par  le  clergé  de 
ce  diocèse ,  pour  soigoer  se* 
droiu  ,  et  régler  mm  iotérêts 
tpiritueU  et  lemporehi  ,  prè» 
du  gourernemeDl  français ,  à 
Paris  : 

Hiro.  y  «tait députa  quelques 
samaîoes  très  sérieosemeot  oc- 
cupé de  cette  besogne ,  rédigeaDt 
et  préseataat  ii  cet  effet,  des 
mémoires  au  gouvernemeot,  lora- 
<|ue  daoa  la  fluctuation  des 
courses ,  que  ces  sollicitatioiU 
liécCMÎtaicnt  ; 
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Xte  huard  voulut ,  qu'il  fut 
reconnu  daos  une  des  rues  dé 
Paris,  par  ce  même  officier  de 
l'état  major ,  de  l'jtrmée  fran> 
qaise,  tssiégé*  .dans  Mdjance 
eo  1793,  et  auquel  Htra  ,  avait 
eoDiervé  la   vie,  par   lei   soins. 

Cet  officier  était  «lors  un  dea 
généraux  distingués  de  l'armée 
française,  et  spécialement  pro- 
tégé du  premier  consul  Bona- 
parte. 

Ce  brave  guerrier  sauta  ail 
col  de  son  libérateur  ,  en  lui 
disant  : 

Eh  bien  !   mua    cher  Hini  [^ 
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qiM  i«  luia  «iH  de  vour  revoir, 
qaa  TCoez  roui  faire  à  Paris  ? 
•i  j«  paii  vous  être  utiltf ,  dis- 
posez de  moi  comme  de  tous 
Kime. 

Notre  cIiinuiDs  de  Mayence , 
lui  r^poodit,  qu'il  était  dépDie 
de  ton  clei^é  .  pour  en  solli- 
citer  tes  ïntërêU,  mab  que  cela 
n'avançait  pas. 

£li  -bien  ,  lui  dit  ce  g^o^rai , 
je  vous  mënagerai  une  audience 
du  premier  consul  Bonaparte; 

Cette  audience  eut  lieu  qael- 
gacs  jours  ensuite  ; 


CoogL-- 
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Bonaparte  y  écoola  avec  beau- 
coup de  bienveillance ,  toat  ce 
que  lui  dit  le  chanoine  ,  dépuXi 
de'  Msjence ,    pour  son  clergé; 

Il  finit  par  lui  demanler 
quelques  renseignemena  tur  ce 
qui  te  regardait  penonnellemcnt, 
et  lui  demanda  s'il  sonnaissait 
bien  le  général  auquel  il  avait 
sauvé  la  vie  par  ses  soînt ,  en 
le  recevant  chez  lai  ion  du 
siège  de  Majence  en  179^  ,  à 
quoi  lé  chanoine  Hirn,  répon- 
dit avec  beaucoup  de  retenue , 
et  de  modestie. 

he   premier  conant  tcduI  et 
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ligner  le  eoneordAt  arec  -le  ptpe 
Pie  VII.  (  10  septembre  i8oi, 
botletin   n'.    172  ) 

LVrâcfa^  de  ToDrn*7  y  éUit 
cooMrrri; 

Quelques  joars  eosaïte  de  cet- 
It  aDdienoe  ,  ce  g^oéral  WoC 
■trouTer  le  ehinoioe  Hiro  à  son 
logemeot ,  et  lui  anooncer  que 
Je  premier  codsuI  venait  àe  le 
nomnaer    k    l'ëvêcbé  '  de    Tour» 

Il  fut   présente  aa  ninVpère  , 

*  qui  le    préconisa  sans   délai ,  et 

sacré    ërêque  k  Paria  ,    par  1* 
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oardinal  Ciprara  ,  nooce  do  uiot 
siège  apostolique,   le    18  joïllet 

x803. 

La  nouvelle  de  celle  nomi- 
natioQ  De  tarda  pat  h  parvenir 
à    Tournay. 

La  joie  d'y    avcnr     enfin    an 
ëvéque ,    après   dix-lioit    ana  de 
_  vaccature.  fut  inexpiimabla  ; 

L^on  s^accosUit  dent  les  raei , 
eh  bien ,  aavez-TOUi  la  bonne 
nouvelle  ,  nous  aroni  enfia  un 
ifvèqoe  ; 

C'est  un  lirai  apôlrej  dit^ni 
Tom.  97  O 


C'est  un  brare  bomme  ,  il  ert 
de    StrMboDrg, 

Les  nos  plearateot  de  |oie  , 
l«  aotret  s'embranaieDt ,  se  ser- 
raient U  main,ea6D,  diiisit  un 
autre ,  voilà  nos  maux  lînis  , 
le  scliiame  aD^aoli ,  la  paix  daos 
lVgii»e. 

Il  faat  aT«tr  Aé  présant  à  ces 
•cinea  touchantes ,  pour  en  cou- 
ceroir  les  situatioDS  délicieuses 
et  iotëreMantcs. 

il  fit  80B  entrée  dans  s»  ville 
épibcopale  ,  dans  l'après  midi 
du  tlix   septembra  iSoa. 
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MoositurGnrnier ,  alors  préfet 
du  dep«rtemeiit  de  -Jemmape  , 
qui.  par  le  concordat,  formait 
Varroodissement  oe  ï'évêcM  de 
Tournay  ,  le  reçut  arec  la  plus 
grande  soleonitë,  aux  frontières 
de  son  département. 

Les  TÎlIagGoU  et  les  citadins 
accournrent  en  foule  voir  leur 
.nouveau  pontife,  et  couvraient 
la  route  et  les  chemins  ,  par 
où    notre  érèque  passait  ; 

Les  habitana  de  Braine-le- 
Comte  surtout,  se  distinguèrent 
par    leurs  acclamalious    unani- 


mes,  ^   l'arrir^  de  notre  pieux 
prélat; 

Monsieor  Gamier,  préfet,  ar» 
rira  le  jour  même  à  Toor- 
nay  i  et  y  reçut  notre  évêque 
arec  11  plus  haute  distinction  ; 

Ce  respectable  et  pieux  ma* 
gistrat,  r8ccotnpa|na  avec  aoe 
très  grande  solemnité,,  à  la  ca- 
thédrale ,  pour  y  aMÏster  St  son 
inslallationj  qui  se  fit  )e  ven- 
dredi onze  septembre  i8o3,aTee 
.tout    l'appareil    possible. 

Les  liabitans  de  Tournaj  et 
des  enrirons ,  n'ont  rien  néglige 


pour  la  rendre  ausii  majestueuse 
qu'il    ^tait   possible; 

Monseigneur  \'éwêqiie  y  lut 
la  lettre  pastorale,  qu'il  ëvaît 
pnbliëe ,  i  l'occasion  tic  son 
entrée    dans  son    diocôïe. 

Le  dimanche  suivant  ,  treize 
septembre,  Monseigneur  IVvêque 
assista  à  la  proces^ii'on  gënériiie 
et  «olemnelle  de  l'exaltalioo  de 
la  Sainte-Croix  ,  (^ui  a  lieu  tous 
les  ans  à  pareil  jour ,  depuîi 
l'an  1093,  en  commémorAtioa 
et  action  de  grâce,  de  la  cps- 
sation  d'one  maladie  .  ipidinâ- 
que,    nommée    te   mal    des  ir- 
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dmU,  OB  le  f«D   dt  Saint -An* 
toioe  ; 

Notre  ^rêqne  ,  j  célébra  pon- 
tificalenunt,  la  grande  messe  , 
aprës  le  s*.  EvaDgUe  da  laquelle , 
H   prononça  un  discoors  ,    aussi 
▼rai  qa«  penoasif,  et  bloquent, 
aor  la    Décessité    de  la    religion 
clu'étieQne ,  et  sur  les  efforts  aus- 
si raios    qa'JDstilea ,  des    philo- 
sophes modernes ,  pour  la    rena 
verser. 

Le    pieux   pontife,  s'y  eipri- 
me   en  cm  termes  : 

a  Qoel  est   l'aTeuglementi* 
«  Qwla  sont   les  préjugés  ? 
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Quelle  ett-riocoDséqnenct  de 
ces  hommes  pervers  ?  qaî  ^e 
disent  les  amis  du  genre  hu- 
et  qai  s'efforcert  de  détruire 
la  religion  ,  à  laquelle  seule  , 
est  attaché  le  bonheur  do  monde, 
le  soutient  des  étals,  l'appoi 
des  gouvernement,  la  force  des 
lois ,  le  principe  de  la  sûreté 
publique   et    particulière  ; 

.  «  Il  n'y  a  point  de  société 
sans  mœurs  ,  ni  de  mœurs  sans 
religion  ; 

«  La  religion  est  au^i  néces- 
saire au  monde  pour  l'éclairer, 
et    le   vivider    dans    l'ordre  mo- 
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rai .   ^ue  U  leleil  4*i»    l'ordre 
pfa^li^ae  : 

H  P«r  me  reges  r^naot  .  et 
legnm  cuadîtores  juita  decer- 
nont  ,  per  me  piiacipes  inape- 
raot  ,.  et  poteotea  deceroDot 
joslitiam.  » 

Proverbiorum  capit  7  ,  §  i5 
tt  16. 

Les  jacobins  avaient  profane, 
mulilë  et  détruit  les  ehaoei/es  , 
»u(els  ,  tombeaux  et  raomimeDS 
pieax  de  la  cathédrale  deToor- 
naj  ,  tors  de  la  soppressioo  du 
chapitre  ao  mois  de  décembre 
'79» 


DE    TOUBKAT.  177 

Lfls  premiers^  soins  de  notre 
ëvêqDe,  se  portèrent  à  relerer 
ces  ruines  ,  et  à  re'parer  la  ca- 
thédrale et  son  cliœur ,  d'une 
manière  convenable  ,  à  quel 
effet,  il  adressa  le  trois  juillst, 
«ne  lettre  pastorale  à  toas  los 
hebttans  de  sa  rille  ^pîtcopale, 
ainsi  con«;ae: 

u  Vous  avez  gémi  san«  doDte  , 
mes  très  chers  frères,  envoyant 
un  affreux  vandalisme  exercer 
»9a  ravages ,  josquii  dans  les 
édîGces  consacrés  an  culte  du 
«eigneur. 

(<  L'antique  ctthëdrdle  de  cet- 
te ville ,   ce  beau  monument  de 


Il  piAé  dt  DM  pire«  ,  «Sre 
•Bovrt  ans  yecx  ëtonoés  ,  les 
tmie  marques  da  li  plu  i^niade 
dérwtation. 

Il  cit  Uma  da  rtlever  «es 
iviaM  I  tout  BOBS  y  engage. 

a  Un  goorernemcnt  saga,  et 
éclaira  ,  nous  y  autorise,  et  fa- 
TorÎM  Qoe  auuî  bonna  œuvre; 

«  La  religion  dodi  en  Ait 
no  devoir,  maû  reotreprÎM  est 
gran-te ,  et  nous  espérons  de 
Toire  pîéU  ,  de  votre  zèle  ,  pour 
la   maison  de  Dieo,    que  tou» 


VOU9    empresserez    i    lit 
'    der  ; 


«  Daos  celte  confiance ,  nous 
inWlODs',  etexhoitoos,  tous  ceux 
d^enlre  vous ,  qui ,  soit'  par 
leurs  bras,  Boit  par  des  uutils, 
instrumeiits  6a  machiaes  coo* 
veoables  ,  sont  , à  même  d'aider 
à  emporter  les  décombres,  qui 
remplissent  le  chœur,  et  let 
alentours    de   cette   église  ; 

a  De  jes  prêter  à  cet  effet 
lundi  proclinin ,  &  six-  hcarea 
da  malin  ,  assurant ,  qu'oo  tfuri' 
la  soin    le     plàs    scrupuleux  * 
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poor  qos  les  obi«ts  qD'îb  «n* 
ront  fourDH  ,  leur  soient  «xac* 
IctMDt    reniliu. 

u  Toaniayle  aS  ioillct  i8e3, 

Signé ,  pv  ordonnance , 

Noitet  ,  secr.  >. 

Aprêt  la  Icctore  de  la  présente 
au  prÛM ,  Mebsiean  les  cor^ , 
sont  pria  de  li  fsire  afficher 
^na   leurs  églises. 

Cet  appel  i  la  piélé ,  et  à 
la  générosilë  des  fidèles ,  eut 
soD  effet,   et  la   cathédrale  de 


..Coogl. 
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Ttfurhay  fut  tatièreoMat^piar^e 
éa    lSo5. 

Les  rérolutionniîrei  parinens , 
s'étaient  de  prirae  abord  empa* 
xé»  des  .  J>ieo8  du  «éofioaira  da 
TourDay,  parotHode  Saint- Brice, 
ils  aOichérenit  la  vente  de  ton 
Local,  la  commotion  dct  boi- 
.pices  de,  Tçuroay,^  «'tn  rçadît 
adjudicataire,  pa  .tâo*  ,  «t  y 
plaça  les  orp)i«lia^»-,  ^xquij- 
les  oQt  suffcédë  eo  idid,  l^s 
sœurs    de    la  charité. 

l^otre  évéqae  ne  borna  p'U 
jà  ses  efforts  pour  le  rétablisse' 
ment  de  >a  cathédrale  ; 

Tom.  97.  Z 


It  cIkpcIh  ^  «n  doter  l«  &- 
briqoe  ,  dont  les  proprîétëi 
•▼aient  été  alieoëes  en  parti»  ; 
et  il  y  (WPTlnf. 

H-  sotlicrla  la  rirendicRtion 
do  bois  de  Bellone  à  Ruraes, 
et  de  Uarâche  à  Eaptecbin ,  le 
premier  de  49  bo&niers  ,  et  Je 
second  de  30  ,  poar  faire  partie 
de  la  bbrique  de  n  cathédrale, 
et  it  Tobitat  du  gouvernement 
en  1806; 

Il  en  était  en  ponession  ¥»b- 
nie.  saîrante  ',  etj  an    fil   rendre 
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le     rMp«    daod     le     cooruit   de 
février  de  celte  auuée. 

Ce  prélat  obtint  aussi  de  l'ein- 
pereur»  le  local  du  .collège  des 
jjësuiles  de  Tournay  ,  paroissç 
de  Saint-Pîat  ,  pour  y  établir 
son  tjii'iniDaire  CD  iSo^.etquaot 
à  la  dotation  des  aémtnarislea  , 
notre  évêqoe  sollicita  et  obtint 
de  l'empereur  ,  la  fondation  cIk 
33  boursen  ,  dont  1 1  de  quatre 
cepts  francs ,  et  aa  de  deux 
cent»  fraocs  chacune,  en  vertu 
d'un  décret  impérial  du  trente 
septembre    1807. 

Le  quatorze  oorembre  suivant, 
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notre  fttaax  pontifir  .  •<{««>■■ 
eircoUire  aux  cnrrfi  et  :aax 
tUoUurs  des  écoles  de  aoo  dio* 
eèse  ,  »Ga  de  preTcnir  les  ëlèTCi 
qui  ae  deiitineDt  i  l'éUt  ecclé- 
]|î«stiqae  ,    de    te    pr^enter   * 

examen  ,  et  su  concours    du  i4 
décembre  suiTànt ,  pour  aspirer 

et     obtenir    s'il  y    a    fieu  ,     tel 
bourses   fondées    pour   ledit  sé- 

mioeire. 

Notre  prélat,  par  une  circa- 
Jaire  postérieure  dn  30  Krrîer 
1808  ,  annonça  aax  cnrés  de 
son  diocèse  ,  qu'il  sera  fait  par 
eux  une  eotlèctf  .UJbre  ,  .pour 
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Bubveoîr  aux  frais  du  nouvel 
édifice  qu'il  venait  d'y  coitii- 
truire. 

Il  obtient  par  &on  zèle  et  sa 
sollicitude,  un  décret  impùrial, 
en  date  du  quatre  miii  futvant, 
qui  ordonne  au  bureau  dît  dés 
hoapicei  'de  Tournay  ,  de  rua- 
tituer  k  t'evêque  de  Tournity  , 
les  biens  et  revenus  du  ïéiDi- 
naire  de  Tournay  ,  dont  îl  u'éi 
tait  heure  usemeot  sai^ii  ; 

Les  revenus  annuels  de  en 
biens ,  se  mootiueDt  k  la  somme 
de  i588    âoriiu  .ta  sols    6  4*^ 


aicn  ,    tût»mt  aSiS    friacs  96 
ccntimet. 

Une  circtiUire  de  notre  érè- 
qu«  ,  en  date  do  31  septembre 
1808,  DOD9  apprend  qu'un  iê- 
cret  impérial  du  t8  août  1808, 
•Tait  pourra  k  la  nominatioD 
des  33  boursiers. 

Les  élères  j  entrèrent  le  as 
septembre  ; 

Sa  teltre  pastorvle  do  tS  oc< 
tobre  suirant,  qui  annonce  cet 
beareax  avènement  aux  carés 
d«  ton  diocèse,  est  tonchante 
•t  lin   modèle  ''de   piétë  ; 


Un   jeune  tfémîiMriste  W  oon- 
sicra   ù    is    postérité ,    par   une 
~  pièce    de     vers   qu'il  intitota    : 
rentrée   du   séisioaire  ; 

Qcoiqae  sotre  prélat ,  eot  la 
douleur  de  voir,  et  malgré  'ses 
vives  réclamations,  leà  sainlès 
et  vertueuses  religienses  hospi- 
talières .des  trois  coiivens  de 
Notre  -  Dame,  de  Marvis  ,  et 
Delplancke  ,  expulsées  de  leura 
monastères .  situées  à  Touroay, 
par  rinfluence  anti  •  chrétienne 
de  quelques  mat  intentionnés , 
aujourd'hui  décèdes,  ()ë(^)  et 
qui  sont  allés  rendrçileors  connp- 


I«  «tt    Dtcu    des    chrétiens  ; 

C«  prélat  ^elé  et  iof«tit'uable 
^  opérer  le  biea,  fui  ailleurs 
plua  heureux ,  et  chrétîenae- 
Dieul  lecoudé,  par  le»  autorïtà 
locales  de  plusieurs  villes  de 
son    diocèse. 

Il  sollicita  et  obliut  de  con- 
cert avec  elles  ,  ud  décret  im- 
périal, daté  du  quinze  oovemfare 
1810,  qui  oiaiotient  et  approuve 
le*  RtaluU  des  religieuses  hos* 
pitalières  des    couvents  : 

D'Ath , 

De  Lessiaes  , 


DE   TOVIVSIY.  itf 

D'Engliieo, 

De  Soignips  , 

Du   Rœulx , 

'D'Autrage  , 

JDfs  Sœurs  Dfoirisde  Mopfs.   . 

Et  des  Pauvres  Sœurs  de  IHoM. 

Fïe  VU  .  par  an  ibref ,  dotané 
k  Savonne,  le -39  iuillet  r8so, 
adressa  ii  tiotFe>é<râqi|e,  d^tUqt 
approuver  les  otatuts  ,  que  no- 
tre prélal  avait  <)onnë  'A  cesii 
couvents  de  religieuses  ,  qui 
devaient  leur  conservation  i  sa 
ferveur    apoitcitique. 
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U  établit  cette  année  «  Soi- 
gniei,  un  collège,  ou  noviciat 
de  «éminariftet ,  dirigé  par  dn 
pieux  cccléBÎaatique. 

Ce  colley  extfte  aujoBrd'IiDi 
i8ao ,  diu  la  plut  avantagease 
pétition. 

Lta  |acobioB  françaia  et  lenn 
acoljlhet  locaux ,  avalent  em- 
porté et  pillé  les  euperbei  ta- 
pÎHeries  da~  chœor  de  U  ca« 
thtfdralo   de  Tournay  : 

Notro  prélat  ,  dont  le  zèle 
était  inépuÎMble  ,  y  pourvut 
par  la  pièce  luirante: 


Souscription. 

«  Les  jacobins  ayant  randalisë 
ta  CBlhédrale  dé  Tournsy  eiï 
1798  et  1799  ,  par  «uite  de  la 
suppression  du  chapitre'  de'cette 
ville  ; 

(1  Monsieur  Frani^eis  Hirn  , 
ëvêque  de  Tourna^  ,  propose  ce 


«  Monieigoeur  t'évêque  de 
TouTDaj  ,  pour  rembelIiisemeDt 
;de  la  cath^div'e  de  Toaniay , 
par  UD  zèle  anssi  religieux  , 
que  digne  dé  la  reconoaÏMance 
des  loaraësjeDs  ,  a    dtfji   porté 


.,x;o.>3i. 


la  main  rtfpardtricë  «  dans  I« 
moDumcDt  le  plui  grand  et  ie 
plus  sDciea  de  la  TÏHé. 

. .  «  JiiiK  il   ea^'   (arveoa     k     lai  ! 
reodr*  une  partie  de  son  antique 
kplesdeur ,  et    des    oroemeua  , 
daat  nous  giiniuoa»  de  le  roïr 
dépttuiU^  ; 

(t  II  n'eat  sids  doute  aocon 
Imbttvfï',  qui  ne  d^Mw  seooa- 
dtp  1m  y*»  bUmiftaaMm,  et 
{(•leraelles,-  da  néapiotabia  <^f 
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bellbsaittbt  autrefoit    le   cliœur 
de    la    calhédrale  ; 

«  Let  remplacer  par  de  graods 
et  riches  tableaux,  dont  l'exé- 
cution aéra  cooQée  à  une  maio 
habite  (  Denis  Sauvage  ,  tourné- 
'siea,  y  décédé  en  1Ô17  ,  rua 
Perdue  ) ,  et  dans  le  genre  du 
chœur  de  Saint-Baron,  à  Gand;' 

Tel  est  le  but  de  celte  aous»- 
crIptioD  : 

«  Lei  motifs  religieux ,  se  ré* 
unissent  à  l'amour  des^  beaux 
arts ,  pour  réveiller  dans  eelte 
circonstance ,    les   aentimens   de 

Tom  07  Q 
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gèsérosilë ,  chei  toutw  lot  per- 
•oancs  auees  ; 

u  Et  l'oa  croit  pouvoir  y  ajoif 
l«r  ,  que  rezécuUoo  de  ce  pro- 
ict ,  dtftermiaera  an  artiste  r^ 
nommé  (  ledit  Sauvage.)  à  te 
fixer  pour  toujonrs ,  dans  sa 
ville  n«tate,  qui  de  tout  Ums, 
chercha  à  posséder  daos  soa 
MÏn ,  dei  bommes  à  talens , 
surtout,  lorsi]D'îls  les  coDsacreot 
i    l'éducation    de  la  jeuoevse  » 

Noms  de  Messiiurs  et  Dames 
st-u'cripteurs. 

I    L'e'vêqoe  de  Tour- 
II  >  V ,  2.S  lonist 


DE    TOtJRNAY. 

3.  Le  marquis  d'iîln' 
xxetière,  clieralier  de  Id       , 
légion  d'hoDoeor,  a! 

3.  Messieurs  Piat  Le- 
fehyre  et  fils,  à  trois, 
savoir  :  Lëopold,  cfae» 
valier  de  l'ordre  Bel- 
gique, membre  des  états 
du  Hainaut  ,  et  '  ses  •- 
deux  frères  ,  Auguste 
et    Jean-Baptiste  ,  ni 

4-  Hoverleaut  de  Beau- 
■welaere ,  ex-lëgislateur, 

auteur  de  cet  ourrage,     i: 

5.  Le    comte  Ignace 
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de  Steeohaut ,  ancien 
chinoine  de  Toamaj' ,         i  o 

6.  Le  comte  de  Gar- 
oio  ,  eneieo  chanoine 
de  Tourna^  ,      '  10 

7.  Le  comte  Joseph  de 
Saint  Génois  de  Qrand 
Breack,  chambellan  de 
IVmperenr  d'Antricbe,  '       8 

S.  Le  baron  de  Ca- 
zier  ,  chevalier  de  l'or- 
dre da  Christ,  6 

9.  Le  marquis  de 
Wignacoort ,  lieutenant 
général  dea  armées  de 
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Sa    Majesté    très    chré- 
tieDDc,  5 

10.  Busart,  membre 
de  la  coar  d'appel  i 
Bruxelles ,  5 

Il  L'abbë  d-Alh  . 
chsinoine  hooomre  de 
la  cathédrale  de  Tour- 
nay  ,  5 

13.  Le  chevalier  De> 
rasse ,   maire  de  Tour- 

nay ,  5 

i3.  Le  préiiïdeDt  De- . 
rasse  de  la  Faitlerie,     .  ...3 


11,8  HISTOIRE 

t4*  Lahure  ,  sous 
préfet  de  Tournajr , 

i5.  LecfaeralierGuii- 
Iiomp,  major  do  a"^. 
régiment  de  cliassenra 
«D    garnison    à    Tour- 

i6.  Lefebrre  -  Boa- 
cher  ,   banquier, 

17.  Ysebrand  de  Uo- 
doDck  de  DooTrin , 

18.  .I^e  baron  de 
Dietterick  , 

19.  te  comte  Decroix 
At  Dadizeele, 


30.  Le  baron  de 
Steenhayse , 

31.  De    Lamotte-Ba- 

raffe,   père, 

32.  Dumortier-Wil- 
laumez, banquier,  che- 
valier de  l'ordre  de 
l'Eperon,  et  du  palais 
latrao , 

33.  De  Lossy  de 
Warm^e ,   ex>maire  de 

Tournay  , 

34<  MoDBÎenr  Gosiie , 
chanoine  et  vicaire-gé- 
néral de  Toornay 
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35.  L*  biroD  de 
Bbeleainp , 

36.  Le  bkroB  de 
Blfwdel  d«  Beaareg«rd 
uaë, 

3^.  Le  baroD  de 
Blondel  c»det, 

a8.  Le  Ticomte  de 
Prudhomioe  d'Aîllj  de 
Nieaport ,  ancien  cha- 
DtHoe  de    TourDCj , 

ag  G*iIouîn,  cha- 
noine 

3o.      Odailljr ,      cha- 
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3i.  Boisae*  Sprédx, 
négociant, 

3a.  Patoux  , 

33.  Curelier.  procu- 
rear   du    roi, 

34-  Domorlier  -  Oc- 
rasse ,    négociafit , 

35.  Dubus  neveu  , 
de  Dotlignies  ,  alors 
adjoint  du  mair^  de 
Toarnaj,  aaioard'hui 
1830  ,  «on  excellence 
monseigneur  le  ricumte 
Dubus  de  Guissçgnîea, 
gouvernenr  de  la  pro- 
TÎnce  d'Anvers  ,  ex-prrf- 
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•ident  det  états  gënë- 
nax,  «t  cbevalier  d« 
l'ordr*    da    LioD    Bel- 

36.  DehuUt  Lefebrre 
avoo^ ,  et  greffier  du 
triboDil  de  cotnrcercr, 

37.  Verdure  Maison- 
fort,  tr^orier  de  l'ar- 
roodUsemeot  de  Toor- 

3$.  Vraox  de  Beao- 
regird  ,  iolendant  du 
UioDt    de  piëtë, 

39.  Chariot  Marlière , 
adjoint  do  maire  , 
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40,  Le  comte  Ber' 
nard  de  B^thune  Oes- 
planque  et  d'HedJgaeuI 
alotit  adjoint  du  maire, 
depuis  souB-intendaDl 
de  Tourpay  et  cliam- 
betlan  du  i;oi  des  Pays- 
ÏSjs  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Malthe  ,  et  du 
Lion  Belgique,,  corn- 
missaire  du  roi ,  au 
district  de  Toarnay , 
de  l'ordre  équestre  dea 
ëtata  -du    Hainaut, 

4i-     Decorb^ry  \^e 
firaffe  ,     auditeur'.,  dea 
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poaU  et  chiosséec ,  dits 
Witeninet , 

4a.  Delacroix  d'Ogi- 


43.  Li  tnarqaùe  de 
H&ode  (l*EiDGiB,  Dée 
comtcMe   de  Beiuffort 

44-  Le  marqaû  de 
Briis ,  ancten  colonel 
■o  •crvice  de  Freoce, 
cfaevaiier  de  Saint- 
LouH. 

45.  Le  vicomte  Char> 
les  de  Pradhomme 
d'Ailly    de  '  Nteuport  , 
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iDcieo  cBpitaiae  au  ser- 
fice     d'Autriche, 

46.  DslvigDs  d'Aogy, 
ancien  magistrat, 

47-  La  douairière  de 

TetireoioDde, 

48.  De  Lamolle  Ba- 
rafic ,  fiis,  depuis  in- 
teodanl  de  ta  provin- 
ce de  Hainaut ,  aujour* 
d'bui  1830,  baroD  de 
Limolte,  oooaeiller d'é- 
tat ,  et  membre  dea 
élats   genériHix , 

49.  Pressin  , 

Tom  gy.  R- 


5o.  Li  iDKrqaise  de 
Puytrgur , 

5i.  Le  mirqois  Du- 
chateler  •  Moalbais  , 
chambelUn  de  l'em- 
pereur d'Autriche  p 

Sa-  Le  biroD  de 
Boonaert , 

53.  Le  baroD  de 
Bonalettea  , 

5.^.  D'Atcmm  deRoD- 
cy.  aacteo  eolooel  au 
service  d'Eipagoe,  che- 
v,<lii-r  de  Tordra  de 
Saint  Jacquef  , 
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55.  Le  marquis  de 
Villers  au  Tertre,  an- 
cien colonel  au  tierri- 
ce  de  France ,  chera- 
lier  de  Saint-Louis  , 

56.  Vandekerkore, 

57.  Vranz  du  Les* 
lieu ,  ancien  lieutenant 
coloBsl  «a  serrice  d'Es- 
pagne, 

58.  Deflines  Destom- 
bes  ,  ancien  nfagiilrat , 

59.  Paris ,  seigneur 
de   Chercf, 

60.  Thieffry, 


6i.  DeKîjoe-MiroaC  . 
nt^gociant , 

63.  Deelippefs  d'At- 
tïche ,  ■ncitD  migis- 
tnt, 

63.  Dominiqiie  Toa- 
neliei^,    mtfdecÎD, 

64.  B.  Renard  , 

65.  Charles  Yerda- 
re,     négociant , 

66.  Chartes  Dath  , 
receveur  , 

67.  Dobus  <ie  DoUi- 
gnies  ,  oncle  ,  arocst  et 
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avoué,  ex<membre  des 
étals  géoéraax  ,  cheva- 
lier  du   Lioo  Buigique, 

68.  Madame  U  reure 
Dalh  -  Berge  ,  négo- 
cïaDte , 


69.  RagoaBettigaies, 

manufacturier , 

I 

70.   Sla,    avoué 

20     fr. 

7 1 .  Morand-Robinet , 

négociant,     ' 

3/4   lo 

72.  Paul  Dumorlier , 

négociant, 

3/4 

73.    Liénsrt  -  Sacque- 

le  u  ,    négociant  , 

3/4 
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74-  Sacqneleo ,  fil», 
négociant,  1/3 

^5.  DelTingne-Dovi- 
vier ,  ex-préndent  dr 
Vassemblée  <(hctor»Ie 
de  rarrondissement  , 
ancien  magiatrat .  an- 
ctcD  président  do  tri- 
bunal de  commerce  . 
percepteur  d«s  contri- 
butions de  Toumny,        i;a 

76.  Del  vigne- Liënart, 
négociaoi,  ip 


77.  Pajen,  atchitec- 


1/3 
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78.  DelniarléDioa  , 
négociiKt  f  tjT 

79.  Delabssiée,    ex- 
procurear,  ip 

80.  Vanaker.filtier,     1/2 

81.  J.  B.  Delriogne. 
uégociaat.  if3 


82.   Tonnelier  ,    fil- 
lier  , 


1/2 


T.e  total  de  ces  somires  sous* 
crites  et  payées  ,  tnonte  h  celle 
de  deux  cenl  quarante-deux 
louis  et  demi,  et  deux  francs, 
faisant  cinq  mille  sept  cent 
treize  fraocg  sept  centimes. 


Cc»table«wc,  pUoei  au  cliaeor 
da  U  catfaédral*  en  1810,  re- 
pi^Mtttent  radmioiatntioa  des 
sept  Mcremens. 

Ce  fut  BloDÙeur  Oéois  Saa- 
**S*  •  P*'!*^*^  toufoésieD  ,  quî 
Im  pcigaît  CD  bs4  relief  ,  de 
grandeur   naturelle  ; 

Lea  figure*  ne  sont  pas  le 
rèaultat  do  pinceau  hardi,  ex- 
preauf  et  vigoureux  du  prïn- 
tems  de  son  âge ,  il  a'f  trouve 
une  monotomie  et  uoe  langueur 
marquée ,  dant  l'ensemble  de 
l'action  des  peraonnea ,  ce  qoi 
«    reproduit    U   réflexion    mtie 
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vingt  aD9  aDtëriearetxient,  soqi 
un  tableau  d'histoire  de  Sauvs-- 
ge  ,  et  qu'il  srait  mU  à  Tex- 
position  à    Paris  ; 

Sanrage ,  crois  moi,  lyorôea 
toi  à  ton  geore  de  natures  mor- 
tes. 

A  ces  imperfitctions  près  ,  lés 
configurations  et  les  prôpôrlîoria 
sont  nettes  .  et  en  ggoérà!  d'une 
exBctitade  de  d^it  ^aaïébfe.    ' 

Feu  Monilsor'  Sadragrf ,  père, 
qui  m'a  communiqué  celte  liste 
de  soiMcription  6r!grna!é  ,  m'a 
fortement    recdniMand^    de    Ta 
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IraniiiMUre  k  la  poslërité ,  si 
)Vcri»M  on  joQr  la  vie  dû  no- 
tre pûax  prélat  ,  augoel  me 
dUaitHl ,  la  catliëdralc  de  Tour- 
na^ devait   sa   rettauration. 

Monseigneur  fut  merretlleusc- 
meot  lecoDiJe'  dans  tes  fruits  de 
celle  louacriplion  ,  par  te  xète 
et  ta  sollicitude  aclifà  de  Mon- 
«ieur  L^opold  Lafebrre ,  ban- 
quier et  cheralierdu  Lion  Bel- 
gique ,  et  par  Monsieur  Maillet, 
fils  du  cooseiller  de  ce  nom. 

Le  peintre  Sauvage  ,  me  dit , 
qu'on   loi  avait  iàit  espérer  cv- 
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peadaDt ,     une    souscription    de 
iroH  cents  louis  ; 

Il  est  probabln  que  le*  aoios 
de  Mooseîgneor  auront  fait  fac« 
à  cette  lacune  ,  rapport  au  pnx 
convenu    He  trois    cents    lâuii; 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  u'en- 
teodis  plus  parler  de  cette  ré- 
clamation ; 

Notre  ërêqae  pénétré  de  la 
plus  vive  douleur  ,  de  ee  que 
nonobstant  ,  la  loi  du  a5  met»  ' 
sidor  an  cinq  ,  batletia  iBa  , 
qui  conserre  les  hospices  et  les 
fondations  des  bourses  dans  leor 
intégrité; 


Coo^k 


Qut  a^endtnt  ,  ao  contem^r. 
de  cette  loi  ,    tes     services  reti- 
gïeus  doat  CCI  foadatîoiu  étaient     . 
grevëes   ne  s'exooéraieot  point:       l 

O^lial  do  gouvernement ,  des  ,- 
décniti  impériaax  ,  eo  ciste  des 
neuf  septembre  i8o5  ,  vingt 
JAOTÎer  et  seize  juin  1806,  ^ut 
CD  ordoDDiient  la  due  déchaige 
et  célébration  ,  à  quel  effet, 
l'empereur  noil^ma  l'évêque  de 
llouritay  ,  ^èafao  i8o5,  axan- 
bre  de  U  compai^ion  des  ho»- 
picey  .de  TooTSMy  ; 

Cette  nomination  remp.Ui  d'al- 
lègres» l'unirersàlilé  des  fidèles. 
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Elle  était  motivée  snr  l'urlicle 
39  de  r^ilil  du  mois  d'avril 
16^5,  et  sur  l'article  10  de 
l'édit  du  21  décembre  i6g8  , 
ainsi  codçus  : 

An.     10. 

«  Les  «rclieTêquu  elJ.févêqueB 
auront ,  conforniëraent  à  l'éilit 
du  mois  d'avril  [1695  ,  article 
ag  ,  la  première  séance  ,  et  pré- 
sideront,  tant  dans  les  liureaux 
ordioaitM  ,  que  dans  l^s  as-seiu- 
l)!éei  générales,  cjui  se  tienlront 
pour  Padmintslrittioa ,  dans  tes 
iiôpitaux  de  leur  diocèse,  lors- 
qu'iJsj  voudront  y  assisleff 

Tom.  97.  S 
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ti  Et  lei  ordonoances  et  lè- 
glemens  ,  qu'ils  y  feront  poat 
)a  conduite  spirîtaelle  ,  et  cé- 
lébration du  serrice  divin  ,  sc- 
root  exéeotës  ,  nonobstant  loo- 
Ics  O|>po9itioiui ,  simples,  com- 
me d'abut,  et  sins  y  p\é[a- 
dicter.    » 

L'article  ag  de  rë<lit  du  moû 
d'avril    1695,    eat  «insî    conçu; 

Art.    ag. 

<i  Voulant  qae  les  iTch«vè- 
qiies ,  érêqaes,  leurs  grands 
vicaires,  et  autres  écclésiastiqaei 
lui    soat    eo   possession  de  pré* 
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aider ,  et  d'avoic  .soia  de  l'sd- 
nainUtration  <li.i  ItâpiUux,  et 
lieux  pieux  ,  eublis  pour  le 
soulagement,  retraite,  et  instruc* 
tioD  des  pauvres,  soient  main- 
tenus dans  tous  les  droits,  sé- 
ances et  honneurs,  dont  ils 
ont  bien  et  duetnent  joui  jus- 
qu'à   présent; 

El  que  lesdits  archevêques 
et  évSqoes,  aient  ta  première 
séance  et  président  dan;  tous 
les  bureaux  établis  pour  l'ad- 
niinistration  desdits  hôpitaux  , 
ou  lieux  pieux,  où  eux*,  uu 
leurs  prédécesseurs,  n'oot     potnl 


iti  l'ot^u'à  prëseot ,  et  que  la 
ordooosDci'ï  ,  et  règlemens  , 
quil»  y  fcroot  pour  !a  cod> 
daile  apiiîtaellc,  et  célébration 
da  Mcrica  divin,  soient  exé* 
cutés  DOOob>l*nt  tonte*  oppo- 
sitions «  et  »ppellations  simples , 
cl  nomme  d'abus ,  et  t aqsjjr 
préjudieier.  » 

Ces  detix  édita  furent  recoo- 
nus  et  eoregislrés  su  parlemeot 
de  Tournay  ; 

Ex  comme  d'après  la  loi  )■• 
eobinale  elle  même ,  du  vingt 
septembre     1793,'  publiée    en 
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Belgique  ,  qui  stalue,  que  toute 
loi  uoa  spëciatemeiit  révoqu^fr, 
,doit  être  exécutée  selon  sa  for- 
me   et  teneur  ; 

Il   en   résultait  ,    et  en  résulte 

encore  ,  que  les    archevêques  et 

ëvêques  ,    <l<>vaient    présider    les 

bureaux    des  hospices  el  de  bien- 

>   faisance  de  leurs  diocèses  ; 

Cependant,  le  fituteuit  lui  fut 
contesté  ,  par  des  personnage;» 
qui  ne  sont  plus  ,  et  qui  sont 
ailes  rendre  leuq^  comptes  lu 
roi  rlea  rois  : 

Noiie   prélat  subit  arec  -oaa 
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ptUcocc  elirëtieone  ,  c^  déret- 
pect  h  l'autoritë  légile ,  et  à  li 
T^n^tion  due  par  les  fidèles, 
■Di    (Hnli    du    seigDcar. 

Cet!  'd'après  les  édils  cités, 
qa'il  iolliciu  de  récupérer  t'ad* 
■uintsIralioD  de  U  luaisoa  des 
prélrei  émérîtes  de  so»  diocèse, 
fondée  el  dotée  eo  I34>  i  P*^ 
l«  pietiz  Wdutier  de  tdarvis , 
l'un  de  ses  prédécesseun ,  mais 
celle  iuQueoce  réroluttooiiaire, 
«uasi  réelle  qu'iovîsthie,  de  U 
.  Utipioaudjère  bolbachîeaue  , 
écarta  le  succès  de  celte  juste 
el    rdisuiinaljle    réclamatioo  ; 

Qei    iiisuctùs    furcot   lemperiil 
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.  par     le   zèle    chrëticD   «t    géaé- 
reux  dfe  ses  .ouailles ,  et   par  la 
réussite  d'aae   rëclamation  coo* 
cerDant  l'e^tooération  des  messes, 
aervices  religieux,  doot plusieurs 
IbndatioDs    éUieot   grevées ,     et 
qui   Ds   se   déchargeaient    aucu- 
nement ,  DOtre    prélat   eo    porta 
UDe    plaiote  motivée  ii  Uoosieur 
Portails  ,     ministre    des    cultes , 
qui    loi   dît,  par  une  lettre  que 
i'ai  lue ,   qu'il  ne  manquera  pas 
d'en    faire    son     rapport    k    Sa 
Majesté  ,  qu'il  saisirait  cette  oc- 
currence   pour    CD'  obtenir    an 
décret   pour  tout  l'empire. 

XTd  décret  du    neuf    septem* 
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bre  i8d5,  un  du  30  iaoTtir 
1806 ,  et  un  troîstème  du  16 
juio  mêoie  «Doëa,  (  *  }  ordon- 
oèreat  idx  boréaux  d'faospica, 
et  de  bienfaisance ,  de  fairt 
décharger ,  et  de  pa^er   les  bo- 


{•)  Sur  le  rapport  de  uotre  mî- 
nïgtre  des    coites  , 

Art.    I. 

•  Le)  administrations  des  hospices  , 
et  des  bureaux  de  bieRhiaancÈ ,  qui, 
■en  Tertu  de  la  loi  du  quatre  TeD> 
tAM  aa  neuf  et  des  arrêtes  j  re- 
latifs ,  aaroDt  été  mis  eo  posses- 
aiou   de  quelques  biens  et'  rentes  , 
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noraires  des  messes,  obtU' ,  bt- 
luU  et  aatres  services  religieui , 
doot  lea  foodalioQS^,  qu'ils  aà- 
mÎDÎstrsieDl  reipectivement  , 
ëUient  grevés ,  par  les  testaïuens 
des    fondateurs; 


charges  précédemment  de  fooda- 
UoDs  pour  qnHqiies  serTÏtes  rrli- 
gieux  ,  conformément  à  notre  décret 
da  srt  fructidor  an  t3  (9  septembre 
■  801.)  ,  aux  fabriques  de  l'élise  , 
aaïquelles  ces  fondations  doivent  re- 
tourner, u 

Art      2 

•  Le    paiement     des    arrc'ragei    *]e 
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Cm    arrêUs,    kprès     pluamn] 
anaéei   da   solUcïtAlion  «     pour 
leur  ei^cutîoD,  cd  eareut    nw 
pirtifllls  comtoe  il  suit  à  Tout-  [ 
nay  : 

Lm  membres  du  bureau,  dit 


■  cette  rétribation ,  s'effectnen  i 
compter  da  premier  Teudémùin 
an  i«  (24  septembre  i8«5),  et  dans 
les  tpoîs  mois  qui  saivroat  la  pn- 
blicetioo  de  notre  présent  d^ret , 
huiletàt  loo,  4*-  a^ne,  n*.  i66j  ,  po- 
fe  a4i  ,  > 

If  ais  qoe  faire  avec  des  gens  qni 
n'oMissent  pas  aux  décrets  diigou- 
Temenent. 


DETOUtlWAY.  3Ï7 

debieafaisaoce,  et  des  hospices, 
s'assemblèrent  au  palais  épiscn- 
pal ,  arec  les  chanoines  mal* 
très  àe  la  fabrique  de  la  cathé- 
drale   de    Tournay  ; 

Ils   procédèrent  k  la   liquida- 
tion   des  ofSce»  divins,  dus  par 


Notre  monargne  ,  pour  mettre  nn 
terme  aux  réclamations  multipliées 
snr  l'inexécation  des  iotentions  tea> 
tamentaires  dei  fondatenra  ,  a  or- 
donne la  restîtation  de  lear  gestion 
et  administratioB  ,')i  ceux  «uxqœU 
elles  appartienoeiit  de  ^ait  ,  par 
un  bienfe^nt  et  équitable  arrêté 
Toyal  du  3j  décembre    iSiS  ,    soi- 


I 
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leadiU  bareaux,  qoî  porta  ao 
mille  lr«DO  ,  et  les  membres  de 
l«  fabrique  Toatureot  bien  m 
contenter    de     la    moitié ,      qeî 

Le    total    BonDel    des   offica 
religieux     dus ,    et   k    exon^rn- 


licite  et  obtenu  pu  Son  lixcellen- 
ce ,  Honneur  le  baron  de  Falck , 
ministre  de  l'iDitractioa  publique  , 
des  coll^n  (  des    feudatïoas,    etc.f 

K  U  lecture  de  cet  arréU  sain- 
taire ,  lé  roi  et  son  ministre  ,  fu- 
rent comblai    des    bénédictions   des 

belges ,  et  des  batares  ;  .      ■\'  •   ,-^, 
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k  Ud[>'-B  calliédrale,     fut  recon- 
nu ae  {)9rler  à  aix  mille  francs; 

La,  fahrique  voulut  bien 
éprouver  la  rédaction  anna< 
el\e     de     2    mille    francs  ; 

Celle     transaction     s'exécuta'  , 


Depuis  cette  c'poque ,  I^i  section 
<lu  ministère  ,  chargée  de  la  partie 
des  collèges  ,  bourses  ,  f.inJatioHs  , 
ilo'nt  Monsieur  Dew^z  ,  est  le  ehel  , 
travaille  nuit  et  jour,  h  rexe'cutîoa 
de  la  volonté  royale  ,  malgré  l'as- 
tuce de  la  cliicane ,  dont  le  minis- 
tère   bienfesant ,  sait  déjouer   la  trS- 


.,C,x^k 
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niaif  auiaord'hui  décembre  iSao, 
le  burMii  de  bteofesince  de 
Toura.iy ,  doit  derechef  h  la 
iabrique  de  U  calhédrale ,  plus 
de  deox  ans  et  demi  ,  c'est-^- 
dire  dix  mille  francs,  cependant 
le  service  de  Diej  va  avant  ce> 
lui    des    lioium^ii. 

Partoot  les  services  religieux 
doivent  être  dans  ctiaque  Ton* 
dation  ,    ezooéréa  avant  tout  ; 

Il  ne  faut  pas  être  recteur 
amovible  de  paroisse  ,  pour  cou- 
eevoîr  cela. 

C'est   donc    i   notre    préUt, 


que  la  Fraace  doit  ses  décrets 
salutaires  ,  qui  oi'lonnaienl  de 
rendre  au  service  d.'vin  ,  ce  qui 
2ui  appartient. 

D'autre  abord  ,  Monsieur  le 
comte  de  Steenhaut ,  rétablit 
i  s»  trais  et  en  »luck.  la  cda- 
pelle  de  Saiot-Louis ,  située  dans 
sa  cathédrale  ,  avec  magnilî- 
ceace- 

Monsieur  t«  chanoine  couite- 
de  Carniu ,  rétablit  aussi  d.tns 
Is  même  cathédrale  la  chapelle 
de  Satnte-Aone  avec  beaucoup 
de   somptuosité  ; 

Madame  la  douairière  Dumor- 
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lier  ^  Tournsy ,  et  maâemoi- 
«ella  Lcboii  de  Mor(elet ,  à 
HoiM ,  coDtribuirenl  par  dt 
trèi  fortca  sommea  ,  *uz  /ridi 
de  comtructioD  da  noareau 
b&limsDt    du    B^uinaire; 

Plu&Uura  dames  de  son  dio- 
cèse, suicîrent  ce  pieax  e^eni< 
pie; 

La  dame  Hoverlant  de  Beau* 
welaere,  par  acte  du  18  mars 
1806,  fit  présent  k  Monaeigneur, 
poor  60D  mage ,  et  celoï  df- 
ses  successeurs ,  d'une  chasu* 
ble  complète,    or  sur   or,    arec 
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le  corporal ,  el  l'accessoire  com- 
ptet,  et  d'uDe  croix  en  pier- 
reries, neuve,  qui  furent  ache- 
tés et  évalués  six  mille   francs; 

Dans  cet  ëtat  de  choses,  nuire 
évêejue  ,  après  avoir  retdbli  et 
doté  sa  cathédrale,  t:t  son  sé- 
minaire épiscopal  ,  s'était  appli- 
qué constamnaeut ,  à  riitUre  la 
paix     dans    son    diocèse; 

I!  employa,  à  cet  effet  bun 
zèle  et   sa  prudence    ordinaire; 

Il  était  le  déplorable  thé&trs 
d'une   diriston    d'opinions  ; 

La    majorité   des    vicaires  g^- 
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néraox  d«  Tourokj ,  par  det 
motifs  qu'il  n'iipparlieot  qo'au 
saiot-ùège  de  juger  ,  avait  cru  , 
l'ao  fjfy; ,  deroir  autoriaer  ^05- 
qu'à  la  déciaioa  de  la  cour  de 
Rome,  le  serment  exigé  d« 
ecclé«iaittiques  ,  exerçaot  leur 
itaîa)»(ère ,  d'après  l'article  a5 
d«  la  loi  du  19  fruetidar  an   5. 

MoDsieur  Slevecï,  vicaue  gé- 
néral du  diucù»e  de  Namur , 
se  sigoala  par  uoe  foule  d'écrits, 
aussi  saraclf  que  lomineux  ,  et 
coDsëqueos  ,  pour  en  dècoo- 
seiller    l»    prcslatioD  ; 

Pluaii.'iirs  nieux  ecclésidstiques 
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se  jeigDireDt  à  lui ,  dans'  les 
autres  àHocham  de  la  helgî- 
que  ; 

Parmi  les  ecclésiastiques,  qui 
se  sigoalèrent  en  cette  occq- 
rence  par  leur  dérouement  hé- 
roïque aux  principes  de  la  doc- 
trine clirétieDce,  l'ohctistiogua 
éniioemment  l'auteut  du  célèbre 
ouvrage  ,  apologie  du  mariage 
chrétien,  qui  parut  en  1785, 
et  qui  fut  aussi  te  rédacteur 
du  jugement  doctrinal  de  l'ar- 
chevêque de  Malines  ,  sur  l'en- 
seignement des  professeurs  de 
la  théologie  de  l'université  de 
Louvain  ,    qui  parut   eu    1789; 
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Ce  sanat  et  ingénieux  êcn- 
vain,  noni  donoa  lors  sur  le 
ceniMDt  fraetidoriea ,  les  lellres 
d'oB  jorisconsnlte  fraoçats  k  on 
anflitn    notaire    des    Pays-Bas  ; 

L«a   analogies    historiques  ; 

LeolreticD  entre  le  comte  et 
la  coRtteue  ,  avec  un  mission- 
naire ; 

Lettre  d'un  curé  be}ge,  dé- 
porté à  la  Guyanne  ,  i  aes 
paroissiens  ; 

Et  eoiia  les  trois  lettres  de 
dom  Anseimo,  au  premier  cod- 
aul ,    du    i3    noTembre     179c)  > 
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.*la  aecoade  i^u  premier  février 
i8«o  ,  et  la  ■troisième  du  pre- 
mier    Dovepobre     i8oi. 

C'est  là ,  que  le  cuvant  et 
ÏDgéDÎeax  écrirain,  s'est  en  qtieU 
(^ue  maotère  aurpassé  lui  iiic- 
jne  ; 

Il  y  déploie  avec  une  r.TrQ 
et  ininiilable/ sagacité  ,  et  clans 
Ûo  siyte  coulanl,  aisé,  agréa- 
ble et  concis,  tous  lea  trésors 
de  l'histoire  et  de  Texpérience 
dei  siècles  ,  pour  prémilnir  Bo- 
naparte ,  contre  les  pièges  , 
et  les  perfides-  comtils  desi'su- 
prématiàux  ,    qui    It^touraient , 


et  le  firent  enfio    dtfcheoir    de 
la     poissiDce  : 

Tout  ce  qui  luî  fal  prédit  en 
1799,  1800  et  i8o[,  luî  est 
errirë    postifrieuremént  ; 

Il  b'j  dit  BOD  ami ,  et  les 
ërènementa  subséquent  proarè- 
rent ,  que  set  conseils  étaient 
cens  de  l'aDiilië ,  de  la  BB|eaM , 
da  repos ,  et  de  la  félicité  des 
empires. 

Le  serment  exigé  par  la  loi 
du  19  fructidor,  an  5,  n'était 
qu'une  BÎmilitude.  ou  si  t'oo 
veut ,    une  suite    à   celui    e\\gé 
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par  la  loi  du  7  vendémiaire  m 
4  ,  auGHi  exigé  des  ecclésiasti- 
ques ,  pour  être  habiles  i,  exer- 
cer   le  ministère  évaDgéliqae  (*]. 

Le  premier  ^Uil    ainii  cODÇu; 


C)  Ces  personnes  impartiales  , 
ont  demande'  comment  il  se  fesait , 
que  la  coustitntioD  de  l'an  3  ,  art. 
3fi4  '  ajant  décrété  la  liberté  des 
coites ,  et  ajant  décrété  en  sas  , 
qu'elle  n'en  salarirt   ancan  ; 

Elle  avait  ainsi  réellement  exelo 
tons   les    cnltes  de   l'état  civil  ; 

Il  a  oependant  été    demandé    dea 


illdiVIBb 


Art.    6. 


Le  deraot   nom 

est  compara    N.  (  k 

nom    et    le    prénom  )    leqoel'i 

fait  U  déclaration  dont   k    tr 

Denr   sait  : 

Je  connais,  qae   ranirersalile 


calte  .  bw3  ^  IMtat  civil ,  par  Té- 
Ut  ciril ,  d'où  resnltût  ,  dît  ut  an- 
tenr  célèbre  ,  en    1798  : 

Qaa  r^lûe  n'aTaît  plas  d'éUI 
civil  en  France  ,  si  le  peuple  eatho- 
que  ,  «t  Jon  cler^ ,  voamiéti  cam- 
■w  Ul> ,  Be  sont    plus  comptât  n 


âes  cîtoyent ,  est  \e  souverain, 
el'  je  promets  soumission  et 
obëissance  aux  lois  de  la  répxi- 
blJque.    » 

Article   a^    de    la    loi    tlu     19 
fructidor   an    5. 


nombre  des  citoyens  ,  à  quel  titre 
la  république  les  assnjétit-etle  à  ees 
lois  comme  chrétiens  ,  à  quel  titre 
cntravc-t-elle  ce  culte  salulaird  ;  «t^- 
truit-elle  les  institutions   innocentes  , 


Quatri&me    lettre  du 
français  i    ':a"e    aî- 


Tom.   97. 


Il  Lk  loi  du  7  veodëmiaire 
•D  4  >  '*'■'  '*  police  des  cul- 
tes ,  continuera  d'être  exécutée, 
i  l'égurd  des  eccl^iastiques  au* 
toriiéi  à  demeurer  dans  le  ter* 
titoire  de  la  républttjue,  sauf 
qu'au  lieu  de  la  déclaration  prea- 
crile   par  l'arlicle   six    lie    ladîl« 


Messieur*  Ifuleu  ,  Criut ,  Dégrise, 
et  auti'es  ,  firent  parsttre  diverses 
.apologie!  rpeur  )usti(ier  la  prestation 
du  serment    fructidorieii  ,  tels    que: 

I.  Les  pensées  d'Terses  d'un  lion 
et   Jranc  catholique 

».  L«  recueil    des    pièces    )asUfï- 


..CoogL- 
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loi,    ih  seront   Icnu^    Je  prêter 
■erment  : 

\  De  haine  à  la  royauté,  à 
i'anarclile  ,  d'atlacbement  et 
de  fidélité  à  la  république  et 
à    la  comlitutioB  (le  l'an  d.  » 

La  cour    ée    Rome    consuliée 


catÎT6s      da  sens    doctrinal    du     ser' 

3.  Réflexions  sur  le  de'crct  de 
Rome  ,  et  In  dc'cîsioD  de  qnelqnes 
éTêqacs  ,  relative  ment  au  serment  de 
h^ine  il  la  royauté'  ,  in-S°.  k  Maes- 
treicht  cheï  Nypels, 
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cur  l>  licéilé  de  U  prc!>tatîon  de 
c«  serment,  pdr  \cs  eccïéi,iasliqaa 
«a  proscrivit  U  prestation  ,  tt 
U  c«rdioal  archevêque  de  Mi- 
]iaes,  annonça  cvtte  drfcûioa  da 
saint-siège,    par  uo    tnandeDieat 


4-  Lettres  sur  le  serment  du  19 
fructidor  an  5  ,  3o  pages  ,  ■ttribncet 
au  petit  bomnie ,  primat  des  jaco- 
bins,  le  QaesDel  du  dix  oeaTième 
siècle  ,  du  uioios  c'est  sod  slile  de 
pantalon  et  de  Messetîn: 

Le  Saint  Siège  ,  le  cardinal  de  Ma- 
lîoes  ,  et  les  ^vêques  de  la  Belgique, 
j  tunt  tèn-aadacieusemeot  outragés, 

5.    Le  ti'iomplic    de  la  vérité  ,  on 
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adressé    aux    eccl^siaslique»     de 
son    diocèse. 

Ce  pieux    cardinal  fut  dopor- 
té. 

Nous  donnons  ici  8OU1  Id  note 
première ,    la    liste    des     prêtres 


le  serment  de  liaine  îi  I.»  rtiyiiutif 
justifie  ,  etc.  ,  par  le  Cnstere  ,  à  Bru- 
xelles ,   56  pages. 

ê.  Re'He^îons  snr  la  promeBse  ds 
6diiliLé  h  U  coagtItatt<Ai  ,  Brng«a  , 
64   pages. 

7.  Question  Au  serment ,  traités 
mntliématiquemeDt. 


Coogk- 
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drportà  pour  avoir  obéi  «u  juge- 
ineot  Joctrio^t  de  td  cour  de 
Rome ,  et  d«»  érèi\aea,  iU  soot  au 
nombre  de  plusieurs  ceoti; 

I.e  tribuDal  crimioel  de  la 
Djrle  ,  cepcudaot,  déploja  dans 
Cv>    di'plur4Î>lt:a      persécutioos    , 


8.     Encore     un     niot   sur    le    ser- 
l)}ei>t  lie    haiue  a   li  royauté. 

g.    De  lit  coodaïunatioa  du  serment 
de  fasiiie  à   la    royauté. 

Bruges  ,  décembre  i8oa  ,   O    pa- 
ge» : 

On  y   re-.'ov. liait    te  stîte     de    pail- 
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contre  la  liberté  des  mloistres 
du  culte  catbolique  ,  un  grand 
caractère    de   fermeté. 

Moasienr  l'abbé  Joseph-Frao* 
Çois  Haeze  ,  prêtre  k  Bruxelles  « 
a?ait  refusé  de  prêter  le  sermeiit 


lasse  (lu  petit  homme  ,    auteur   du 
nfioicro  4- 

le.   Ouvrez  doDC  les  jeux ,  etc. , 
83  jiages  ,    par  le  même    Messetio. 

I  i  Quelques  rellcxious  sur  le  modèle 
de  rétrataction  du  serment  de  }iaîu« 
à  la  royauté  ,  i3  pages ,  i8oa  ,  par 
le  petit  homme  ,  le  Quesoel  moderne. 

la.    Le   sejTincat    de    haine  à    1^ 
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imposa  ptr  1»  loi  froctidorieniM 
et  Mpt  rendëniiaire  ao    quatre; 

Il  fat  prif  chez  lui,  célébraDt 
le  laînt  sicriGce  de  la  messe, 
le  tribunal  correctionoel  de  Brn* 
lell»,  par  JDgement  da  trois 
prairial    an  5  ,  te    condamna  a 


royauté,  consid^rtf  dans  une  lettre 
lie  Honùour  le  Nonce  de  Cologne  , 
Aa  2  janTier  i8oi  ,  en  ËBrope,  2$ 
pages ,  par  le  petit  primat  des  \a- 
cobins 

i3.     P/incîpes    de    droit,      T^rite' 
ie  fait,  en  i3  pages,   179t. 

i4-   Bc'flesioDs    snr   la  de'clnr.ilimi 


à   l'ameode    de    5oo    francs  ; 

Sur  appd ,  )e  trib'nidl  cri- 
minel de  lu  Dylu  ,  séant  à  Bru< 
xelles ,  par  jugement  du  treize 
prairial  an  5 ,  antiulla  ctlui 
de    Louvajn,   attendu   (]ue,    d'à- 


exigte  iIl-:;   ini.iisti-es    du 

culte  ,    ^nr 

la  lai    du  7    vcndeiolairu 

:  16    p-ayes. 

iT..  'Iuh.i  Sonoia,  elc! 

;  38  p»ges. 

l(.  Lettres   du    doyen 

de     Tt.ui- 

coing  ,    1800    :   19  payes. 

17.  Lettres  â    un  currf  du  diocèse 
de  Totirnay  ,    1801  :    19  pa^es. 
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prèi  les  article*  44  ^^  4^  ^ 
la  consUtDltOD  de  l'a  a  trois , 
alors  fin    vigaeiir   dana    la     Bel* 

Le  directoire  n'avait  pas  I«  1 
droit  de  faire  des  lois ,  et  qns  ■. 
la    loi   du  sept  veadëmiaire  âo 


i(.  Ad  criumduram  et  trilîngneia 
dimertationU  Flandrien.  Meclinix  , 
Banicq  ,   1798  :    t^fi  pages. 

Les  mémoires  qmi  parnreot  con- 
tre le  lerment  de  liberté  et  ëgalitë, 
et  contre  ceux  de  la  coDstiLadoa 
civile  da  clergé ,  sont: 

I.   Examen  de  la  décision  de  pin- 


4,  avait  eLé  procbruée  eo  Bel- 
gique par  le  directoire  comme 
Loi  ,  après  la  publicatioa  de 
ladite    constitution     de    l'ao  3., 

"Le  ministre  de  la  jiulice  , 
puis  lu  directoire ,  traduistreQt 
les  meinhres   du   triboQftl  cHmi- 


sieurs  (lacLcurs  de  Paris  :  Brax«l- 
Ics  ,  chez  (lË inaire  ,  1793  ,  3t  f»* 
gcs 

a.  Avis  à  nu  cnré  du  diocèce  de 
Tournay  ,  par  J.  F.  Vanclevdde  , 
âocteoT,  profes^ur  en  théoti^ie  ,  et 
pTéùdeot  du  grand-^ioUège  à  Loo- 
TBia:  chez  Michi^l  1797:  6S  pages: 
«'ert.na  chef-B'oBaTre  de  1 
4b  l<)Éi^n«  et  de  pFéeisieD. 
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nrl  (le  la  Dvle,  du  chef  i^ 
forfdî'.ure,  d'»près  l'arlicle  ao6, 
de  ladite  cooslitution,  parde- 
Tant    le  conseil    d^s  cioq  cents. 

Le  dépoté  de  Tournay.  Ho- 
rerlaçt ,  défeodil  )a    légalité  du 

3.  BépOQ*e  aax  observation''  Hi 
■BODsiear  P-  Erilst  ,  care  d'.ifdeo  i 
1776,  par  le  père  Doyar  ,  ei-i^soite, 
7j)  pages. 

C'est  un  oavnge  qal  a  ConCond' 
te>  Kbismatiqnes ,  il  est  au  ssî  W 
àéiH  ,  qne  conra!nqaant. 

4-  'U<^i&  de  coosctenee^  qui  em- 
pêchent   leg  mînistrt»     dacalte  cf 
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^tigement  porlë  par  le  tribuDal 
criminel  de  la  Djle  ,  à  la  tri- 
bune du  conseil  dea  cinq  ceols , 
eo  la  séance  du  trois  ventôse 
an  six,  (31  février  179S  )  par 
un    disconr^    dont  le   conseil  o^ 


t^olîqae.  de  faire  la  déclaration 
exigée  par  la  loi  du  7  vendémiaire 
an  4i  nouvelle  édition  ,  'n  Louvain, 
cliei  Micliel ,    tygy  ,   58  pages. 

Les  fruclidoricns  firent  paraître, 
pour  soutenir  la  léijitiniite  du  ser- 
ment, par  cui  prêté,  encore  di- 
verses brochures  ,   savoir  : 


.  1.   L'Aurora    veritatis. 
L  s.   La   «tippleaentum  «d 

Totn.  97  V 
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dooaa  l'impression  ,    et  dont  la 
përoruBon  était   ainsi  conçoe  : 

.   u  Voilà  doDc,  citoyens  léff»-  | 
Ittean ,    la  matière    scamise    à 
Totre    eiamen  ,     comme     jnrà 
d'accDsatioo  ; 

u    Je    ne    m'attacherai     pas  à 


3.  RespODsio  Mollis  ad  crisiai 
trîlîngaem 

4>  Coup  d'œil  sur  l'eTiâence  de  la 
T^ite. 

t.  Les  trois  mots  de  réponse  aux 
doQEe  questions 

€.   Explaaatîo  formulae    jnratioDis. 

j.  Lettre  d'un  hamne  ,  à  traù 
granda-TÎ 


..C„„gk 


VezceptioD  de  cTin.si  i"t;^e  ,  dis 
est  inexpugaableV'l  ji^Tcmptoire. 
Je  poDToir  jodiciaiiu  deviendrait 
un  jouet,  uo  être  de  ra.'9on, 
■î  elle  D^était  pas  envisage'e 
telle. 

Je   ne  répondrai  pu    aux  ob- 


S.    La  maaraisë    foi    dévoilée. 
j|.  L'instractioD famiUire  d'un  cure. 
r*.  Le  cate'chisme  renforcé. 

Dans  ces  d^ats  ,  le  petit  primat  (tes 
jacobins  ,  se  distingua  éminemment 
par  son  stilo  de  paillasse  ,  et  par 
l'extravagance   de  ses  paradoies. 

11   eat  la  mf^clinnceté   <1e   soutenir 
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terviUoDa  calomoieuses  qu'oc  w 
pUit  à  déverser  sur  les  belges. 
sur  leurs  préteDilues  conspiri- 
tîons  ,  et  leur  soi-disant  faaa- 
tisme  ,  ils  sont  ,  et  furent  ton- 
joiirs  obëissiDts  aux  lois  ,  ta 
repousssDt  la   tyrannie  ; 


le  serment  fructidorîeii  postérieure- 
ment  h  la  décision  da  Saînt-Sège , 
émanée  à  Paris  par  le  cardinal  Ca- 
|irara ,  le  »  décembre  1801  ,  qni 
imposait  silence  sur  ce  serment, en 
enjoignant  aux  ecclésiastiques  de  le 
retracter  par  une   formnle    déjà  join- 


Nonobstant  ce  ,   notre  petit   Qae 
nclle  moderne ,  écrivit  ,   ponr    so 
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et  Tout  ce  qui  devient  per- 
sonnalit^  est  absolument  étran- 
ger à  la  ^neitîon,  et  doit  être 
écarté  : 

Le    caractère    auguste    de    re- 


tenir le  serment,  universellnmeotana- 
thématisé    par  les  deux    puissances. 

Les  insermenté':  firent  paraître 
encore  au.  confort   de   leur  opiuion  v 

1 .  Snpplément  à  l'avis  aax  catho- 
liques snr  les  noavelles  snperclieriefi 
des    jureurs  froctidoriens. 

2.  Rotice  sar  l'abbé  Sicard ,  ins- 
titatear  des  sonrds  et  mnets  ,  etc, 
contenant  i6  pages. 


préteoUnt   du    peuple    le     co» 
tniDde  ,    Il  loi  l'ordonne. 

«  FioalemeDt,  citoyens  repré- 
mdUiu  ,  cette  importaote  qoet- 
tion  en  législation ,  l'est  lieaii- 
coop  di?antage  encore,  par  lo 
suites  qu'elle  peut  entraîner  dam 


3.  Un  mot  siir  le  mandemeat 
des  Ticaires-génerani  ,  scission  mires 
de  Toarnaj  ,  iSoo  ,  contenant  ii 
pages. 

4.  NoOTeau  manège  da  de^ 
fractidoricn  ,  i8»f,  à  PaderLoro 
contenant    24  pages. 

5.  DoQZC    questions    proposées  at 


^Coogk 
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ses   rapport  avec    l'ordre   social 
et   politiqoe. 

c(  Eo.  résultat  majeur,  il  ne 
s'agit  rien  moins  ici  que  de 
comprimer,  de  guiUotiner  Popi- 
jiion  et    la  conscience  des  juges. 

«  Uoe   fois  l'impissibilîtë  des 


ciboj'en     Iluleii ,    arcblprétre  de  M»' 
lioe». 

6.  Trois  lettres  de  dom  AdscIiho, 
nncien  bibliothécaire  de  l'imiver- 
sîl<?  de  Pavie  ,  etc.  17^  1  '1800  et 
1801    à    Buonaparte. 

Cet  ouvrage,  produit  de  In  plume 
d'uu    belge  ,    de  M»ns  en   Uainant, 
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tribaBtux  entamée ,  il  n'ext^ 
plas  de  contre  poiii  dans  h 
balance  det  pouroîrs,  et  ài 
lif  k  la  tjrrannie  ,  il  n'y  i 
qo'an  pas. 

lyraonîe    dlaotant  plus  teirr- 1 


est  uo  chef-d'ccovre  de  sagesse ,  ii 
If^qna  ,  et  de  profondeur  ,  il  e!l 
^crit  duo  stiie  nUé ,  correct,  et 
coulant ,  il  surpasse  inêrae  la  pro- 
fondeur ,  IVI^gance  ,  et  la  gaitte 
des  lettres  lielviennes  ..  des  lettrei 
de  quelques  juifs  portugais  i  H. 
de  Voltaire  ,  de  celle  d'un  Quaker 
au  même  ,  des  lettres  ttUramon- 
tRine<i ,    et    Je    celles    des   Caconnrs. 
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bl*  et  moins  endurante  ,  qu'oli<} 
aéra  enveloppée  du  mascfue  hy- 
pocrite  et  matériel ,  de  la  cona- 
titutioD    et  des    lois. 

«  Jamais  les  plus  grands  po* 
tentais  (  tant  soit  peu  sages,) 
n'ont   osé   effleurer  ce  point  dé- 


Les  fruclidoriens  et  le  goiiTiT- 
nemeot  su[>rématial  français  ,  eu 
foreot  atttfre's. 

L'inquisition  jacobinaI«  ,  en  ache- 
ta  )i  tous  prix  les  exemplaires  pour 
en  feire  un  autodafé  r^rolutlonnai- 
res  )   M  ultra  libéral. 

Ces  trois    lettres     sont    en    cotisa- 
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licat ,  et  ù  d'antras  moios  ci» 
téqaenU  l'ont  teoLé,  ce  ne  fii. 
|imaii  impanëmeiit ,  seït  poot 
eux ,  on  le  boahenr  de  leonl 
peuples.  I 

«  Il   appert    de   cet    exposé .  ] 
■assi    vrai    en    prîoeïpes ,    que  \ 

qnSDce  deveDiies  d'ane  exceuire  ra- 
reté ,  surtout  la  tromème  ,  qui  t^ 
Ift  plus  frappante  ,  comme  la  pb> 
éminemment  prophétique. 

7.  Quatre  lettres  du  jariscantilU 
français  ,  à  au  ci-deTant  notaire  de 
Pays-Bas ,  par  le  même. 

S.  Les  analogies  historîijjaes  ,  oisf 
BBme'ros  ,  par   le  même. 


Coo^k 


OE  TOURNiY.  a63 

dépouillé  da  toute  espèce  d'es- 
pfit    dst-  purti  : 

'  -      I.    Que    le   tribunal    criminfll 

'    du    département    de    la     Dyle, 

cnmpoKe    de    pslriotm     intacts , 

•  lor»lement  enté  la  catpabîIUâ 

el   ia    puiution   décrétée   par   la 


<j.  Doctrine  et  tradition  de  l'eglî- 
se  ,  snr  la  natnre ,  la  proprî^ttf  , 
l'usage  et  l'admiDistratioD  des  bieus 
eccléaiastic[ae8  ,  depuis  les  apôtres 
jusqu'à    nos    jours ,    iVoi  ,    par    le 


10,  Courtes    réflexions   ,    en  latin 
et  en  français ,  sur  les    commauica- 
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constitution ,  en  n'appliquant 
pu  eomiDe  loi  ,  l'acte  «noui  et 
•rbilraire  établi  par  le  poQvotr 
eiécotif  ; 

3.  Qae  bien  loin  d'être  aorli 
par  là,  do  rayon  de  son  pon- 
Toir   ladiciaire ,   il    s'y   est ,  ea 


tions  dans  les    clioses    saintes,   arec 
les  jurears  da  19  fructidor. 

Ce  petit  chef-d'œaTTe  ,  par  le  mê- 
me ,  fiit  applaudi  et  aggrée  par  tons 
les  ^véqnes  de  la  Belgique  ,  et  pu 
ta  cotu'  de  Rome. 

'    II.  XMféase    légitime  par   le   loé- 


républicaine  énergiques,    coosti- 
lutïonnellemenL    circon^crU  ; 

u  Qu'il  a'%  donc  eu,  et  pu 
avoit  ,  qu'une  întenlion  aussi 
pure  qu'ianocente ,  {oodée  sur 
son  respect  pour  U  pouvoir 
législatif,    bur  son    amour  pour 


13.  losti'uction  importante  ,  par 
demandes  et  r^^onses  ,  suivie  des 
pièces  jastificatives  de  la  coodam- 
natioii  du  senaeiit  ,  exigé  par  \.\ 
v^|Htblique  française  ,  avec  les  bref* 
du  souverain  pontife  ,  et  d'autres 
jiièces    justiRcative»  ,    par   le    même. 

Le  petit  Qnesnel  moderne ,  connu 
vulgairement     soog  la    vraie    deno-. 

Tom  97  W 


I»  T^riuble  applicatiOB  ia 
prioeipcs  de  la  diriajon,  €t  dt 
l'iDdépeDdiBce  des  pooToin,  tn- 
c4t  par  la  charlre  da  penplt 
fran^is  ; 

4-  Qa'il    n'esl,     et    ne     peut 
dooc    être    pré»amé      coopabb 


mination  de  petit  boirune,  et  de  pré- 
lat schisDutiqne  manqua  r  se  signa- 
la dans  cette  lotte  poer  le  serment 
m  par  noe  coadnîte  ,  ckef-d'iBDTre 
d'hjpocrisie  ,  Trai  manifeste  coBtre 
l'Elbe  romaine  ,  et  d'autant  plus 
crtminelle  ,  que  les  fructidoiiens  Yj 
attatpieat  de  la  manière  la  plus  crael- 
le ,  tons  iè  Toile  de  l'homilîté  ,  de 
ta  d^llfrence  et   de  U  religion. 
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de  forfaiture,   idtis  aurmu  rap- 
port. 

u  s    Qae   par  suite  ,    le  corps 

légisUUf,    dam     bon    esprit   de 

'  sagesse ,    d'ëqoit^  et  d'împertur' 

bable  joslice,  déclarera  qu'il  nj 

a   pas  lieu.à  accusation. 


■1  On  y  dit  en  dernière  analyse  , 
aa  vicaire  de  Jésas-Christ  :  peu  nous 
■Importe  que  tous  parliez  ans  clire'- 
tiens,  par  to»  instructions  à  Vé\ê- 
que  de  Grasse ,  vos  brefs  a  t'arclic- 
vaque  de  KEalines ,  et  ceux  il  votre 
provicegerent  boni  ,  vos  lettres  en- 
icycliques  ,  niêiiHs  à  tous  les  évéques 
du  monde  ,  sur  la  cause  du  serment 
qui  regarde  l'cglise   universelle  , 


Çoosl. 
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H  D*«prù*  le  mode  tricé  va  1 
irlîcle  1 33  Pl  aZg  de  l'actt 
coostitotrooDcl ,  je  toI«  en  ceOt 
«onforiDÎté ,  contre  le  rapport 
de  la    commissioD.   » 

I 
Nonobslaot    cr    dJacoars  ,  b  ' 
conseil     des     cioq     cents     con- 


Vont  tTons  jag^  1  propos  ,  nom . 
ê»  roas  adresser .  en  notre  |»rti- 
eulier  ,  à  plnsieors  reprises  ,  des  mt- 
moire*  npolt^^tiques  sur  le  scni  ^ 
ce    serment  ; 

■  Vous  ne  tous  bornerez  pas  * 
les  prendre  en  considération  ,  pu 
Tes  inatmctions  ge'a^rales  : 
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damna  comnie  jur^s  d'accuta- 
tioD ,  les  membres  de  ce  tri- 
banal,  it  la  peioe  de  forfai- 
ture ,    le     5    dito  ; 

Mais  le  cooseil  des  aocJens  , 
plus  8Bgs  et  plus  équitable  , 
dans    sa    séance   du    3^    ôoréal 


«  Vous  auTez  de  plus  ,  à  tious 
déclarer  à  nous  perso  nue  lie  ment 
(  c'est-i-dire  au  petit  homme  )  di- 
rectement ,  et  pias  autrement ,  ce 
que  votis  pensez  de  ces  mémoires, 
car  nous  3omm«3  de'termiaés  à  tou- 
jours regaider  comme  non  avenu  , 
ou  apocryphe  ,  tout  ce  qai  pourrait 
arriver    de   voire  part ,   soit  par  1» 


inaîz,   rejetl»   la    rësolution  </a 
conseil   des   cinq    cents  ; 

Cet  «de   de    justice   Gl   respi- 
rsr  les  honnêtes  gens  ,   et  le  to- 
lënnt     directoire     «ssouvit     si  i 
r»ge ,    en    déporUnt    tout  ceq 
lui    r«i3ait  ombrage. 


priînnt  «le  laiBelgiquc  ,  soitiiarro- 
tre  internpncc  ,  ou  les  vicairns-e- 
n^raax    de  notre    métropolitain  ; 

•  Tons  ces  gens-là    nous  sont  sus- 
pects ,    c'est    poarqaoi     noas     aroni 
yr^féré  la    main    plus     sûre    et  plus 
(•«nonifin.- ,    de  notre   agent    près,  la 
-  çoiir  (le     Itomc  ,    le   C    D J,   qui 


Dool  Anseimo  ,  en  s'adressant 
à  Bonaparte  eo  1799 1  lui  dît 
en   ce  regard  : 

«  Puisqu'on  est  parti  à  Saint 
Cloud  ,  da  principe  de  liberté 
et  dVgalité ,  il  ne  vous  reste 
d'autre  ressource  ,  que  de  pre- 
nons vous  sommons  de  remettre  une 
réponse  catht^gorique  à    nos  memoi- 

■  Vous  prévenant  que  nons  re- 
jetterons constamment  (  c'est-à-dire 
le  petit  Iiommc  )  ,  tout  ce  qni  pour' 
rait  venii'  de  Kome  snr  le  serment, 
avnnt  que  vous  n'ayez  satisfait  ï  notre 
sommation  ; 


Tcnr  tt  d'empêcher  les  maoi 
que  ce  ijatAme  peat  reprodoîre 
k    tous 


«  Voua  iTez  pour  boauole, 
•t  pour  règle ,  t*expérîence  de 
quatre    législatures,     doot    toot 


•■  Peu  importe  qae  Totre  dâé- 
gaé't  HoDsUar  àe  Pietro ,  ausû  in- 
formé  de  nos  mémoires ,  roas  ait 
déclare  oficiellemeot ,  «ju'il  ne  com- 
muwqiuit  pat  ayec  uous ,  et  que 
ToiM  ajes  TOBS  n£me  déclare  k 
mâme  chose  ,  dans  vos  actes  de 
dûpeaffis  ejt  autres ,  puisque  notis 
regardons  nom  même ,  et  que  notu 
eontinnerons  à  regarder  comme  schif 


les    trtTHix    ont    échoue  contre 

'cet    écoeit    désastreux  ; 

I 

«  Mais    plus    de   Eermeot   aux 
prêtres,    Uberlé  absolue  du  cuU 
te     catholique  ,    apostolique  ro- 
I  maia  ; 
i 

Il  nW  terrible  qu'aux  méchans , 
et    \eB    niëchaos ,    sont   les  pre- 


matiques,  ceux  qui  oseraient  s'alar- 
mer (les  sîi  anatliêmes  qne  vous  atcB 
prononcés  contre  ce  serment  .  se 
scandaliser  de  notre  conduite  ,  et 
se  séparer  de  nous  ,  nTsnt  l'indis- 
pensable appointement ,  qael  qu'il 
soit ,  de  nss  mémoires  justifica- 
tifs.  B 
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■tien   et   lu    »eab     flé««z  ic| 
Il  répobli^ae  ;  i 

Encore    une  fois  ,  Uisiez    a  | 
repoi   lef  piDvrea   insermenlà;  < 

Aue% ,  et  trop  longtetcs,  3t 
ont  gdmi  sous  la  massae  àa 
philoiopliei ,  et  si  Ton  voDbit 
âtre  de  bon  compte,  on  sertit 
force  de  conTenir,  qn'ils  out 
été  les  plus  tagea ,  et  les  plu 
CDoiéqBeots  de  la  rérolution, 
eomine  U*  fen  ont  ëtë  les  pbs 
patients,    et  les   plus    rertueu;  | 

n  En  17^1  ,  ils  refmèreet 
de  Jurer  la  eonstilntiov  ciWIe 
da    clergëj 
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balourdise  philosophique  fat 
universellement  conspDéeet*bro- 
gée  ,  comme  la  caas«  premièro 
de  tous  In  mklbean  de  la 
France  ; 

«  En  179^2  il  r*)etir«Dt  la 
s<;niiGnt  de  lîlierlé  et  dVga- 
lilé; 

Ob  aroM  en  1793,  qve  ces 
deox  mots  avaieat  foDroi  tout 
le  talDiad  de  Robespierre. 

£d  1 795 ,  ils  trouvèrent  de  - 
la  dëlicitesse  à  praTesser  la  sou- 
TeratatU  da  peuple  firançtis. 
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«  Lea  époquea  de  rrnctidor 
('797  **  «798)  e'  à»  fluréal, 
coaraioqaireot  en  effet  que  celle 
sourenineté  n'était  qu'une  de- 
rîsioD  f  qoî  n'existait  que  dant  ' 
Il  Rereillère  et    cotupagniiï.    (*) 

«  En  1796,  ib  n'osèrent  }»• 


(*)  II  était  si  TTai ,  qu'en  17^ 
le  directoire  ^tait  toat ,  et  les  poa- 
Toirs  législatifs  asservis ,  qae  lon- 
qae  le  iégistatear  de  Touroay  ,  Hoo- 
sicur  Hoverlaot  ,  sortit  du  conseil, 
après  la  se'ance  dn  3  veut&se  u 
6,  après  avoir  prononce  son  (fis- 
cours  en  feveur  du  tribunal  de  1» 
Dyle.,  le   Wgislatenr  Koverlant,  an- 


tacher  par  serment  à    la  consti* 
tulîon    de   l'aQ    trois  (1795). 

u  Le  treote  prairial  et  le  dix- 
huit  hrumaire  (1799)  ,  font  foi 
qu'ils  araient   raison  ; 

«  La    première    jouroée  sup- 


quel  on  n'avait  pu  répondre  à  la 
tribune  ,  que  par  des  injures  ,  ha- 
billt'es,  en  phrases  révotulioiinaires, 
fut  assailli  par  les  afSdc's  du  di- 
rectoire ,  qui  garnissaient  un  ins- 
tant avant  les  tribunes  ,  et  y  ap- 
plaudissaient ,  ou  désapprouvaient  , 
à    ïix  francs    par  séance  ; 

Ces  «fides ,   cl  frères  rouges  ,  du 
Totn  97.  X 
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prima  le  seroMiri  ,  comme  fo- 
mentant I*  guerre  à  l'extérieur, 
et  U  seconde  (18  brumaire), 
asppa  la  coDstîluIîon  de  I'h 
trots,  eomme  éternisant  la  gatt- 
re  de  la  pépubUijue. 

«  C'est  donc  pour  avoir  fait,  ce 


doucereux ,  et  ang^îqne  directoire, 
se  mirent  k  le  trniter  de  cLouo, 
de  ranatî<]iie  belf;e  ,  d'uristocraU , 
de  sacr^  flamand  ,  de  buveur  ds 
bière  : 

Et  c'est  ainsi,  que.  flionnéte  goa> 
nrnemeut  r^rolutionnaire  ,  de  d» 
pentarques  ,  fesait  goûter  la  lilierte 
anx    tUputtfS  belges  ^  l'oii    ne    pari* 
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que  tout  Je  mnnrlc  aurait  dû 
faire  }  que  les  piùiros  insermeD- 
tés,  oDl  endur'^  une  persécu- 
tion ,  dont  on  chercherait  en 
Tfdn  ,.  le  pendant  à  Constan- 
linqplf ,    ou     à    Alger  ; 

u  Dans  rbùtoire  de  faocrenne. 


que  de  cela  ,  pendant  deux  jonrs  , 
dans  les  salons  de  Lutèce  en  ba- 
daodois. 

Les  me'diocres  et  rampans  disaient, 
qu'il  était  fort  imprudent ,  et  in- 
décent ,  de  proclamer  ,  à  la  tribu- 
ne ,  des  vérités  aassi  dnres  poar  les 
pentarques ,  mais  les  atr  i:  Ce  la 
justice,   dirent,  que    ce  député  aTait 
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Rome ,  dan»  les  fiisles  des  se«- 
tttrrs  et  ries  «postais  de  low 
les  siècles,  et  après  une  telle 
expérience,  on  viendrait  eocorc 
leur    parler   de  serment; 

«  Et  après  de    telles   prearei 


rempli  son  devoir ,  et  que  toot  irait 
bien,  si  tont  le  monde  rempliSMit 
la  t&che. 

Lorsqae  les  carleux  altèrent  ache- 
ter des  eiemptaires  da  disconn 
de  ce  députe  tonmésien  ,  dont  le 
conseil  avait  ordonna  l'impression, 
il  ne  s'en  tronvait  pins  le  joar  it  U  | 
tUstribation  ,  il  fallut  que  ce  de'pufr 
M   transportât   à  l'imprimerie     alois 


,„C„„gl. 
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de  leur  patieoce  et  de  leur 
probité,  on  oserait  encore  for- 
m«r  d«3  dout«9  sur  4eur  iqu- 
missîon   à   l'onlra*  établi  ; 

<(  Où  sont  donc  les  [iltitoao- 
plies  qui  se  laisseraient  traîner  à 
Cayenne  ,  ou  à  l'échafitud  ,  plu- 


nationale  ,  pour  en  ordonner  1» 
réimpression  de  2oo  exemplaires  , 
en  payant ,  mais  (jui  à  peine  ncliCTe'e  , 
fut  enlevée  en  un  jour  ,  par  les  ama- 

11  oe  se  troara  aucun  députe  bel- 
ge,  au  coDseîl  des. anciens,  qui  ait 
daigné  défendre  le  tribunal  cùatt'* 
nel    de   la    Dyle  . 


tât  qur     de     manquer     à    letr 
conscience  : 

Je  n'eo  conntii  point  qui  uni 
porté  te  civisme  (usques  là,  elt  ' 

«  Quelque!  puïssancec  acj- 
lliotiqiiM  ou  iondèles,  exigèrent, 
il    est  vrai  ,  de  leurs   ininUtres,  , 


I.e  rapporteur  de  la  coiDiDissioD, 
Régnier,  depuis  t>rand  juge  et  doc 
de  Massa  ,  sous  Napoléon  ,  conclut 
le  i5  floréal  an  6 ,  à  l'adoptioi 
de  la  rësoloUan  dn  5  Teotô.se ,  iv 
conseil  de»  cinq  cents,  mais  le  dt- | 
pnté  Lârmagnac  de  la  Haute  Saône ,  ' 
qni  lui  succéda,  k  la  tribune  de 
Tot^    pour      le     rejet ,  ■  il 


jamaîg  elle  ne  s'avisèrent  de  le» 
forcer  k  reconnaître ,  ou  ap- 
prourer  le  principe  on  le  vice 
de  leur  gourerneinent ,  ou  les 
erreurs  sur  lesquelles  il  était 
fonde  ; 


fat  en  ce  secondé  ,  le  surlendemain 
h  In  tribane  ,  par  l'opinion  do  dé- 
pute Vernicr,  de  Lons-de-SauInier  , 
membre  de    la  commision. 

Le  directoire  attacliait  la  plus 
haute  importance  ,  à  l'adoption  de 
la  resolution  des  cinq  cents  ,  du 
cinq  ventôse ,  il  iit  jouer  tons  les 
ressorts  imaginables  pour  y  parrenlr, 
au  moment    qui    pre'céda   la   Aéci- 
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h»  turc    demaDdi    aux  t 
•îotitiMreB ,    rengagemeût    d^lit  | 
fidètes   à   son  empire  ,  et  pas  k 
Vempire  Jondé  sur  Faleoran. 

M  L'Anglatern  ne  leur  dtffih 
point  le   acrmaot    de    fidëlîtd  1 


sioD ,  le  àiçvXé  de  Tournay  Hot«i- 
lant  ,  se  trouvait  ii  on  diner  d'a^ 
parât  ,  an  château  d'Ep  in  ai -sur-Seine 
près  de    Paris. 

Bernard  de  Saint  Afrique  ,  mini*- 
tre  du  Culte  caWiDÏste ,  et  alor- 
nembre  1res  i:itlaeiit  du  conseil  dei 
*  ,  ija'ii  avait  préside  plnsienn 
était   aa  nombre  des    codtî- 
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prématie  ; 

«  Il  ^taîl  réservé  à  iio5  nou- 
veaux pl)itaDtroj!>es ,  de  torturer 
ainsi  tes  consciences,  et  de  ne 
permeltre  aux  ctirétiens  ,  de  croi* 


Cet  oltjet  fut  l'aliment  (le  la 
conversation  ,  et  il  faut  dire  vrai,  l'on 
s'apperçut  que  la  majorité  des  con- 
Tives  ,  opinait  pour  le  rejet ,  lors- 
que Bernard  St  Afriqne  ,  s'attira 
Vananimité  des  sentimens  ,  par  ces 
mots  : 

"  il  implique  Ac  dc'crûter  la  li- 
berté des  coites  ,  lorsque  pour  l'e- 
xercer ,   il  faut  prêter  un   serment , 
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re  k  Dieu ,  qu'après  feroir  \m 
foi  et  hommage  1  teffiT  fU 
losophisme ,    ete  : 

K  Cesbistrions  politiques,» 
•fiecté  cooMamment  de  m^ 
aer  tout  ce  qui  lea  •  précédé 
pour  ignorer    impunément  l'*i» 


et  qa'U  faut  par  Ik  ,  faire  tain  U 
«ri  de  sa  couscieDce  ,  aujourd'hui 
c'«at  aa  catboliqae  qu'on  en  tnI, 
«Uiinin  ce  sera  aux  épiscop3in< 
■près  demain  aax  protestants  ,  m» 
fin  irons  ainsi  par  n'avoir  aocM 
cultes  ,  et  îi  vivre  tous  en  bons  el 
francs  atltées.  • 

Toat    le    .monde   a^sudît    à  «a 
sagea    réflexions  : 


pas     eu    le     courage    de    lire  ; 

«  Ils  ne  savent  pas,  i<  lé. 
parie,  que  ce  fanlôme  de  li- 
berté et  d'égalité,  est  une  rieillft 
hérésie  ,  (jui  a  huit  fois  et  plus, 
troubi.'    to     monde,    d»p«ift    i& 


Bernard  St  A&Aque.,  an  montent 
de  se  sëparei ,  serra  les  maûm  du 
dépoté  de  ToorDay  ,   et   lai  dit  : 

Si  la  résolutioD  des  cinq  cent», 
n'est  pas  rejettée ,  ce  ne  sera  pa» 
me  ^£mte ,  «Ue  le-  f«#  ,  cet  offi- 
cieux collëgae  Tint  loi  mfime  ,  bû 
«D  apporter  1»   noaTelle. 


MBto  au  ,  tt  que  Téglise  ca- 
tholiqoe ,  a  proscrite ,  tlans 
plusieurs  coacilei  généraux ,  au 
grand  conWDtemeDt  des  peuples 
qoi  «tt  iraient  éié  les  victi- 
nua  ; 

«  Mines,  les  Albigeois,  Tao- 
qoelin  ,  Arnaud  de  Bresse  , 
Widef,  Jeaa  Hos ,  Csirin  , 
Muncer,  furent  aussi  les  apô- 
tres de  réalité,  et  tous  savez, 
combien  lllalie  ,  la  France, 
rAngielerre  ,  la  Bohême  ,  l'Al- 
lemagne ,  et  les  Pays-Bas  ,  eu- 
rent à  M  louer   de   leuT  évan- 

«il.; 

Pie  VI,    condaana   de  noai- 
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(rttâa  Is  sertàeDt  à  la  Hbtrté 
et  i  régaiîtë  ,  par  le  bref  4u 
10    Mtrs    i^gi  ; 

Il  rendit  alors  uo  »rvtce  yù' 
litiqtie    à    U  Frsoce; 

«  Et  si  les.  sots  philosophe* 
de  U  conslitoaiite ,  n'eussinl  pas 
dédaigné  son  avis,  assurément 
la  grande  natioa  D*eat  pas 
agobisé  jusqu'au  i8  brumaire, 
an     8,  (   37   octobre   (799  )  .» 

Première  lettre  de  dom  An- 
selmo,  à  Bunaparte ,  pag^s  3, 
4  ,   7  «  8. 

Tom.  97 .  Y 


3^  DIOIUVIIE. 

Cependanl  le  saint  siège  ,  après 
avoir  signe  avec  le  gourerue- 
meut  fraoçais  ,  lu  coacordat  do 
10  Beptémbre  iSoi  ,  Toulaiit 
pacifier  les  troubles  de  Tégliit 
comme  père  commua  et  cbt* 
rilable  de  tous  les  chréîieos, 
autorisa  son  l^gal.  à  Lalère,  le 
cardinal  Caprara  ,  par  une  de- 
cl  a  ration  du  deux  décembre 
t8oi  ,  i6  janvier  et  i8  min 
1803,  que  nous  donnons  ici, 
«sus  la  note  deux  ,  à  imposer 
un  aileace  réciproque  ,  sur  les 
discussions  ëlevi^es  pou  r  on 
contre  te  serment 

EiCS  ecclètiasliques  assermeotà 


'    f roctidorieas ,    furent   cependaot 

'    t«Das,  d'après   tu  mandement  du 

'    cardinal    légat,   Caprara,'    à  es 

spécialement    autorisé    du   saint 

siège  apostolique,  de  prêter  en- 

trb  les  mains   de  leur    évêque  , 

Je  serment     de  soumission    à    la 

'    co'jr    de  Rome ,   qui    avait- <;on- 

àaianê  comme  non  licite ,  ledit 

'    serment    fryctidorlen ,   de   hatne 

'    à  la  royauté,  sous  U  formulé  gui- 

'    vante,  iotote   audit  maDdeaienL: 

Formula  sitbmissionis. 

«  Ego  înfratcriptus  ea  quà  par 
est  reverenlia ,  opinioni  mese 
prceferens  ,  judiua    sancl%  sedis 
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spoilolkte  ,  profitcor  propriam 
ftuboùsiiooem  iptiut  iMictse  acdif 
Judictii  ; 

■  Pnaertini  vero  tu ,  qnibo» 
IDranMDtum  odîi  m  reg^ifo  po- 
tmUtem.  etc. 

«  Je  jare  hatoe  it  la  fojratu 
U  f  etc. 

n  DiiUDalum  fuît. 

«  Datum  menais 

La  aagesse  et  la  modération 
de  la  coor  de  Borne,  dana 
oeUft    triate    occnreace',    darnt 


naiureiiemeni  meure  uo  ier:ne 
à  h  guerre  de  plume  très  ac- 
tive, qui  arait  éclata  depais 
plus  de  trois  ins  ,  eolre  lei 
partisans  et  les  assermentés  fruc- 
lidoriens,  d'une  part,  et  les  ecclé- 
siastiques insermentéii  de  l'autre; 

Je  détiens  une  colkctiun  en 
six  volumes  ,  de  mémoires,  (jni 
parurent  alors,  pour  et  conlic 
ce    serment. 

En  vHÏo  le  saint  siège  arait 
imposé  silence  sur  ces  divcr- 
gences  d'opinions  ; 

MiJijsiL'ur  Sleven«,    vicairo   gé-^ 
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uéral   du   diocèse    d«    Mimur,  ' 
homme  «avant  el  vertueux,  pana 
ici  les  beroes  d'un   zète   discrtl 
et  charitable  ; 

Cet  ecclésiastique,  si  eslîma- 
hle  d'ailleurs,  sans  égard  à  I) 
décision  de  la  coar  de  Borne, 
qui  iatposait  le  silence  sur  le 
pasïé  ,  aux  deux  partis  ,  se 
mita  écrire  de  plus  belle  ,  conUe 
la  réuaioD  des  ecclésiastiques, 
h  leurs  noareaux  évêqaes  préco-  : 
nué$  par  le  saiot  père ,  et  ce  ' 
dai»  divers  oQTrages  1res  ani- 
més,   iiiiiiulés;  '  i 

Le    sophisme    dévoilé ,     suUe 
éii  sophisme   dévoilé. 
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Ces  deux,  productions  î«ttè- 
rent  de  noareau  la  dîaseotîoa 
dans    le. diocèse    de    Tournaj  ; 

Moasiear  Stevens ,  y  reprit 
Ib  conduite  de  notre  pîeux 
évêque,  avec  autant  d'aigreur 
que  de  scandale ,  en  te  mettant 
au-dessus  du  pape  ,  et  de  noire 
digne  pontife,  Hirn  ,  que  mon- 
sieur Stevens  ,  condamnait  avec 
une   scandaleuse  assurance. 

Celte  conduite  indécente  .  de 
monsieur  Steven»,  parvint  aux 
oreilles  du.  satal-^ère  ,.  qui  lui 
ût  dire  par  ttia  Ugat  ii  Lalère, 
le  cardinal  Csprara,  le  13  fày 
Trier  i8o3; 


«  Qae  les  particuliers  ne 
doiveot  pas  s'enquérir  des  choseï 
d'aolrui,  ni  s*ingérer  dans  do 
choses  étrangères ,  et  dont  le 
soin  doit  être  abandonné  à  li 
sagesse    du    pontife  romain  ;  » 

Ce  qui  faisait  l'objet  des  dis- 
sertations imprudeDtes  de  Mon* 
sieur  Stevens,  était  spécialement 
la  loi  dite  organique  du  i8 
germinal  an  lo  (  S  avril  i8oa] 
et  Dommëment  les  articles  54 
et  55  de  UHile^loî,  concernant 
l'obligatioB  aux  fidèles ,  de  se 
présenter  pour  eonlracler  ma- 
liage ,    à     l'utiîcier    civil    loral , 
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I 

■TaDt  de  pouvoir"  recevoir  la 
'Jsënéclictioa   du^  curé; 

Notre  pieox  prélat ,    d»m^  cet 

état  de  choses,  ne  pourMt:  a'in- 

■  8Wg«r    contre    I»     Iok,    ni     loi'- 

'  donner    uoe    adhésion     pr^ipi* 

tée, 

'  Il  en  réiéra  au  saint  siège  , 
i  et     entre    tems,    que    le     pape 

se  fut  abouché  en  ce  regard 
1  BTCC  le  gouvernement  français  , 
I  notre  évcqu*  fît  asseral>l«r  tout 
I    ce    qui      se  -trouTaît      de     plu»' 

sage,  et  de  plus  savaot  parmi  Us 

théoîogiens  ; 


n  crut  pooToîr  s*appujer  diu 
ceU«  coii)ODCtDre,  d'ase  décnîoii 
de  la  coor  de  Rome,  tnenlioD- 
né*  dans  ua  bref  de  notit 
MÙol  père ,  le  pape  Benoit  XIV. 
•OUI  la  dite  du  17  septetnbR 
1746,  adressée  aa  père  F»J 
Simon,  carme  déchaussé,  et  aôi- 
aionoaire    en    HoIUode  ; 

Sa    saÎDtété    lai    dît  ; 

«  Qae  pour  ériter  le  danger 
de  rincontioeDCie ,  dooi  penwD) 
qu'il  aérait  plas  prudent  qm 
tes-  catholiques  ne  s'adreuaf 
aeot  au  magistrat  civil  ,  ou  >u 
Ktnialre    hérétique ,    pour   rem- 


fXiv  cette  .formaliU  civile,  qu'a- 
près avpir  cëlëbré  lé^timement 
leur  mariage ,  en  face  de  l'é- 
glise; 

(c  Mais  comme  nous  «ppre* 
nous .  par  vos  leUres  ,  que  cela 
ne  peui  s'exécuter  sana  péril  , 
et     sans    trouble  ', 

u  Faites  du  moi»  ta  sorte, 
autant  que  ?0U9  le  pourrez  , 
qu'après  avoir  obéi  i  la  rrfpo* 
blique,  ils  œ  diffèreat  pas  loDg- 
tems  '  à  se  soumettre  anx'  lois 
de  i'église  ,  légitimement,  et  &  se 
marier  siintement  selon  la  fer- 
me prescrite  par  le  concile  de 
Trente,  d 
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06  Sfrmdo  diocesa  Ub.  6, 
cap.  7  ,  éditio  Lovaniensis  1763, 
p0^   495. 

Oeoi,  et  Steyaert,  deux  théo- 
logicoi  bfelges ,  aoni  orthodoxn 
mie  àtuiM ,  adoptaient  ces  sra* 
timent    en   pareil  cit  ; 

C'est  cïlaî  qa'embrusi  notre 
sage,  orlhodoxe/et  prudent  érè- 
(joe   nirn  { 

i£o  .«atméqAfuee..  il  eog^gu 
iM  omîtes,  |aar  une  jcîrcuUire 
du  9  frimaice  an  ii.àse  ma- 
ffgr  twrdefwatrdglia^.sUôt^rci 
gpe  Jei  .&tlors  jconjaùtta  •e  saat 
prAeat^  devant  l'officier    cifi). 
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Le  saint-père  approuva  la  sage 
couiluite  en  ce  regard  de  notre 
prélat,  par  tui  bref  du  i3  avril 
iSo3; 

Nonobstantcette  décision  apos- 
tolique ,  Monsieur  Slevens ,  se 
mettant  au-dessus  de  l'autorité 
de  l'église,  prétendait  toujours 
qne  aon  opinion,  personnelle, 
derail    ta    prédominer  ; 

Il  engagea  malheureirsemetit 
dans  son  obstination  anarchiqne  , 
entre  autres..  Monsieur  Défrtin- 
ttta ,  très  pieux  curé  (^'Alh  en 
Hainaut.  qui  abandonna  laFran- 
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ce,  plutôt  que  de  se soDmettn  à 

son   évoque  ; 

Il  revint  à  Atli  en  i8i4|On 
il  décéda  curé  de  cette  Tille 
CD    1819. 

Le  pape  dans  une  allocutioD, 
à  l'assemblée  des  cardin&oz  , 
leur  fit  entrevoir  l'espoir,  ^ue 
le  goureroement  français ,  Mp- 
pi'ucruil  sur  ce ,  les  coDsciencn 
dss  ûdèfea ,  par  ua  règlement 
altérieur  et  convenable  ,  entre 
le  saint   siège   et    U    France  ; 

Bonaparte  ,  auquel  en  parla  le 
légat ,   lui   répondu  «  »b   pea 
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t  de  pttience ,  Mnnsieur  le  car- 
dinal  ,  l'on  n'a  p.is  bAti  Rome 
en    UD     jour.  » 

Les    imputations    mensongères 
de  Monsieur  Slerens  ,    contre  I a 
sage  conduite  de  notre  pontife, 
'    le   comblèrent    d'affliction  ; 

I         Monsieur    l'archidiacre    Buri- 

I  rier  ,    la  vengea   de   la    manière 

I  la  plus  mesurëe  ,  comme  la  plus 

i  rictorieuae ,     dans    on    ouvrage 

I  intitula  : 

Préservatif  contre   la  suite   da 
I     sophisme,  dévoile  in-octavo,  con- 
tenant 69  pages,    à  Mons  ,   chex 
MoDJot ,    i8o3. 
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Cet  ouvrage  marqué  au  cou 
de  la  précision  ,  de  la  sagene 
et  de  U  lexique  foodrojrante , 
qai  ligoatent  lu  productions  de 
ce  saraot  et  ortodoxe  digoîtaîn, 
arrêta  et  mit  fia  k  cotte  ié- 
plorable  diwmtioD  ^  qoî  n» 
tait  entre  le  clergé  du  diocèse 
de  Tourniy ,  et  que  le  zèle 
impradeot  de  Monsieur  Sferau, 
y  «rait  excitée  malIieureuAemcDt. 

'  Ce  dernier  y  fit  rëponae  ,  mm 
ù  cliélïremeut,  qu'elle  ne  nt 
que  doDoer  la  preore  com- 
plite    de  ta    dëfaite. 

Nous  verrons  cî-»prèa  ,    cou- 
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ment  notre, prëlat  fut  penécu- 
té  par  le  parti  stereniste  en 
i8i5; 

Ici  noat  approchons  de  T^rè- 
nemeot  le  plus  remarquable , 
le  plus  trJBte,  conamj  le  plus 
glorieux  qui  ait  sigoalé  l'épis' 
copat   de    Dolre    prélat. 

r/empereur  Napoléon  ,  fj'il 
avait  conçu  et  voulu  «xëcuter 
rimensé  projet  ,  d'ôter  à  l'An" 
gleterre    l'empire    des  mers  ; 

Crut  pouvoir  mettre  cette  ez- 
Iravagante  concepUon  k  esëon- 
tion,  par   des  files  d'écritures  « 


•ioii    qu'il  en    ouiCt  pOQf  ôter  • 
et    donner    d«    royaumes  ; 

Ea  contëqaence ,  par  deux 
«Irfcreti  donnés  à  Berlin  et  i 
Milan,  il  mit  l'Angleterre ,  ses  al- 
liés ,  et  toDs  les  pays  de  ieors 
dominilîoins  en  blocus ,  en  dé* 
fendant  à  tontes  les  paiuaocn 
de  commercer  ,  eL  d'aborder 
avec  leurs  vaisieaux .  dans  \a 
poris  de  la  Grande  Bretagne, 
et    dan*    ceux    de    aes     alliés  ; 

Ce«  folles  décitions  ,  îndis- 
povèreot  les  deux  mondes  con- 
tre ce  pninee ,  (|ai  dès  lors, 
d'iclaia    )■•     (juerre    à    tous    po- 


tentits,    qui    rottlneot    garder 
Il    Q«Dtralitë  ; 

C'eit  ptr  luite  de  «s  et- 
travagaDcea  dipiomatiqu»,  qolt 
somma  le  Saint-Père ,  de  se 
lier  avec  lai  pour  la  liber* 
té  des  mers,  eootre  l'ÂDgleterre, 
et .  d'ÏDterdire  Teatr^e  des  na- 
vires de  la  Grande-Bretagne  , 
etdeaes  alliés,  dansles  ports  du 
patrimoine   de  Saint  '  Pierre. 

Pie  Vil  eut  beau  dire,  que 
comme  père  commun .  des  fi- 
dèles ,  il  devait  lever  ses  mahia 
au  ciel  pour  la  paix  du  monde 
et   garder    la    neutralité  : 


3«t  HISTOIRE 

Mipoltei ,  MMird  k  ce  Ud- 
gag*  'de  II  rakon ,  s'eropart 
do  tfUU  da  «RÎDt  père  et  de 
M  piiwmBe  ,  cl  le  At  conduire 
«a  prîwn  \  la  citadelle  i\ 
Savene  , 

Lee  ioprëmatiaux  qai  i'oliaé- 
daieat ,  le  portèrent  à  toute* 
eea    meaaret    ijraDOKjues. 

Araot  cette  époque,  Alexan- 
dre Berthier,  alors  gtfo^rai  de 
dirbton,  eotra  dao*  ilome  le 
i4  lanvier  1798,  et  7  procIa> 
ma    la   rëpubtiqae    romaiee. 

Ce    guerrier    im^e ,   voulant 
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sÎDger  la  popuUee  parisHnnc'  , 
qai  la  30  juin  1793,  voulut 
affabler  Louis  XVI,  du  bonnet 
rouge,  «ut  l'alroce  iasolflacs  de 
priisenfer  ia  cocarde  tricolore  à 
Pie  VI,  cfaerehaDt  ainsi  à  le 
rendre  tpectatCar  applaudissant. 
du  décret  rëvolut[onDait*e  et  spo< 
liateur,  qai  détrônait  le  saint 
père,  lequel  rëpffntjit  avCc  beau- 
coup de  dignité  ,  à  ce  fougueux 
et  rspace  rërolmionnaire:   • 

Général , 

R  Je  ne  conaais  pus  d'autre 
noiforme  qtie  celui  dont  i'ëglise 
m'a  orné  ,  vous    avez    en    votre 


^Coogk- 


TcxiitCDce  de  mon  eorpi 
■ub  noo  celle  de  moD  âme; 

«  Je  M  puis  méconDatlre  la 
miio  d'où  Tieot  ce  flëau  ,  qui 
châtie  les  hrébia  ,  et  accable  le 
pasteor  poor  les  fautes  de  son 
troapeaa  ; 

te  Je  me  ràigoe  ii  la  roloolé    ' 
da  très    haut  : 

a  Je  n'ai  point  besoin  de  pen- 
sion, une  boulette,  et  un  sac 
suffisent  ï  an  homme  ,  qui  veut 
finir  tes  joora  dans  la  péni- 
teoce  ,  pillez,  dérastex,  iocen- 
di«B  à  TOtre  volonté  ,  dëirui- 
•ez    les    moDoments  ; 


<t  La  .  religion   existera    après 
vous  comme  elle  a   existé  araot 


«  Elle  subsistera  jusqu'à  U 
fin    des    sièchs.  » 

Un  docteur  anglais  ajtimraDt 
la  conduite.  Iiéroïquem^nt  apos- 
tolique des,  papes.  Fie.  yi  et 
Pie  VU  ,  -disiait  à  Monsieur 
Vaodertraten  : 

«  C'est  l'énergie ,  le  courage 
et  l'héro'isme  de  rantiquc  Rome , 
ooBceBtré»  dans  le) corps  d'uft' 
fitible  vieillard ,  qui  sans  armée 
«t  dMU  Im .  fvn  ,  om-  huI  bn^i 


«ir     le    coD(|  aérant    derant  le*  J 
^•d    CiMt    flëchit.  » 

Pit  VI.  fat  enleré  de  Romt  1 
par  la  £wce  nûlîtaire  firançsiic, 
il  fot  condaît  en  France  ,  ant 
ordre  de  Feoipriconner  an  cbi- 
laan  de  Dijon ,  maîa  il  moo- 
rat  en  roule  h  Valence,  eo 
Duphinë,  la  ag  aoât  1798, 
meÙa  des  fetigoea  dtf  ^opge, 
et  det  miKTsis  trritemail»  de 
■M    condoctenra. 

Pie    Vn,    canja    lo     aatiM 
tMton^t    da   gënëral    Muln; 

.  U  fal 
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1809  ,  'parce  qu'il  ne  voulait  pas 
re#(er  neutre  avej  les  puïssanceat 
qui  éUiest  en  guarie  avec  Bo< 
naparle  ,  que  le  saint  père  ex* 
communia  ,  parce  qu'il*  s'était 
emparé  du  patrimoine  tte  Saint 
Pierre  ,  par  ses  brefs'  âva  dix  et 
onze  juin    1809. 

Les  suprëmaliaux  insinuèrent 
à  cet  empereur  ,  de  saisir  cette 
occurence  pour  Tprcçç  le  isiot' 
père  à  reconnaître  ,  que  .  lé>. 
-^vfiques  nommas  par  l'empereur, 
s'ils  ne  sont  pa?  pr^ooaisés  par 
le  safat  siège  qoQs  ai>  mois  t 
seraient  Instilue's  canoni^Miqent 
par   le  mtîlropotitain. 
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Pour  y  parvenir ,  l'euipereni 
d^pôclia  i  Savons,  vers  lesainf 
•jre ,  l'archevêqae  de  ToDrs, 
et  '  lea  évêqaes  de  Trêves ,  in 
Ncnles  et    dé  Faeoza  ; 

Ils  eurent  od  entretien  à  ce 
sojet ,  arec  Pie  V[I ,  le  19  mai 
181 1 ,  ils  en  tinreot  procès  rer- 
Lal  ; 

Bonaparte  fit  convoquât  un 
concile  national  pour  en  dé- 
libérer ; 

Le  concile  nomma  onze  érê- 
^ue>  ,  pODT  lui  en  faire  an 
rapport  ; 


'  T/éyèqac  de  Tournay,  mein* 
'  brfi  de  cette  coinmisiipti  ,  fut 
I  chargé  par  elle,  d'émettre  coin- 
>  me  rapporteur ,  son  opioiob  «or 

Ift .  question    proposée  ; 
t 

I  II  le  fît  arec  précision ,  net- 
t  télé   et  sagacité  ; 

La  commission  adopta  le  rap- 

#  port,    et    chargea  ensaite    t'evê- 

g  que    de    TQornay   ,    d'être    sob 

organe ,  comme    rnpportsur   dt 

son   opinion  ,   au   concile  ; 

,1  II  le  fît  le  10  inillet  iQii  , 
il  tendait  h  ce  que  Sa  Majesté 
fut  suppliée  de  permettre,  que 
le    ccDciic  put    envoyer  une  dé- 


3i6  mSTOIRE 

putatioa  vers  le  saint  pèrt.  I 
pour  oëgocîer  avec  lui  )ur  ctU  \ 
importBnU:    matière.  l 

1 

Ce  -courage   apostolique  wtU  i 

à    notre    prélat,    liDCarcératim  | 

•u    doDJon    de    VïnceoDes ,   U  ' 
flurlendemain '  i^  iulllet  iSii> 

Les  rfvêfjnes  de  GaQd.etJe 
Troyes  ,  l'archidiacre'  Dufifîer. 
de  la  catbédr&le -de  Tourf»;  • 
et  le  docteur  VendéVRlde,  théo- 
logal de  l'ëvêchë  d€  Gaail  r 
partagèrent  son    sort  : 

Mous  coDSÎgnoiu  les  piècQ 
ïntérniantes   «l    inédites    de  cet 


'important  événement ,  ivec 'tout 

'les     ilélails     tirés  ,    la     plupart  , 

'des.  archives    iu    gotivcroement 

français.         < 
I 

'  Les  sévices  et  les  mauvais 
'ir^iletoens  que  ces  pi«ux  évê' 
''ques  et  dignitaires  y  essuyèrent, 
Bqjit  inexprimable*; 

On  employa  la  force  et  los 
menaces  ,  pour  les  forcer  à  don- 
ner la  dëmissÎDn  de  leurs  sièges  • 
et  ceci  obtenu  ,  Tévêqne  de 
Tournay ,  au  mois  de  fërrier 
L  1813,  fut  relégaé  i  fiicD  ,  et 
.  en   surveillaDce  chez  le  cnrë'dt 


GcUe*BicoqDe,     en     sorta&t    de 
<a«  caeliot  ; 

L'érêqnade  GMd.  ft  Beanoe, 
et    révêqae   de    Troyes ,  à    Fal- 

Trois  semaines  après  ,  l'srcbi- 
diacre  DuTivier  (•)  et  ]e  docteur 
Vandeveldfl  ,  furent  aussi  ex(riib 


(")  Ce  dignitaire,  eit  né  à  Mods 
en  Hainaat ,  d,ane  famille  aisée  et 
respectable  par  ses  vertus. 

11  e'taij.jitijureDemeBt  ordonne'  fiè-. 
lifl.eji   17H3;. 
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de  leurs  cachqtB ,  et  relégués  , 
le  premier  à  Vervîns ,  et  Ie.se-" 
cbnd  à    Retbel. 

•Dès  le  treize  juîMet  iSït,' 
o'éat-à-dîre  à  ^x  heures  lesofrl 
3€'''hture8i  après  son  arfestii- 
tion  à  Paris  ,  le  maire'  de  Tour* 


Ldi'sijuc  M,  Doutrcpont  '_',  avocat 
de  Bruxelles ',  fît'  imprïmer  uu  ou- 
yrage  suprématial  ,  sur  le  mariage  „ 
où  ,  câ  frisant  le  protestaatisnie  ,,, 
il  asiiablait  ne,  le  oonside'jcer  ,  qua 
comme    un    simple    contrat    cîrii  ; 


Le  jeune  Duvivier,.  I^.j^iota  dans, 
ou   apologie   du    mariage    chrëtien, 


3s«  JUSTOIAE 

BSf ,  «n  nrtD  d'an  ordre  do 
mÎDHtre  de  la  police ,  Foodié  , 
■ùnt  et  ioTentoria  tous  les  pa* 
pien  de  rërâgne  de  Toarnaj, 
■cxiatanlfl  cd  ton  palais  épisco* 
pal ,  «t  les  enrof  a ,  par  on  des 
^rdei  de  la    police     de    Toor- 


dostrepont  se  tat  et  ne    donna  p*s 
de    aecttnd    Tolame   À  son  ceuvrc , 

Cèpe  ode  nt  l'apologie  du.  marine 
<!li'rAieD  ,  fot  arrachée  de  main  en 
main  ,    c*etait    a    qni    la  lirait  : 

La  première  édition  fiit  enleTee 
en  an   clind'œil  ; 

Le    cardioal  <te   Malines  ,    c'est  il* 
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nay  ,  par  la  maile  de  poslo  , 
ii'  Paria  ,  au  minUlère  ,  bien 
cachetés,  ficelés  et   inventories. 

Notre  évêque,  ainsi  que  ceux 
de  Gaad  et  do  Troyes,  furenl 
forcés  par  les  menaces  les  plui 
terribles,   de   donner    leurs,  tlô- 


lui  uiéiuG  ([ue  je  tiens  cns  detiuls  , 
après  l'avoir  lue  ,  voulut  en  coht 
naître  l'auteur  ;  après  un  mois  d'in- 
veaigation  ,  il  sut  que  c'était  un 
jeune  prêfre  monlois  ;  il  l'invita  4 
lui  venir  parler  h  Malines  ,  et  de 
son  propre  mouvfiment,  le  pria  dac- 
cepter  la  charge  de  sou,  secrétmre 
vacante*  ,    par    Feccle'siastique     q«i 


diDS  leara  obscurs   et 
infcctt  cachots  ; 

Ces  dënaisstoDi données,  forent 
préttuXétB  comme  librement aoui- 
critcs ,  à  l'approbation  do  salât 
père,  qae  )c  doacereax  Bon*- 
parte   tenait    «ossi    en    captivité 


lui  avftit  demanda  la  care  de  Liére 
ponr  retraite: 

Honsiear  Duvivier ,  partagea  con- 
ragensement  l'éjH  ,  et  les  persécn- 
tions  excitées  contre  le  cardinal  i 

Le  i3  îiûUèt  iSii  ,  joar  de  » 
noavelle^  arrestation  à  Paris  ,  on  pré- 


par  les  assertions  fallacieuses 
t  dee  enlours  de  l'impérial  corse, 
approura  cette  détnÎBsioa,  Don 
pu  par  écrit,  mais  bien  TUw 
balement ,  car  le  saiot  père  l'j 
'    refusa  obstinément  ; 


tre  apostat ,  nomme  Oesmartit ,  lui 
(temanda  s'il  approaToit  les  liberté 
de  l'église  gallicane,  et  les  qoatra 
propositions  da  cierge  français  en 
l68a ,  il  répondit ,  quant  11  la  pre- 
mière ,  qu'il  priait  Monsieur  le  com- 
missaire de  police ,  de  Tooloir  loi 
dire  ce  qu'il  entendait  par  ces  li- 
lertéa. 

Quant  ^  la   seconde,  il  lu   ditt 


Le  mielleux  miaistère  des  af- 
fjîres  étraogères  ,  qoi  arsit , 
comme  lassore  Lewis  Godsmib, 
le  fac  simite  des  écrïtores  ,  grif- 
fés et  cachets  de  lous  les  «bi- 
llets dfr  l^orope ,  arait  aussi 
ceux  do  saiot  père  ,  et    ce  fat 

qiTil  ne  le  crojait  pas  investi  de 
poiiTOtrs  coia|>ëten5  ,  pour  eii^ 
<l«   loi  sa  profession  de  foi  ; 

Jn.'n'ai ,  les  libertés  des  snprcma- 
€mnx:  Ae  t'élise  gallicane  ,  ne  sod> 
awCre-  eboses  ,  qàe  l'i^sscrrissemcnt 
iê-  VÀincrUê  de  lyglise ,  aux  eoTs- 
histemens  de  r«atorité  cirile  ,  c'eA 
cette  pr^tendoQ  d^coareiiç- ,  qm  i 
jtfftié    (R'pâisjtrois  siècles  "l'antorilrf 
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uue  le  Jac  simile  da  palais  La- 
trMD,  que  l'on  Jndaiait  en  er- 
reur 1<   TLcarial  de  Tournay. 

Le  36  norembre    181  e  ,  Mua* 
sieur   l(t  baron  de  FreTÎlIe  ,  pré- 


de  l'église,  et  dont  les  philosapheA 
se  soat  servis  au  dix-haitième  pour 
aaëantir  le  sceptre    et  l'encensoir, 

Noos  ne  le  dissimnteroni  pas  (  dit 
un  aotenr  ce'lèbre  ) ,  n  la  France 
monaichiqac  AT^itde  grands  repro- 
éhea  %  se  faire  ,  notu  avions  donné 
la  leçon  aaK  autres  gouvernemens, 
il  était  }uate  que  nous  fassions  les 
premiers  et   les  plus  sévèremeiit  pn- 
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I«t  da  dffpartcdWBt  de  Jemmipa, 
moni  de  ccUe  pièce  apocriphc, 
la  cominuoif{aa  aa  cka{Hlre  de 
Toornav .  assemblé,  h  reqoëml 
aa   nom  de  remperenr  ,    ra  k 


■  Id  toLérence  ,  l'accueil  mèaM, 
4{«'aTi  a  împradeiniBeBt  accord',  '■ 
rharlaUsisme  écoDOmitjae  et  sBjré- 
Miatial: 

•  Tontes  nos  sopliïstiqaerïes  adoi- 
ni^tratÏTeset  iadiciaires  ,  Tappel  cou- 
ine (l'abiu  ,  le  TÏM  ,  le  placet  rvfi, 
le  possFSsoïre  en  matière  spîrïtwDt, 
la  distinction  entre  le  droit  et  k 
fait ,  les  matières  mixtes  ,  les  pcin* 
lè^  attaclM%  de  force .    î  la  c<Jb- 


vscBDce  du  liège  As  Toumay  , 
et  selon  la  teneui-  viiuelle  de 
la   pièce  produite  ,  de  procéder 

ma    xboix  de   nouveaux  vicaires 

géD^ranx  ; 

Le    chapitre    choisit    le    cha- 


tion  royale  ,  et  aa  patronage  laïque  , 
le  droit  de  r^ale  ,  la  jurisprudence 
des  arrêts ,  tous  ces  grands  mots  , 
toutes  ces  eutrares,  que  l'on  con- 
fondît et  aggrava  sous  te  nom  de 
liberté   de  l'église   gallicane  : 

«  Après  avoir  donne  l'exemple  de 
la  même  indépendance,  contre  la 
puissance   civile  ; 


noiiw  Antoioe  Louû  Deleii^ne  , 
•ocieD  •bbé  de  château  >  en 
Toutnëais ,  et  le  cbanoiae  Gal< 
looio,  qai  k'atsamèrebc  let  cIié> 
notae»  et  vicaires-généreux ,  noi» 


•  iprës  avoir  montré  les  mojeas 
de  regimber  impaD^nieat  cootn 
son  aatopté,  ont  eDfin  condvitU 
monarchie  française  sotu  l'eWdieoce 
des    jacobins.  » 

Voyea  quatrième  lettre  de  faris- 
consulte  français ,  page  4a  >  ia-octaTO| 
liei. 

L'obédience  des    jacobins     cooàs- 

Uit: 

■  A   savoir  si  an  ministre  de  IV- 


nés     pur     Dotre    évêque  ,  Gose 
et  Hatfze  ; 

Notre  prélat  en  partant  ,  était 
préparé,  et     avait    prévu    toutes 


vangile  ,  témoin  ocalaire  d'une  r^- 
volutioD ,  qui  a  manifeste  contre 
la  royauté',  une  haine,  doiil  il 
u'y  eut  jamais  d'exemple  ,  qui  a 
conduit  à  l'c'cbafaud  un  roi  te'gitiii»; 
etrecoimu  inviolable  par  elle  même  , 
qui  a  consacré  par  une  fâte  publi- 
que ,  la  mémoire  de  cet  attentat 
(    ai     janvier  179Ï  ). 

■  Qai  a  depuis  indignement  ba- 
foué, outrage',  et  détrôné  bc a ucon^i 
d'autres   rois    et    prince*  ,  qui'  a  ma- 


ON  occarreKces  déplorables  ,i 
OH  dipia  «cd^utiquies  mruki 
éti  inTcftû  p«r  notre  pootife  > 
■vanl  son  dépkrt  de  Touroaj  , 
pour    l«    coDcîle    i    Paris  ,  des 


Bactf  trit  ■onvent  da  méiae  sort 
twu  let  rois  de  l'tarope ,  et  dn 
Bonde ,  téaKHD  ocslaire  ,  dis-je  , 
d'une  rcrolulioa ,  qui  s'est  portée 
progressivement  aux.  plus  grands 
e^cèM  contre  l'eglue  de  Dieu ,  en 
Tttta  des  priacipes  eittxnes ,  sncces- 
siremsat  coim  ignés  dans  plusioEirs 
coDstitnUons ,  et  &Ml«D«iit  daus  c^e 
de  t'a  Q  2  ,  (  17^  )  témoins  oca- 
laires  d'une  rérointion ,  dont  les 
principes ,  et  les  écarts  irréligieux  , 
avaient  déjà  été  signalés  et  proscrits 


UC.      n/l9RL1&  1 . 


pouvoirs  de  vicàirei-  gétéi^oK 
les  plus  étendus,    et  que'  Ik  li- 

.  torgie  oetroiS' ,  Ion  de  1*'  eip- 
tivUé    d'bo  éféqae. ' 

Il    oe  suffijait   pas    à  Jt  rage 


par, Le  «aiof  aî^ ,  cmnme  dnttao^ 
tifs  dn  cturÎBtÏBaisiae.  (bus  iet^hnit 
récents. 

«  L'état  de  la  question  était  de 
savoir,  si  vn  catholique  ,  si  un  mi- 
»Utr«  de  cette  religion  sainte  ,  té- 
moins occnlaires  de  cette  réroln- 
tion  ,  pouvaient  prêter  pnTement  et 
simplement  ua  serment  de  haine  k- 
la  royauté  et  d'attachement  k  la 
constitution    de    l'an    trois ,    désiré 


,,„C„,^k 


d'cToir    par]   le   &it    dissous   le  ] 
coacilt ,   Mn>    Ten    préreBir, 
da  tenir  trob   évèqnei  fidète  i 


r  les  totsari  de  celle  r^Tolntioa , 


par  eux  exigé  ,  m»*  modi' 
ficetio*  ni  restrictkoa  qoelconque, 
■eneent  quHU  ontreiostf  d'expU^ecr 
tUfts  aa  aens  coDTenabte  ,  lonqnlb 
eo  forent    recpiû. 

n  Sentent  enfin  proposa  aux  prê- 
tirss  par  l'antorit^  publique  ,  en 
leor  qnalilé  de  oùnistre  da  cnlU, 
•t  ceU    coniiae   préalable     e^closif; 

Goiumc  condition  sine  qua  non , 
ie  leurs    fonctious    ruligienscs. 
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leurs   devoirs   de    ponlifes  ehré< 
''tiens   en  captivité  ; 

Cette     Secte    impie    flatta     U 
▼BDÎl^  (*  )  da  despote,  elle  lui  ' 
suggéra,  de  tenir  sous  sa  main 


a  Voilh  l'état  simple  et  aaigae  de 
la  qaestio» ,  où  plutôt  la  preuve 
évidente  de  l'atrocité  du  serment  de 
iractidor,  voilà -le  point  de  roa 
Bo^s  lequel  \ff  pa.|tt  ,  et  lea  évêqwa 
le  jugirept'  Ulicîtâ  et  impie. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé,  aoweau 
Itumège  ,   pages   g   et  i«^^ 

(  *  )  Monsieur  Fiévei ,  pi'éfet  du 
département  de  la  Pierre  ,  eoriseil- 
kr    d'état ,  '  À    Homieiir     HfrTVr- 
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de  fer,  It  vicaire  de  Jéiaft* 
Christ»  it  fat  conduit  de  U 
prÏMD  de  SiTone  en  celle  d< 
FontaineUeaH  ; 

Ce  fut  Ik,  qae  le  tjrraB,  aprèi 


luit  ,  l'un  duu  sa  comspon- 
dance  polîtiqBe  ,  Tantre  dans  son 
mrfnmire  coBraanë  nr  U  terTÎtade  , 
•Bt  pronvé  q«e  les  iacobins  u'obI 
eemé  d«  poouer  Boiuparie  k  toutes 
lêâ  peraécutîons ,  ftaxqaeJIef  il  s'est 
porU   (»&tre  U   idigion. 

Don  it  III Juin   l'en    avùt    (révenv 
ika   ($01  : 

*  Poorriee   ▼ou ,    Bonaparta   mé- 


..Coogk- 
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avoir  lui  mâme  batta  et  seeooë 
rn^ement  le  chef  rUible  de 
l'égliat,  en  le  tretUDt  d'obsU- 
né  vieiUard,  lui  force  le  mein 
ea  lui  fiisent  signer  '.  dens  se 
prison,    an   nouveau   eoneordet 


coiinnitre  la  perrerùi^  Se'lenn  mes  , 
joloux  de  rotre  gloire  ,  aatant  qa'ila 
]a  préconisent,  3s  veulent tods  faire 
traiter  àrec  Te  roi  da  ciel ,  comme 
t'6va  ayez  tniitë  avec  les  rois  àc 
la  terre  ,  dicter  la  paix  it  Dïen , 
comme  tous  l'avez  dictée  an  monde , 
vous  étea  aa  nec  plus  ultrâ  de  votre 
paissancê ,  et  il>  ne  vous  poussent 
(  les  aoprtfmatiaax  jacobins  )  aa  de- 
là des  colonees  d'Berciilc,  ^e  pour 


le  aS  jtnrier  e8i3  ,  pu  l'u- 1 
licle  qoatre ,  daqnel  il  fot  lÊàt- 1 
palrf  ^B'a^rà  lix  okhs  de  w  1 
wiff  d'an  éréché ,  le  pape  I 
dsmil  fr^caoîier  oeloi  nomné  j 
pat    r— pnriT ,    à    périt    ^ 


v«M  eoi^roaMttr^  ur£ter  mcMp 
^û  lei  d^Kfpère ,  et  déchirer  sD  ^ 
p— Mbfe  ,  la  religion  et  IVtat ,  pf 
«■  MMTCMi  sdûsme ,  lieuacoop  pbl 
redootehle  ,  qac  celw  qve  Toai  Toe- 
ks4tftraire.> 

Troisième  lettre  de  dom  Atuelnei 
ï  BoBBporte  ,  premier  décembre  i8»l 

Qk'en  ^jeOe  un  «oiq^-d'orïl  sur  IVtst 
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]e  métropolitain  Je  préconiserait 
en    sa  ptace; 

L'oD  ne  croirait  pas  que  Je 
tyraa  corse  ait  o^é  porter  une 
main  sacrilège  sur  le  successeur 
de  J^ius>Christ ,  si  ce  fait  n'é- 
tait poiilivemeot  attesté  par  un 
ouvrage  authentique  ,  ioUtuté  : 
Histoire  de  la  captivité  de  Pie 
VU. 

Les    supréD:atia-JX    oe     lardè- 
rent pas    à    pousser  Napoléon  , 


de  l'Europe  ta  iSao  ,  ici  j 
respect  anx   puïssanses. 


Tom.  97.  G  a 


à  se  rendre  ainsi  ubef  de  l'^lV 
■«  gallicane  ,  comme  fît  Henr 
VIII  ,    roi  d'ÂDgIelerre  ; 

£d  com^qaence ,  le  rendre^ 
seize  |uitlet  ,  vers  sept  lieuni 
du  «oir  ,  arriva  en  poste  de 
Ptris  ,  parîî  dès  TitTant  veille, 
acooaipagaé  d'un  ecclésiastique 
et  (ToQ  domestique  ,  au  palw 
^pjscopal  ,  Monsieur  Samuel  àt 
Saint-lUëdard  ,  âgé  de  ^a  ans, 
ancien  curé  de  Tiie  d'Oléron  ,  et 
alors  premier  vicaire-géo^rsl  dr. 
l'ivêqoe  de  la  Rochelle  ,  nom- 
mé DonTelleaunt  à  l'évécfaë  dt 
Tournaj  ; 

Four    faire     dîsparattre    «x 


I 
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yeux  des  fidèles  ,  l'odieux  de 
|cette  nomiDattoii ,  l'on  insinua 
ï  ctiaque  curé  el  recteur  du 
idiocèse  de  Tournay ,  une  copie 
lïmprimée  de  la  ^énlaralion  sui- 
,  Tante  : 

L  «  Je  aoussigné  déclare  ,  el  si- 
.  gae  de  ma  main  ,  qo'iu  moyen 
de  la  démission  qui  m'a  été 
i  demandée,  et  que  |'ai  donnée 
I  par  soumÎBaion  aux  volontés  de 
I  Sa  Majesté', 

«  Nul  dans  le  diocèse  de  Tour- 
nay ,  ou  hors  d'icelui ,  ne  pour- 
rait user,  soit  directement,  ^oit 


,.Coo3k- 


par  labstitolion,  oo  dèUgitioil 
des  pooToirs  qu'il  «urtit  reç» 
prëcédemiueot  de  moi .  ^  qn^' 
que  tfpo<{ae   qae    ce    soit  ; 

a  Qoe  ces  pouvoirs  i  s'il  '" 
cxiiUit  encore  dan«  fea  mii» 
de  qui  que  ce  pat  être,  av 
«DCune  exception,  sont,  et  d^ 
meoreroDt,  de  mon  ezpresie  rc- 
lootë ,     nuls    et    niil    eff^^  < 

«  Madite  volootri  ,  ëtsot  ^e 
n'avoir  ,  ni  de  prendre  ■c 
cane  pari  directe  ni  iodirecUi 
h  VadmieUtration  du  diocèse  4* 
ToQrnty  ; 
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dntorte  ,  que  rien  de  ma 
''part,  à  mon  occasion  ,  on  à 
'.cause  de  moi,  ne  doit  faire 
'  obstacle  h  ce  que  le  successeur 
'  qu'il  a  plû  à  Sa  Majeilé  dç 
uie  donner,  puisse  en  atiendanl 
son  initilution  canonique  ,  ad- 
'  ministrer  Sedit  diocèse  .  conTor- 
'  ménifnt  anx  règles  établies  pour 
'    le    cas    du  siège   vacant; 

En  foi  de  quoi,-  j'ai  ecril  it 
signé  -CCS  présentes  ,  à  Gien  , 
df^part'^meat  du  Loiret  »  le  pre- 
mier  juillet    i8i3  ; 

Etait  signé , 

Frao^^ois-JoGepli  Hirn  , 


étêque  ,  barOD  de 
l'empire ,  niraibre  de 
la   légion    d'Iionaeor. 

Pour  copie  conforme  à  l'ori- 
ginal ,    par  ordonnance  , 

Signé, 

Berlrand  ,   secréU 

La  police  de  Rëa)  snit 
prép>ré  cet  scie,  auquel  notre 
^rêque  fut  forcé,  par  les  plus 
horrible*  menaces  ,  d'apposer  » 
«future,  J.  S. 

B alla  bien  Tite  féliater 

Monsieur  Samuel ,   de  «a  nomi- 
nation   à  révêcbé    da  TotKDsj', 


DE  TOURNAY.  34I 

t    depuis  lors,   od  le   vit  coos-  ' 
BTnmeDt  avec  lui  i    Yévècké  et 
[  la   prom|nader 

'BîeDtôt  arriva  le  baron  de 
tiaussat  ,  nouveau  préfet  du  de- 
'parlement   de  Jemmapea  ; 

Il    était    muni    d'ordres   ,    et 
I  d'ioslrucUons    du    ministre    des 
cultes  ; 
I 

I  II  arriva  ^  Tournay  a  l'eQttt 
[  de  leur  exécution ,  le  3  août 
I   i8(3,    après   midi. 

Il    fit    coDVoqaer    à    rinstant  ' 
les    membres    du  chapifi-e    ca- 
thédral    de    Tournaj ,    i,   l'effet 
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A»  recoontUn  M.  Samael  de 
Satot  MéfUrd .  pour  iréqac  nom- 
mé  •■  ■<ège  de  Toaroay  ,  «tcc 
ordr*  àm  le  oommtr  pretnier 
tieiire^ënèral  ,  d'aolaot  qu'il 
l'Aait  au  diocèse  de  la  Rochel- 
le, «t  que  l'éréqoe  Fraoçoii 
Uiro  .  avait  dooaé  sa  démistioa 
et    renoncé   à   l'admiaistrer: 

La  rtipODK  du  ricariat  de 
Tourttay  ,  renforcée  de  l'avis 
ua^nîme  des  curés  da  diocèse , 
fut  oégatÎTC  ,  motiwée  sur  ce 
que  Moniieur  Sauiuel  n'élatt 
paa  muni  des  bollt»  de  prë- 
cookation  ii  ce  aiège  ,  émanées 
du   «aint   siège    «Doatolique  ; 
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Monsieur  le  coiate  de  Dam-' 
me-,  l'un  des  clianouies  capi- 
tulaires,  qui  avait,  voté  avec  r 
noe  énergie  chrëlienoe ,  porla 
}a  rëtolutioD  capiUilaire,  el  dit 
an  préfet  ,  baroo  de  Laussaf, 
qui  falmiDait  centre  cette  dé- 
piiiop  : 

«  Ce  vœu  nëgatit,  Monsieur  ^ 
du  clijpitre ,  dont  j'ai  t'tton* 
neur  d'êîre  porteur  vers'  vouB) - 
est  aussi  le  .  mien  ^.  j'aimb  me 
troqver  à  vos  ordres  ,  qaant'il  ' 
Toui  plaira  de  disposer'  de  m«- 
personne  ,  je  .vous  prévlen»  que 
je    vais -passer   quelqu.9-rtems  au  ' 
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chfttean  de  Uomïear 
Dachatel  ,  moo  parent 
Irearera  bd  beatHo  ,  je  ne  crûm 
Htu  ,  ma  coDscicDce  me  dit 
que  j'ai  rfoopli  le  devoir  d'os 
prêtre  catholiqoe.  » 

L«  préfet  attiré  de  ceUe 
fermeté  chrétienne ,  fit  k  Yvctr 
tant  mettre  les  scetl^a  à  ààt 
heures  et  demie  du  matin  à  U 
cathédrale  ,  et  partit  emui'K 
pour  Ueoa,  frémi&sant  de  rage 
da  ae  voir  ddaappeinté  ,  dau 
resécutioD  de«  mesores  ordon- 
nées par  lea  miniatres  des  cnltet 
et  de  la  police. 
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Le  btroD  de  Laussat  ne  mao- 
qui  pas  d'informer  les  minis- 
trea  du  culte  el  de  la  police,  de 
la  fermeté  ioëbranlable  du  cha- 
pitre de  Tooroaj.,  de  aa  rëpooae 
négatire,  et  spécialement  du 
dévouement  religieux  et  bij9'i' 
que  il>i  chanoine  comte  de 
Damnie  ,  depuis  chevalier  de 
l'ordre  du  christ. 

Le  miaùtre  n'osa  pas  attenter 
derechef  à  leur  liberté ,  crainte 
d'exciter  te  méconteDlemcnl  gé- 
néral ,  -  par  de  nourellea  arres* 
tationa  arbitraires ,  ne  poarant 
ainsi ,  par  la  force  d'opiaien  re- 
ligtense     dn    pcopk ,     effiinaer 


soBoe    dei    ecclési«stîi]ae*. 

Le    comte     Real  ,    c< 
il'tfUt.  chirgë  de   la    police  « 
département      de      Jemmapa 
ckercha    à    les  sédaire  ; 

Il  «Wai^ea  le  maire  deTtu 
D»y  de  rendra  la  liberté  >  ' 
le  vtcaire-giînéral  Gosse  ,  qu'" 
trenvait  en  arresUtioa  à  Cif 
•  brajr; 

Ledit  nuira,  de  Teern»^'  ' 
Hwdifc  ^  Rocroy.'ea-  Torte^ 
viomr-potavoirs  ^  poar  /'f^ 
^t  «jiellicitar  jtfoinear    l'«^ 
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diacre  Duvîvier,  qui  aj  trou- 
vait en  iurveillance  spéciale  , 
de  vouloir  se  rendre  à  Tour- 
nay,  el  y  aider  le  prétendu 
nouvel  évêquedo  Tourruy .  Sa- 
muel de  Saint  Mddard  ,  de  ses 
conseils. 

Monsieur  l'archidiacre  s'en  ex- 
cusa très  civilement ,  et  proféra 
rester    à    Rocroj, 

Eotretems,  on  se  mit  à  per- 
sécuter les  fléminarifiles  ,  que  le 
petit  conseiller  ds  Monsieur  Sa- 
muel,  excitait  à  tout  outrer, 
pour  le  faire  reconnaître  éiè- 
que  ; 

Tom.  97.  D  a 
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Ce  petit  et  an.ihitieox  scliis- 
-maiique  ,  »ux  y'jux  verous  , 
au  teiot  lîvîde  ,  ne  pat  sacri- 
fier ainsi  à  son  humeur  vindi- 
cative ,  parce  que  l'un  de  ces; 
séminaristes  lui  avait  répoodu 
d'une  manière  si  victorieuse  et 
falmioante  ,  que  son  ëgoïsme 
et  son  ton  pëdantesque  en  furent 
offensé*  ; 

F/on  mit  aussi  le  scellé  sur 
les  meubles   du  séminatre  ; 

L'xin  en  vendît  le  mobilier  à 
Tencan  ,  ce  qui  produisit  treize 
mille  francs  dont  te  gouverne- 
ment   s'empara  .    ainsi    que    de 


"'"'bu 


r''on 


roi  • 


ures    le   ma 
e&     dégaîsës 


la  •oaime  de  vingt  -  sept  miU- 
trtDCt,  qui  bc  trouvait  dau  h 
c«i3*c  du  sémioaire  ; 

Arriva  la  i5  août  i8i3,  cV 
tait  le  jour  qoe  fempereut 
avût  désigné  daD&  fioa  empire, 
pour  célébrer  sa  patrooîmfçue. 
Saint    Napoléon  ; 

Hoosieur  Samuel  de  Saint* 
Hédard ,  ae  vit  forcé  à  requérir 
tous  les  corés  de  la  ville  pour 
y  assister  au  Te  Deum ,  qui 
se  chanta  ce  joar  U  ,  ^  la  ca- 
thédrale , 

Le    petit  scliismalique,     dai» 
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êes  atroces  passions ,  remarqua 
£      et  fit  remarquer,  que  les   curés 

de  Saiat'Brice,  Duquesoe  ,  de 
..>     If olre  -  Dame ,  Deccobu  ,    «t   de 

Sainte-Marguerite ,  Oeschaux,  ne 

s'y  étaient    pas  trourés  ; 

Ce   fait    fut   dénoncé    au    mi- 
r        nistre   de  U  police,  qui  ordon- 
na   leur  arrestation  ; 

En  couïéquence,  le  3?  août 
i8i3,  vers  dix  heures  le  ma* 
tin,,  deux  gendarmes  déguisés, 
Trains  d'un  ordre  du  préfet 
Laasiat,  à  ce  autorisé  pat  la 
ministre  de  la  police ,  et  «c- 
cofDpajjités    do    commissaire  dû 
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pwlice  Defacq.'vont  an  domict 
le  de  ce»  iroU  corés,  pour  la 
arrêter ,  ils  étaicot  absenta,  k 
accllé  Ait  mis  sur  leur  mobi* 
lier ,  avec  appositioo  de  gardes 


Le  lateptembre  i8i3,  Moa- 
ùeur  le  vicaire  géoéral  Gosse , 
fidèle  à  ses  devoirs  de  prêtre, 
fut  relégué  de  oonvcau  àCam- 
Lrai  ,  p«r  ordre  du  gouverne- 
meot. 

MoDsîeur  Samuel  de  sùa^  ^^' 
dard,  itulieu  d'exécuter \e» ordres 
avïères  ,  qu'on  lui   avait  en\o\nl 


Coo^L- 


d'accomplir  envers  les  ecclâiag-  ' 
tiquea  qui  ne  le  recoonaUsaient 
paît  pour  rîcaire  général,  et  admî- 
nbtrateur  de  l'évêché  de  Toornaj, 
pacifia  le  plu»  ga'U  lui  ^taît 
possible,  sans  avoir  égard'  aux 
conseils  violens  ,  que  lui  souf- 
flait le  petit  schismatique  aux 
jeux   veroDS ,  J.-B.  B.  ; 

Le  petit  homme  croyait  ainsi 
par  son  zèle  outré ,  ^  servir 
les  vues  kuprématiales  do  goa- 
veroement ,  obtenir  bien  vUe 
UD  évcclîé,  avec  la  croix  d'hon- 
neur; 

Elle    arriva  celte  croix  ,  maia 


cVuit    pour    celui   qai  ce  \* 
vait    pas  brigoée  ,  c'est  -  à  •  dV'  \ 
pour  MoDsieur  Samoet  de  Siit  | 
Hédird; 

Quaut  à  celle  si  ardemninl 
df'sirée  par  le  petit  hotnn». 
OD  lui  promit  b'iva  ,  que  ^ 
serait  pour  la  prochaine  toof 
née  ,  et  tout  le  monde  ,  saotn 
exc<pltr  les  fil»  do  boulange» 
et  tailleurs  villageois  ,  eoleo' 
dalent  Irèd  bien  la  Gnesse  de  l* 
réflexion  ; 

Au  fond  ,  le  gouvernement  m* 
vait    que    le    petit  honpiDie    étiil 


le   maréchal     Blacher  ,    par  l"' 
Champagne. 

Napoléon  avait  reiftcbé  le  pi- 
p«  et  le  roj  d'Espagne  ,  qui 
rentrèrent  dans  leurs  états. 


•<  Que  la  nngalarité  de  lenrs  pM- 
ehans  (  selùnnatiqiies  )  (  comme  k 
petit  hoBinte  )  ,  place  sous  le  joif 
d'niw  &taUté  ,    qni  Ira   presse  «t  h* 


rives  oc  !■  oeiDe ,  «  u  »* 
Telle  Bïbvloime  ,  cloaqae  ioCec 
Ae  toa%  let  crimes,  de  toolo 
les  impietës,  bourreaa  de  ?(■ 
roi  ruarlyr  ,  et  de  son  lugoitt 
famille ,  la  ville   pEiilosophiqae, 

U  qantrième  fois ,  à  la  preoMit 
phue  re'TolntioDnaire  suprero»l«lf' 
le  petit  homme  ,  entretems  ,  *"<>■* 
et  éteint  intempestiTemeot  les  àa 
ges ,  pfar  sacrifier  an  d^mon  * 
l'aTarice  qaï  le  tourmente,  sauf  i 
sacrifier  eosoïle  aa  d^mon  de  f"' 
gaeil ,  en  faisant  tout ,  hormÎ!  ^ 
bien  ,  pour  obtenir  en&n  la  crus 
scbinaatiqae  des  Lamoarette  et  d( 
Pancbet  ,  U  bot  réel  de  toates  » 
aati«na. 


Les  peuples  rendos  ,  par  m 
▼ictoires  inespérées ,  ft  la  liberté 
d'émettre  leors   dëurs.   réclamé- 


HIS^iVIfUL  - 


frémit  de  rage ,  mais  il  dût  mt 
la  joie  des  peuples  se  manif» 
ter  poar  U  légitimité  ,  ce  qui 
fut  pour  lui  le  supplice  de 
Tantale. 

Dieo  permît  que  remperear 
sigD&t,  le  hait  avril  j8i4  ,  \'»cte 
de  son  abdication,  de  ce  icèmE 
empire  ,  k  ce  même  château 
de  FoDtain«bleBu  ,  où  quinze 
mois  aDténeur^ment.  il  aralt 
forcé  ,  par  ses  Tiolences  ,  I< 
père  commun  des  chrélteos  i 
à  signer  le  concordat,  dont 
nous    kvonâ    parlé  ; 

]N'otre  étfcque  partit  pour  Ko- 
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JDM ,  et  alla  m  )etter  »ox  pieds 
■de  Pie  VU,  où  il  avoua  la 
iiaibleiH ,  répandant  un  mia- 
seau   de   larmea  ; 

It  la!  demanda  faambfeinent 
pardon ,  d'aroîr  cédé  un  mo* 
inènt  aox  menaces  horriBlca  et 
aux  persécutions  atroces  des 
sbiree  rërolulionoaires,  qui  ]'eb> 
sédaîent  dans  son  caohot  de 
Tincennes  ,  où  ils  Ini  extorquè- 
rent forcement,  sa  démisaiob 
de    IVpiscopat   de    Tonrnay  ; 

Le  Saint  père  releva  notre 
pieux  prélat ,  et  en  l'absolvant 
de  toutes   censures ,  quit  pou^ 


Coo^k 


vait  pogr  ce,  avoir  encoorues, 
il  lut  doDDa  (h  moti&  Jet 
ploi  puiuaoU  de  consolalioo 
et    d'encouragemeol. 

C'ett  de  la  capitale  du  moade 
cliretien  que  François  Hira , 
appreod  à  sou  iroupeau ,  par 
uo  uaDdemeut  en  dale  du 
aS  juiu  iSi4>  qu'i)  allait  leur 
étte   reodu  ; 

11  adressa  ce  maudcmeot  à 
■e»  T^CNires-géoéraux  légitimes , 
dlessivurs  Duvivîer ,  U^eze  et 
MaihoQ  ,  le  prèUt  y  ^oigooil 
le  bref  du  pape  Pie  VII ,  qui 
le    réiablîssait    daas     son    bH^e 


Coo^k 
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de    Touroay ,    et    rcxfaoriait    it 
»y  rendre  le  plutôt  posûblç  ;. 

Le  saint  père  j  dit  ;'  qae  [a- 
mu)  la  démiMion  forcée  de 
notre  ëvèqae.  ne  loi  arail  éli 
présentée. 

Noua  donnons  ces  trois  pièces 
intéressaDics ,  qui  furent  lors 
imprimées,   ici  sous  la  sole  (5). 

Notre  prélat ,  annonce  ï  son 
tronpeau  ,  qu'apçès  à-vw  WHÎS' 
té  i  la  célébrstioR  du  offices, 
k  cause  de  la  fête  de  Saint> 
Pierre  ,  prince  des  apôtre»  ,  il 
rie  reqdra  en  son  diocèse; 


Coo^k 


If  MJSTOl&ti 

Il  pkrtit  effecUTeineDt  de  Ro* 
au,  dès  !«■  premten  jours  du 
noift  de  juillet ,  et  se  reodit 
droit  à  Bruielles,où  se  trouvait 
alors  ooire  monarque  Guillau- 
me I,  qui  ictueillit  notre  pré- 
lat ,  avec  amaat  de  bonté  et 
d'affabilité  ,  que  de  distioctioD. 

Il  éprouva  le  même  accueil 
de  la  rnne,  et  de  la  fitniUe 
rojaie  ; 

Sa  Majesté  rauloriaa ,  d'après 
le  bref  du  Saint  Père,  s  reve- 
nir à  ToarDay,  reprendre  Ve- 
Zercîce  de  ves  fonctions  é[ib' 
eopalet    de   ce  diocèse. 
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Notre  pieux  pontifs  arrirt  de 
Bruxelles  en  sa  ville  ëpiacopalf*, 
le  trois  septembre  t8i4  •  vers 
six  lieuRes  rie  l'apros  midi,  par 
U  porte  de  Marvîs,  rAvêta  de 
ses    habits    pootiGcRiiTi  ; 

Les  cloche.1  et  le  carillon  des 
paroisses  «le  la  ville  ,  annon- 
cèrent mn^  arrivée ,  le  clergé 
alla,  aucScvapt  de  sa  grandeur, 
celai  qui  le  complimenta  y  est 
connu  ; 

MoBieigoeur  écouta  sa  haran- 
gne,  avec  nne  pieuse  résigna- 
tion ,  en  levant  les  yeux  aa 
ôel,  et  répondit  par  nn  ainsi 
smt-it. 


L^lUpoK   était    utiTenâi    I 

L'aJBociice   du    peaple ,   iifr   | 
■nue ,  un  dâacfaemcnt  de  » 
ni 
dH 
tri 
i 
Ti 

f 
dei 
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de  la  ville  ,  et  que  les  autorités 
civiles  allassent  complimenter 
Monseigoepr  ; 

Les  foDctioDnaires  civils  par- 
tageaient  tous  ces  pieux  sentî- 
meos  ; 

Mais  le  maire  s'v  opposa  avec 
une  grande  obstination,  et  la 
motiva  sur  un  décret  révoIu< 
tionnaire  impérial  de  son  cher 
Napoléon  d'^rôné  ,  et  qui  ré- 
glait l'étiquelte  révolutrice  en 
pareils  cas  ; 

i  La  divine  providence  ,  dans  ses 

t      incompréhensibles  décrets ,  après 
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avoir  rëubli  1  apostoliqae  Hiro, 
sur  le  siège  des  Eleuthère  A 
(les  Momelin  ,  la  divine  provi- 
deoce  le  réservait  à  de  DOuvel- 
le»  épreaves ,  à  de  sourella 
ainicUoDs  ; 

Le  parti  TructidorieD,  aaqael 
Itt  pape  avait  pardonne,  ainsi 
que  notre  préUt  ,  par  un  pro- 
fond oubli  du  paué ,  ce  pattt 
s'était  réveillé  audacieusemeut 
l'an  i8t,i  ,  Ion  de  l'incarc^ra- 
tioo  de  notre  pre'/at  ,  il  ne 
CCSH  de  le  persécuter  ^  son 
retour. 

Appercerant  qu'i/ prenait  dam 


s  malheureuses  conjonctures, 
s  moyens  de  painii^alion ,  en 
rdonnant  de  nouveau  aux 
liimaîi^uea  ,  et  eo  s'entourant 
)  sages  conseils  ,  de  ceui  qui , 
isi  qnc  le  chapitre  de  Tour- 
Y,  avaient  tout  enduré  pour  la 
ue  de  Dieu  ,  ils  se  mirent  à 
calomnier    auprès    du    saint 

Tandis  que  d'un  autre  abord , 
sterenistes  le  dénoncèrent  à 
cour  de  Borne,  en  l'accusant 
tsement  de  .les   persécuter  : 

/une  et   l'autre  de   ces  impu- 


telîoiu ,   étaient    également   »• 
lomnieukvs  : 

Cepeodint  cet  dënoDcialiom 
furent  portéet  arec  tant  d'art, 
d'astuce,  et  de  perfidie  Ji  Ja 
cour  de  Rome,  que  le  saint 
père  cmt  devoir  lui  co  adresser 
acs  plaintes  par  un  bref  pootf- 
fieal.  sous  la  date  do  ai  \an- 
TJer  i8i5,  dont  la  cabale. scfau- 
matique ,  et  ateveoiste  ,  parriot 
i  se  procurer  une  copie  par 
r'Jolrigus ,  et  qu'elle  fit  Impri- 
mer et  répandre  avec  nae  acan- 
daleuee    profusion  ; 

Ce  bref    ne    fut    transrob   i 


itre  ëvèque ,  que  le  19  mare 
livant  ; 

Le  lendemain  il  y  fit  sa  ré- 
ODse  ; 

C'est  un  chef  d'œuvre  de  sa- 
jsse  ,  de  v^ritd  ,  de  modéra- 
on  ;  le  prélat  y  démontre  ,  que 
>8  supréaiatîaox  d'un  côté  ,  et 
3S  stevenirites  de  l'autre,  étaient 
I  cause  de  tous  les  scaodales  , 
t  des  dissensions  qui  nffligeiient 
on   diocèse  : 

Il  demanda  une  réparalioD  au 
laint-Siège ,  mais  les  nouresax 
roubles  religieux  ,  qui  affligèrent 


Sa  S«înleté  ,  et  I«  mort  de  »  l 
tre  ëvêqu*  ,  qui  survint,  nota  | 
oLiUcIe  i  cet  acte  deiusUce;  v 

CependaDt  Pie  VH  loi  & 
dire  par  soo  oonce  ,  qa'il  éUA 
sitîtf^it  de  6a  réponse  ,  etqaeie 
Saint  père  le  teoaît ,  et  le  ^^■ 
clarait  pleicemeDt  justîâe  oB 
accusations  calomnieuses  doi^ 
on    avait  clierclié    à  le    cournr 

Nous  donnoos  ici  ces  deui 
pièces  importantes  sous  ta  oo- 
te   (6) 

Les  articles  loo ,  mqi  eftai- 
vanls  de  la  loi  fondamentale  «i" 
niois  de   juin   iSfS  ,  donpèreD' 


laatière  à  des  respectueases  re- 
f>résenUtioiis  au  roi ,  le  mois 
'luirant: 

Ivoire  prélat  se  joignit  à  -cet 
effet ,  aux  érêques  et  aux  vi- 
caires généraux  des  diocèses  du 
royaume  ; 

Notre  pieux  pontife  sut  allier 
le  zèle  apostoii<|ue  d'un  Atha- 
nase ,  arec  la  fidélité ,  et  la 
soumission  qu'il  derait  iacon* 
testablemeot   à    son    prince  ; 

Ces  diâerens ,  furent  soumis 
aux  négociations  d'un  concor- 
dat, entre  le  saint  siège  et  noire 
inonarqqe  ] 


AUeodoiM  avec  nne  résigna    | 
cbrélic&D« ,   9«e    Je      ciet    (bc    | 
wlMHitri ,  reaitie  persieHie  l'^» 
reosa  iMue  et   la   conaonuBalMi 
d'un    acte      aaisi    important  i 
la    stabilité    do     tronc ,     qo'aD 
bonbear    instfpar^Ie      da    tao-  i 
aaraae    et   de  aea    autels.   H     I 


tro 


} 
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[  ractivilé  ,  qu'il  avait  mis  de 
'»n  1803  à  181 1,  dès  son  ar- 
Wée  à  Touroay ,  jusqti^à  sou 
Qcarcëration  au  châteaci  de 
r^'incennes. 

Une  maladie  sérieuse  te  fr^p- 
pa  dès  t'annëe  1819,  les  soins 
3t  riiabilitë  des  médcCÎDsCour* 
lois  ,    Hesse   et    Bonnet ,     coa* 

coururent,  avec  la  misi^ricorde 
divine,   à  son  rétablissement; 

Le  prélat  dès  lors,  se  prit 
d'une  humeur  sombre  ,  et  re- 
Vigieusemept  rédéchis,  sans  cesse 

U    parlait    de  la    mort  ,    et   s'y 

préparait. 


Le  prince  héréditaire  d'Orin- 
gt,  qDÎ  liODOrait  ce  prélat, 
«Dci  que  le  rot  son  père  , 
d*ane  estime  toute  particulière  ; 
ae  troaraot  vers  le  chœar  de  la 
cathédrale  de  Toornaj  ,  s'en 
apper<;at  ,  lorsque  Rirn  lai  dit 
aërienaeinent  :  votre  altesse  ro/a- 
le  ,  Toici  rendrait,  en  montrsnt 
la  tombe  d'un  de  ses  prédëces- 
seors  ,  où  je  serai  bieolôt  en- 
terré ,  i'espère  ; 

Le  prince  lai  répondit  obli' 
gcamment ,  qu'il  derait  ae  des- 
saisir de  ces  idées  logubres,  et 
il  désira  dîner  tête  !i  tête  arec 
notre  évêqne  ,  ce  qui  eot  lieu  ; 


I  L'heure  de  ta  providence  avait 
'oaoé  pour  notre  pieux  prëlal^ 
«Ile  voulut  metlre  uA  terme  à 
^es  uiaux  ,  k  ses  peines  ,  i  aes 
afflictions  ,  soufierles  si  héroï- 
,qaement  ,    pour   le    soutien    de 

la    foi    ,    et    lui    en    donner    la 

réccini|)ense   élernelte; 

Après  uoe  courte  maladie  , 
François  Hirn  expira  dans  le 
palaia  épiscopal  à  Tonrnay,  le 
19  août  1819  ,  vers  trois  heures 
de  l'aprèa  midi,  après  avoir  reçu 
tous  les  fiacremens ,  avec  les 
sentimens  de  la  plus  rire  pieté  : 

Ses  derniers  regards  ^  comme 


porta  ven  le  crucifix  ,  qu'il  de    i 
manda,   avec  leqael  il   taovrtil, 
et  aoDS  Féteodart  duqael  il  ariii 
T^o ,  et  soutenu  la    parole^- 


Il    Aaît   Âgé    de     6S   Bva,  5 . 
mois  el 
élé   érê< 
au   i8  I 
ana  et  i 

Il  d< 
être  en 
cathëdn 

CeUe 
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ià  décisioQ  du  gourernemeot  , 
<jut  la  renvoya  à  la  délibératioa 
de  ia  rëgvnce  de  Tourn»y  : 

■^'  Celle-ci  décida,  qu'il  serait 
1^  cuoduit  au  cimetière  conimuo  , 
liorit  la  porle  saioL  Martin  , 
niaii  dans  un  caveau  qu'oo  ût 
'  cotMlruire  spécidlement  pour  y 
'     recevoir  sa  dépouille  mortelle: 

!■ 

No're  ëvêque   fut   conduit   au 
[      ciiotilière  ,    là      fuce    ligurative- 
ment  découverte,  et    revêtu    de 
ses  babils  poaUficaux. 

Le*  larmes  sincères  d'un  peu* 
pie  immense,   qui!  aooompagnait 

Tom.  97.  G    a 


«e  cooruî  f^:tl-'.t-.-  ,  tireul  It 
trtbut  oaif.  il«  l'iiaiumsge  tù- 
«ère,  qu'il  reoil^it  k  sa  mémokt 
et  qai  fireot  saun  pdrasn,  «1 
daot  le  silence  .  li'un  pini  et 
lagMbre  recueilletuent  ,  »ua  tè- 
rilable   éloge   funèbre; 

C'«st  à  des  ojioque^  moios 
r»pprocliJ<:»  de-  étèReiiitinls  , 
que  nuuï  venoo-  de  décrite  , 
qu'il  sera  opportua  Jt;  les  pr^- 
ôter   davaDUge. 

Quant  à  moi,  m'uniuaol  de 
«oeor  et  d'afTection  ,  aux  regrets 
•t  «SX  plenn  de  son  troupesn. 
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î^inaplore  la  divin'  [irovidence  , 
'qu'elle  veuille,  rUni  .son  infinie 
'miséricorde,  nous  donner  pour 
successeur  ,  un  fidèle  itnitaleor 
'  de  ses  vertus  ,  de  ses  talents,  et 
t  de  ses  travaux  apostoliques, 
r 

Notre  ëvêque  ,  était  d'une 
stature  avantageove ,  les  -traits 
de  son  visage  doux  et  spirituels, 
le«  jeux  vifs ,  le  port  majes* 
tueux  : 

II  parlait  et  e'crivait  avec  au- 
tant d'aisance  que  de  coDvic 
tion  et  de  purisme  ,  il  fit  lui 
itiême  tous  sen  mandemens  et 
lettres  pastorales  ;  *- 


jn  USTOUE 

r,.  ù  .»  «•"■  p*™ 

ils  ffoct  BOfDbresx 
On  J  "il    Mn««»^ 

^Il.»«e.  0»  I»  ■  1"»°* 
•ooraol  J.DsIesjoon»"''''" 
Ja  ciwt  «ec  joîUce,  ■••'' 
da  modules  a'é|i><|lKia  >l^ 
tienfle. 

n  iiulilaa  M.<lirai!  "•*'■ 
«a  «œur,  poor  «on  li'""^" 
univcnel/e  ; 

Elle  •rail  iM  cowli»*'' 
••  fidèle  compagne  d*"*  "* 
nalhenra  ,  et  sa  comoliU^^ 
«lao*    aet    adrersite's  ; 
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J:ne  aussi  estimable  par  ses 
Is  chrétiennea  que  par  ses 
■t<îs    sociales  ; 

lotre  évêque  lëgua  ,  par  son 
liment  ,  sa  bibliothèque  aux 
ques    de    Tonroay ,    ses  buc> 


■  i^n   (iniij<ianl  cet    o'jvrage  ,  ntie 

filexion    bi*n    consolante     pour 

(iflèles  ,    doit     les    raffermir 

s     qui-     jamais  ,     dans    leur 

tacbement    inébranlable     ib    !■ 

de    l*urs  pères  ; 


Le 


hme    et    la    drfcitboli- 


Mtio«  .     tenté»     par    AfinbcM. 
W09   la    conalitoanfe  ; 

L'athcisme    «n   boonear,  f 
la  conveotion  ; 

Le  caïte    de    ï'êlre    suprêat , 
•OUI  Robespierre  ; 

Celui  Ae     In     raison  ,   tous    te 
coniilé   de  salut  poblic  ; 

Det  tlu'ophilanlropes ,  sous  la 
ReTetlIùre: 

De«    ftiiprënaatiwx  ,  «ons  Bo- 
naparte : 

L»  deslruclion  d«  églises,  la 


illage  et  la  profanalion  de  set 
futels  et  de  ses  ornemeDs ,  le 
roassacre,    l'exil  et    la   coniiics- 

ion    dcB  biens  de    ses  mioistrei; 

f  Les  sermens  impies ,  qu'oo 
a    exig^  successireDient  eo  T791, 

'179^  ,  1793,  1795,  1796-,   1798. 

'devaient  naturellement  snéiintir 
jusque»  daus  se*  fjndemens , 
la  religion  crëëe  par  un  enfant 
né  dans   une  Stable  à  Bethléem, 

I  si  cette  religion  était  ,  comme 
le  prétendent  les  philosophes 
français  ,  une  institution  l)u> 
raaine; 

Ici,  sérialisent  le^  promesses 


im  divin  iostitotenr  do  cbiia- 
tiaeiiaie,  qu'il  sobsisteri,  tnii- 
gré  les  efibrbi  do  philmophû- 
mt   poar    r«néantîr. 

Le  directoire  ,  dans  ope  lettre 
admsëe  i  Bonaparte,  éhrten 
Ililir,  l'an  1798.  convint .  fite 
toas  ces  efforts  pour  l'extermi- 
nation  du  chrislianisme,  avaient 
ëte  ioulilcs  ,  vaïos  et  infructueux 
et  que  le  nombre  de»  chrëtiens 
■a  lieu  de  diminuer ,  augsiîn- 
tail    de    jour    en  jour  ; 

Ka  effet,  qo'ont  gagné  le  di- 
rectoire  et    Napolëon  ,   i  încar- 


ërer  les  papfis  Piç  VI  et  Pie 
/Il  f  et  les  ëvêques  deTournay, 
le   Gftnd  et  de  Trojes  ; 

'  I!a  ont  Tii  Pie  VII  rëlehU 
nur  son  siège  ,  ainn  que  ces 
trois  prélats  ^  et  ]e<t  se'rincps 
impies  exigés  ,  proscrits  par  le 
même  gouvernement  françai;  , 
qui  en  avait  enjoint  la  presta- 
tion-, le  condamner  lui  même 
ensuite ,  comme  propre  à  exçi' 
ter  des  troubles  inniiles  dans 
IVtat  ; 

Ceci  noDs  ramène  au  principe 
incontestable  ,  que  cette  inslî- 
tation    divine    est ,    et  seça  tpa- 
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joan      Iod^penil»ote      «la  pat- 
voir  det  hommec. 


«  Toot  s'oppose  (dit  Pie  ^*1 
h  ce  qti'ane  assemblée  poliii- 
qoe  {eenstitUBDle).  change  Ii 
discipline  universelle  de  t'égi'a'< 
anëantîsse  les  sentences  dei  saio^ 
pères  ,  et  les  décrets  des  coO' 
cîles  ,  dëtrtiise  l'ordre  hi^rM^ 
chique  ,  et  supprime  dan<  1'^ 
Ijlise  une  forme  coDveosI'''< 
poar  y  en  introduire  une  fi* 
cieu^e.  » 

Bref  tiu    i3  avril  1791. 

CtH  ce   principe    de  la  fli"' 


>  lé  et  de  1  lotk-pendJDcs  du 
iriiiliaiiksine  ,  du  pouvoir  cl- 
f\^  que  tea  JiduU  alliés,  ont 
.'roclauiti  devoir  cLt-c  U  base  da 
>utes  les  coQStitu lions  et  de 
ouLes  les  lois  ,  traites  et  iasti- 
Allions  liumaiDes  ; 
f 

''  Ccït  ce  principe  ,  qui  a  élê 
''econau  par  tous  les  potentats 
'Je  la  chretieaneté ,  qui  anéantit 
'd'un  trait  de  plume  ,  et  le  texte 
et  l'esprit  du  serment  de  U 
coubtitutioD  civile  du  clergé  , 
en  1791  >  de  la  liberté,  égalité 
et  souveraineté  du  peuple  en 
179a,    1793,  1794  ,  1795  1796, 


rien  en   179S; 

Tous  txs  fribrîquaots  Je  f"  • 
lutnagories  dém^gt^iiub  <  '^i 
disparu  ,  et  la  religion  du  Oiri>l 
reate  /erme  et  ioéhraDlikU-    | 

u  Les  puissances  ont  •l'<''| 
•ans  doute  d'exiger,  que  '" 
chrétiens  ,  et  leurs  miois'r" 
■e  soumettent  à  Vùrdre  û'i'' 
«  qulls  dbsérvént  les'  lois  cv&j/'- 
tiblè*  arec  Vévaogik,  leâ  p»i^ 
•Mntéi  ont  droit  iussî  àe  l" 
patAb,  s'ils  iVrtïteot  àê  ** 
ifcVoir,  niais  cllii  iie  y'""'''"' 
.&{té'  d^^dre  cfe'  ttîte  sûaii»t 
«ion ,    l'exercice  de   leur  '"'"' 
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«  Elles  ne  penvent  punir  les 
prévarications  civiles,  par  la  ces- 
sation des  foRCtions  religieuses, 
parce  que  l'exercice  de  ce  culte, 
est  essentiellement  tndépenilant 
de     Taulorâë    temporelle  : 

«  Si  les  cësars  enlisent  de- 
mandé aux  apôtres,  tlea  serment) 
de  fidélité  au  gotirernemeut  , 
des  garanties  civiques,  pures  et  ' 
simples,  comme  le  pratiquent  . 
certaÏDes  ^puissances  iniidèles , 
ou  acatholiqties,  je  crois  qu'ils 
s'y  fussent  prêtes  sans  répugnan- 


«    Mais    si    les    mattref    da 
Tom  97  Ha 


C^oo^L- 


moD-Je.   lsar.™™ta»l« 
nrmeau   d'.lucWmeot  ■•>  1»  , 


me  : 


<,  S'il,  leur  .v<ie«'  P"P* 
c  mcora,  q"'»»  »PP*,  ] 
polie,  générale.  com«  <• 
condilions  ,  s.ns  les<|««ll" 
n'eusunt  pu  «erccr  !«•'  • 
uistère  : 

„  S'ils  leur  .ï^iii"!  <!''•'' 
me    I.   loi    du     7    '««l*"" 

( ..  4  ). 

.  Nul  ne  pourri  rempli'  ^ 
miniitir»  .'il  n'.  «•  '■  *'' 
nUoD*. 
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Les    apôlres     leur    auraient 
ertaînemeot   répondu  : 

«  Nos  pouvoirti  ,  prince  ,  ne 
WpendeQl  point  de  vous  ; 

*t  Dieu,  qui  nous  en  a  revê- 
tus »  a  seul  le  droit  d'en  sus» 
pendre  ou  rutreiodre  l'exer* 
■cice.    » 

'      Voyez    l'ouvrage    inlÎLuIé  : 

Monsieur  Emst  ,  condamné 
par  lui-même  t  in-S'.  1801  ,pag9 
dùc-hMiU. 

Si     l'on      doit  dëplorer    ces 

calamités  ,     qui  plongèrent    la 

Belgique  ,     dans  les    scandalM 
du     schisme  \ 


Combien  ne  doit-«i>  p9f  | 
niir  «ur  l'obslioMion  <U  (*  ' 
i{ai  ne  roularent  pw  f^^'l 
tncUr  ; 


Combien  ne  doit-on  p»*  pl«l 
rer  %»r  le  tombe  du  p«« 
prrflul  ,  dont  Dons  «Scti** 
la    vi«. 

Ce  fuc  la  douleur  pM^J 
de  qu'il  éprouva,  de  l'o"?^ 
indomptable  rfu  petîl  P'"^ 
des  jacobii»  et  iioesors ,  «I» 
jaiDMs  ne  voulurent  re*^ 
naître  leurs  erreom  i  ^ 
fairo  l'aveu  aux  pied»  de  ^ 
itèqnf..   c'est  celle    oi»lin»ti» 


r 
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chisicalîque  ,    qui    contribua    à 
ccéterer    sa    mort  : 


Notre    pontife ,    par   ses    tra- 
ranx,  ses  vertus   et  ses  souffran- 
ces ,   est  .allé    cueillir    ta  palme 
/ 
éternelle. 

La  tombe  s'entr'ouvre  pour 
le  petit  homme  et  consors  ; 
I  Dieu  dans  sa  bonté  ,  leur  a 
,  donné  l'exemple  de  repentir  de 
notre  prélat  avoué  chrétienne- 
ment ,  dans  ses  mandements  , 
d^avQÎr  cédé  &  la  violence  ^  et 
à  rhorrcur  des  cachots  ,  en  si- 
gnant une  démiiMoa  forcée  de 
son    évôohé. 
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Qu«I    modèle    à   saivre  pw 
Je  petit  hoaune  et  canson,  <{* 
bientôt   ront  rendre  compte  »  . 
DÎMi  de    bonté     et    de    misén- 
corde,  de  leur  orgueilleuse  Ob' j 
tioAtioii    <i»m   le     schisme,    t^ 
dan»    l'apologie     de    ces   errean 
condaïuaéet,     par     la    cour  it 
Bouie  ,      vaiunie    par    tous    '^ 
evètjue?  du  monde  chrétien  ,  car: 

u  Le  leuia  el  U  mort  do&t 
ri«a  ue  «aurait  ici  bas  déctioitt 
la  jumdiclion,  ni  arrêter  U 
marche  ,  frappant  indîffércm* 
taetit  de  leurs  co,ups,  le&  boo» 
et  Us  méchants,  lea  justes  d 
les  impies ,  les  boureaux  t( 
iet    victimes  : 
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«  Exiécuteur&.  des-  or^K9it  inor 
muables  de  la  proviJeACiS',  Ib 
temti  et  la  mort,  envoyant  çbAq«tt 
jour  la  foule  des  biunainti.'tlAtls 
ce-  tribuD<il  terrible  d.*:  t'éleritité,' 
où  chacun  dqit  recevoir  ta 
prix     de  ses    œuvres  : 

C'est  là  ,  (jue  la  justice  com- 
laeDue  ,    pour    ne   pluji    finir. 

Il  uV'st  pas  permis  sans  dou> 
te  ,  a  l'œil  des  mortels  ,  dn  pé- 
nétrer la  sainte  obscurité  de 
aes    oraclea. 

II  iuifit  pour  la  gloire  da 
crékleur ,  pour  l'ordre  moral  d« 


4«4  MI&iuuu. 

M  aonde ,  pour  la  consoli^di 
d«t  hommes  rertoeux  ,  et  l'effroi 
ém  perren  qui  l'habiteDl ,  Qft 
l'homnie  troore  «a  fond  le 
■«  consCKDce  ,  Is  preuve 
lébile  et  toujoars  virante 
sei  T^riléi; 


l  de 
iiidft-  Il 
Udel 


Ce     seotiment     sert   i    expU- 
quer   et   i    faire    supporter    eo 
patience  ,   le  scandale  appareoJ    i 
des  iritimplies  du   crime   et  des 
malbeurt  de  la  vertu; 

«  Il  nous  porte  également  i 
béoir  U  mémoire  de  l'homme, 
qui  suivit  en  pais  et  avec  «oa> 
rage  le  seotier  de  la  sagesse, 
•t    à    ne    point    maudire  ,     p*f 
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'respect  pour  h  providence,  la 
tombe.de  ceux  qui  pourraient 
s'eo  écarter.  » 

'  Drapeau,  treize  août  iSao,' 
'n*.  237,  pages  i  et '2 i'èt  vùigt 
'  août,   n".  a33  ,  page  4- 

I  Oui,  ît  en  est  tems  eocore  , 
que   Pe    petit  homme  et  cooidti 

'  proStant  de  la  vîe  et  de  là 
mort  pie'uae  et  exemplaire  dâ 
leur  ëvêque,  répaireùt'  pac  'uue' 
rétractation  soleuoetlë,  le  scan- 
dale de  c«b  erreurs  et  de  luur 
schiame  : 

Que  dans  le   déclin   de  leur 
carrière  |  ils  soient  soigneux  d« 


4«c  Bsroiu 

t'énttr   rapplicstion  de  ce  q« 
disait    le    nonce     de    Cologne ,  - 
par   une  lettre  de  soo  secr^Mn  ' 
et   ëcrite    de   sa    pari ,   aox  ]•■ . 
rean    da    Liège ,    le    deux   ju-  V  i 
vier  i8ot.  i| 

«  Ipiorefit*ila  donc  ces  hom*  \{ 
mca  ëgarrfi,  que  leurs  dislu>^  i 
lions  frtToles  et  captieosa  <  t 
OBTrent  la  porte  la  plus  ample  !J 
k  tontes  ïes  «rean  et  à  toota  ' 
les   hërësîes  :  ' 

«   Mon ,  non  ,  l'église  de  Din 
ne    connaît   pas  ces   sophi^DK*»    I 
<qua  l'eDfer  a  inr^ités  poor  A*-    ' 
blir  sa    doctrine  ;  I 


ToDtcs  les  fois  qu'ils  ont 
laru;  Us  ortodoxes  sesontéle- 
lës  contre  eux  avec  vigueur  , 
It  ont  démontre  les  tristes  cod> 
léquences    gulls  produiraient; 

Certes ,  il  sEt  doulerenz  de 
[devoir  retracer  d'aussi  lameota- 
f  b!es    veritës  ; 

«  Cepeodant,  la  gloire  de  Dieu 

comme    l'honneur  dea  hommes, 

'  exigent  qoe  les  voiles  da  crima 

^  soient    déchira  ,    «(10  .  qo*    va 

dans   son    horrible    làideor ,     il 

éprouve  du  moins   le  chfttimenl 

I  de    llndigoatioK'    du    puhlic   , 

I   lort   tUme  qiitl   est  parvenu   à 


par^liscr     le     bras    it    la   \<»\ 


lice. 


-     5>&.  £véifue  de   Teamar  . 

Monseigoeor  Jean-Josepli  ^^ 
pUii^oe  ,  ne  à  Thiea  eo  Hii- 
JHBt ,  le  trente  )aDTÎer  1767 , 
fil»  lëgUime  de  JacqD«s<N)co1» 
et  dï  Marie-Agneit-Aane  Mwiiw 
•a«  ^toase  ; 

Il  fat  TMimmè  d'abi>rd  i  " 
prStvHp,  nmître  d'étocle  aoc^ 
lège  de  Ssiot-Pial  i  ToirafT' 
«fe  aosaite  notamé  à  ïa  awt* 
TiUé  en  ïlaabajpe  ,   d«wi  le  co»- 

tion  de  raotTerut^  de  LouTtUi 


W  DE  TOUrUNAY.  ^o^ 

ds  là' il  fut  oommè  à  la  cure 
KlHaaut ,  pour  y  remplir"  les 
.foDcliona    Aa    curd    d«yen    de 

cette   petite  ville  ; 

Il    fut    noiir.nt^    en      1828    i 

'  Vi^iché  da   ro:fTmj  ,    vt    î!    fit 

'  son  entre'*:    .Mjltiitnclie    en    celle 

'  ville  ,    le    ïi   1!  1  iiiuis  d'octobre 

1839,  p^ett.u.a  pitUdl  Àusai  pieux 

qu'Instruit  et  zélë  ,  et  qui   jouit 

de  i'estime  universelle. 

Voyez  la  vie  de  François  Hirn , 
cinquante  -  cinquième  évéque  de 
Tourna/  ,  composée  en  i8ao  , 
par  l'auteur  de  cet  ouvrage, 
un  vol.  in-  octavo  ,  à  Coartrajr  ^ 
chff  Gambait-  Couryal  ; 
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Nom  en  irons  supprima  la 
|MieM  jtutificfttÏTes ,  qui  con- 
UeaDcnt  197  pages  ,  noua  j  nn- 
TOfOH  ,  elles  puseot  In  boron 
de  mon  biitoire  de  Tonua/^ 
pODr  poQToir  ea   faire  put». 


fin  du  voL  ffj. 
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Page     19  ;  ligne    dix   ,     lis» 

enregistrée. 

ligne  quatorze ,  li- 
.aez  judocus. 

^3  ,  .ligne  trois  ,   lisez 
Us  déclaraient. 

39  ,  ligné   sept ,    lisez 

émendant. 

40  ,  ligne  trois  ,    liiez 

déclarer. 


iîgne   sept  ,    lisez 

ordonner. 


Coo^k 


ligne     dix  ,     lises 
condamner.  I 

io6  ,  ligne  treize,  Xvxt 
de  ces. 

109,  ligne  deux,    liies 


i3o  ,  ligne  quatre,  fit» 
des  juges. 

i36,  tigoe  dernière  , 
lisez  le  pouls. 

i56,  ligne  première  , 
BU  lieu  de  177^' 
iiïfz    1781. 

iG)  ,  Igiie  onxe  ,  Wtti 
françaises. 


X 


358  ,  ligne  deui  ,  lises 
articles. 

3i3 ,  ligoe  première  , 
lisez  parce  qu'il 
voulait 

330  ,  ligoè  trois  de  la 
DoU  ,  lisez  cepen- 
dant. 

'ii'j  ,  ligne  six  de  la 
noie  ,  lisez  liber- 
tés. 

FIN. 
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